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HISTOIRE NATURELLE
DES

OISEAUX.

LIVRE DOUZIÈME.

LES PASSEREAUX OMNIVORES.

Cette grande section tles passereaux renCerme plu-

sieurs familles assez nellenient circonscrites, qui se

nourrissent à la lois d'insectes parfaits ou de larves
,

de mouches et de fourmis^ tout en y associant le

plus souvent des vers , des annélides , des graines, des

baies, des bourgeons, et même des feuilles de végé-

taux.

Les ROLLES ^ se distinguent des rolliers par leur bec

plus court, plus arqué, et surtout tellement élargi

à sa base
,

qu'il y est moins haut que large , ce

qui le fait ressembler à celui des podarges. Leurs

jambes courtes les distinguent sullisamment des

rolliers. Ils vivent d'insectes et de fruits dans les

• Colaris , Cuv. ; eurystomus , Vicill.; g.i/g/t/iM, Briss.; corarias

,

L.; eurystomus , large bouche, colaris, nom grec d'un oiseau inconnu.

Bl'FfON, sur PL TOME IX 1
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contrées les plus chaudes de l'ancien continent.

Ce genre ne comprend que quatre espèces, et Bul-

fon en a figuré deux sous les noms de rolle de Ma-
dagascar (Enl. 5oi ), et de rallier des Indes ou

oriental ( Enl. 619).

La troisième -est le rolle violet \ que l'on trouve

au Sénégal. lia le plumage roux-ferrugineux , avec

la gorge bleue. Les ailes sont bordées d'azur, et la

queue fourchue a ses pennes vert-glauque frangées

de bleu. Le ventre est verdàtre-sale, et le bec est

jaune. La quatrième, qui provient également d'A-

frique , est le rolle à collier ^, à plumage brun-rou-

geàtre, mais teinté de pourpre sur les joues et le

corps. La gorge et les bords des rectrices sont bleus,

celles-ci à leur milieu sont noires, ainsi que les ré-

miges; mais les rémiges sont terminées de bleu , et

les épaules portent aussi cette couleur. Le bec est

jaune.

Les BRAciiypTÉROLLES ^ tiennent à la fois des rol-i

liersetdes rolîes, dont ils se distinguent cependant

par des caractères précis, tels que des ailes courtes

et arrondies , de longs tarses , dont les doigts exter-

nes et médiocres ne sont pas soudés ensemble dans

la longueur de leur première phalange. Leur queue

est alongée et comme étagée. Les 4^ et 5" rémiges

^ 1 Colaris purpnrescens , Dumont, Dict. se. nat., t. XLVI , p. 174 ;
i

Levaill., pi. 35; curystomus rubescens , Vieill.

^ Eurystoinus colaris, Vig., Zool. Journ., 11. 18, p. 2^3.
'

3 Brachyptevacias , Lafiesnaye , Mag. de Zoo'., i834. t. IV, pi. 3j
|

et Sa ; colaris , Less. , Illust. de zooi.
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égales et lespius longues. Ou ne conuoîtque deux
espèces ds ce genre , toutes les deux de l'île de Ma-
dagascar. La première, le B. couroV , a la tête

roux-violet , les joues tachetées de cannelle et de

blanc ; le plumage-vert en dessus , le dessous du
corps varié de roux et de blanc. La seconde est le

B. brève ' à longs tarses*, à tête azurée, picotée de

blanc , à joues noires et bleues. La gorge rosée est

cadrée de noire. Du roux-vif règne sur le bas du
cou , du roux-clair sous le corps , du vert-roussâtre

en dessus. Les rectrices externes sont bleuâtres et

rousses au sommet. ^

Les PTROLLEs ^ tiennent des rolliers, des pies et

des eurylaimes, et se rapprochent singulièrement

des brachyptérolles par leurs tarses alongés et minces,

leur queue arrondie et étagée , leurs ailes courtes et

arrondies. Les plumes du front avancent sur les na-

rines. Les deux espèces connues sont des régions

les plus chaudes de l'Asie. Bulibn a figuré la pre-

mière sous le nom de rollier de la Chine (Enl. 620),

et M. Temminck a décrit la seconde sous le nom
àe pirolle thalassin\ C'est un bel oiseau des îles

de Java et de Sumatra, à bec et pieds rouge-de-

sang, à plumage vert-d'aigue-marine, dont la colo-

ration varie d'intensité , ayant les pennes alaires

P 1 Colaris Icptosomus , Less., Illust
, pL 2o ; B . leplosomiis , I-af.

pi. 3i.

2 B, piitoidcs , Lafresn., pi. 82.

3 Corapka, Less., Ornith. ; Kitta , Temm.; coracias , L,
* Aitta thalassina, Temin., pi. /|Oi.
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noires, ot un bandeau qui traverse les joues de cette

dernière couleur.

Los ROLLiERs ^ out dc giauds rapports avec quel-

ques genres de la famille des corbeaux. Leur bec

robuste est comprimé sur les côtés, de manière à

lui donner plus d'élévation que de largeur. Leur

plumage a généralement du vert-glauque ou du

pourpré.Quelques espèces ont la queue rectiligne et

médiocre, d'autres ont les rectrices externes très

alongées. Ces oiseaux vivent d'insectes, devers, de

petits fruits bacciformes,et même de reptiles batra-

ciens. BulFon en a décrit sous plusieurs noms quel-

ques espèces ^.

Parmi les espèces à queue égale, on doit classer

le rollier iVUiville^, que Ton trouve sur les bords

du havre de Dorej, à la Nouvelle-Guinée. La tête

et le croupion de cet oiseau sont azur , les

ailes et la queue bleues, le thorax et le ventre vio-

lets. Le bec et les pieds sont noirs; etpeut être aussi

le rollier vert'' des Indes orientales, à front et

joues roux, à plumage vert, relevé par un trait noir

sur l'œil, et le bleu azur de l'extrémité des ailes et

de la queue.

Les rolliers à queue fourchue ou à longues rec-

trices se sont enrichis de deux espèces : le rollier à

1 Galgulus , Brisson, Vieill.; coracias , L.; Cuv.; Wagler.

5 Coracias garruta , L.,enl. 486, Levaill., pi. 32 eC 33; B. ntecia
,

Lacép., enl. SaG et 285; coracias caudata , Dum., enl. 88, SiG

et 626.

3 Coracias pnpuensis
,
Quoy et Gahn., Astrol., pi. iG, p. 220.

4 Coracias viridis
t
Cuv.; Levaill

,
pi. 3i ; Vieill., Gai., pi. 110.



D f s O I s E A U X . 5

ventre hleu\ que l'on croit clrode Java, h queue

verte, médiocre, ù tête grise. Il a le dos brun-olivà-

tre, relevé par l'azur et l'aigue-marine des ailes et

du bas-ventre, tandis que le haut de l'abdomen est

roussatre. Le rallier de Temminck 2, qui vit aux

Indes , a le plumage vert, lavé de bleuâtre sur l'oc-

ciput, avec le dessous du corps et le cou en entier,

le croupion et la queue bleus. Le bec est noir elles

tarses sont rougeàtres.

Latham a décrit un oiseau de la Nouvelle-Hol-

lande
,
qu'il nomme rallier à lâte marron 3, ayant

le dessus du corps vert, la gorge noire, encadrée de

blanc, les ailes bleues, la tête et le cou marron, le

bec et les pieds rouges; la queue est verte, liserée

de bleu-noir.

Les MAINATES^ renferment deux espèces : Buffon

a figuré ( Enl. 2()3),sous le nom de maiudte des

Indes prientales , la plus anciennement connue' de

ces espèces, dont on a distingué dans ces derniers

temps le mainate de Java^'. Celui-ci a un plumage

^ C. cyanogaster, Cuv.; Lovai!!, pi. uG
;
garrulus cyanogaster,

Vieill.

2 Coracias Temmiiickii, Vic'iW , Enrycl., S(J() ; Levaili., Promerops,

pi. G.

3 Corncins pacifica, L:Uli., Ind.

* Eutabcs , Cuv. ; maiiiatiis , Briss ; granda , Vieill.; sw le genre

mnrtin ou mainate, Liclist.; Ac. de Beiliti ; lîuU., XI , agj-, culaùcs ,

du grec religieux.

5 Gracula religiosa, Lalli. ; Vieill., Gai., pi. 93 ; eulales javanus

,

Cuv. ; maiualus sumatranus , Less.

'' Eulabes indiens, (AW.-.pasior misicus , Tsmni.; minor graklr ,

La th.
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semblable , mais une taille moindre
,
puisqu'elle

ne dépasse pas celle du merle. Son bec est moins

haut et moins comprimé que celui de l'oiseau de

Sumatra , ainsi que son nom l'indique ; ce dernier

habite Java.

Les mainates vivent de fruits et d'insectes. Le

nom de religieux
,
que lui donna Bontius, tient à

des idées superstitieuses de Malais, et n'a aucun rap-

port avec les mœurs et même avec les croyances

indiennes. Ils s'apprivoisent aisément , et appren-

nent à parler et h siffler avec assez de facilité. Les

Malais estiment singulièrement ces oiseaux , et j'en

ai vu un à Sourabaya , chez le chef militaire Bon-

nelle
,
qui avoit retenu d'assez longues phrases. Les

Javanais nomment béo et mencJio l'espèce indi-

gène, qu'à Sumatra on appelle tiong. On en con-

noît une variété tachetée de blanc.

Les MiNOs ' sont bien distincts des mainates , avec

lesquels ils ont de grands rapports ; mais ils n'ont

rien des goulins, avec lesquels M. Cuvier les a as-

sociés. Le bec convexe en dessus est comprimé sur

les côtés. La commissure est anguleuse. Les joues

sont nues et papilleuses. Les ailes sont pointues, à

2% 0^ et 4" rémiges étagées et les plus longues. Leur

queue est très courte et rectiligne. Leurs tarses sont

médiocres.

La seule espèce connue de ce genre a été décou-

verte par nous dans les forets de la Nouvelle-Gui-

1 Mino , Less., Man. 1, 402; gymnops , Ciiv.; gracula , Wa peler .

liis, i8i9, p. 74/
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née; c'est le mino de Dumont ', remarquable par

ses formes et son plumage, et qui est décrit

t. VI, p. 400 de ce complément.

Les cRÉADio^s^ conduisent aux philédons. Ils ont

le bec courbé , comprimé , entier et pointu. Les na-

rines sont longitudinales, couvertes d'une mem-
brane. La langue est ciliée à la pointe. Des pende-

loques cbarnues occupent la commissure. Les tarses

sont robustes et proportionnés. Les ailes ont leurs

2* et 3* rémiges les plus longues. La queue est

aîongée, et formée de rectrices étagées.

Le type de ce genre, et sans contredit la seule

espèce qu'on doive y admettre , est le crcadion à

pendeloques^, qui habite la terre de Diémen, et

dont le plumage est roux, flammé de brun , avec

les plumes delà gorge étroites et soyeuses, ayant

du blanc aux ailes et à l'extrémité de chaque rec-

trice. Le ventre est jaune , le dessus du corps gris,

ilammé de roux-brun.

' Les CALLŒAS ( Callœas, Forst.)sont rangés parmi

les glaucopes par les naturalistes modernes. Ils s'en

distinguent par plusieurs caractères. Le bec est

court, épais, renflé sur les côtés, à narines nues,

c'est-a-dire qu'elles ne sont pas cachées par les plu-

mes du front, Leurs barbillons charnus, aplatis, dis-

1 Mino Duiuoiitii , Less., Zool. de la Coq., pi. '26; le j^oulin vert,

Cuv , Rég. auim. ; gracula Dumonlii , Wagler , Isis , 1829. p. 747-

2 Creadion , Vieill.; antochœia, Yig. et Horsf., Trans-, XV, p. 32i.

3 Pie à pendeloques , Daudin , t. II , pi. 16; creadion caruruulatus ,

Vieill., Gai., pi. y4 ; nterops carunculatus , Lath.: con>us paradoxus,

ib.; Shaw, \Vhite,pi4i et 240; aniochœra carunculaia, Horsf. etVig.
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coïties, s'attachenl h la base des mandibules. Les

ailes sont courtes et arrondies; la queue est ample,

arrondie; les tarses sont très longs et grêles, àscu-

telles très minces. Le seul oiseau de ce genre est

le callœas cendré \ qui vit à la Nouvelle-Zélan-

de , et qui se tient dans les bois, où il se nourrit

de fruits en poussant un petit gloussement. Ses lon-

gues jambes lui servent à courir, car son vol est peu

étendu. Son plumage est uniformément bleu-ar-

doisé, relevé par un petit bandeau frontal noir-sé-

ricéeux. Son bec et ses jambes sont noirs. Sa lon-

gueur totale est de i5 pouces. Les barbillons sont

rouge-de-feu au disque, azur à leur attache, et se

font remarquer chez les deux sexes.

Les GLAucopES - ont un bec assez alongé, con-

vexe, comprimé sur les côtés; les narines sont en-

tièrement cachées par les plumes veloutées du front,

TiCurs ailes sont courtes, subarrondies, à 5' rémige

1,1 plus longue.Les tarses sont robustes, mais courts

et garnis de scutelles rapprochées. Leur queue est

composée de rectrices étagées, arrondies ou tron-

çonnées à leur sommet. Les trois espèces connues

sont de l'Asie : i" le ieiicoptère ^
,
que l'on trouve à

Sumatra, est noir dans son entier, un miroir neigeux

sur l'aile excej^té. Sa queue est arrondie. 2" Le ?îè-

1 Callœas cincrcn , [''orst , l'.iit liiridioii; Vieil!., (ial
,
pi. iji (maii-

v,(isc (ii^uie) , Dautlni , Oriiitli., t. li , pi. •.^I ; :^laucopis cinvn-u. Gui.;

()uny et Gaiiu . Ast-, pi i-O ( lnjniio iijiurc ).

2 Glaucopis L:illi : Tciiiiu , Iciumirc . Icninui us . l.CoS , Oniîtli.,

i Gltcuc'jjiis Liicoplcrn, TcniVA
,
pi. z()j.
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g're I ressL'iiiJjlf au précédent, mais il habite à Bor-

néo, et son plumage, entièrement noir-bleuâtie-

lustré, n'a pas de miroir blanc. Ses ailes sont aussi

plus longues et moins arrondies : sa tête est sur-

montée d'une petite huppe placée sur le Iront. C'est

aux alentours de Pontianak que se l'est procuré le

voyageiu" francois Diard. 3" Le temnure- est aussi

complètement noir, mais toutes les pennes de la

queue sont tronquées et découpées en travers à leur

sommet. 11 vit à la Cochinchine.

Les témÏas ^, réunis aux glaucops par M. Tem-
rainck, s'en distinguent par leur bec moins élevé, à

mandibules entières, comprimées sur les côtés, lisses

h leurs bords et à commissure peu fendue. Les na-

rines sont entièrement cachées sous les plumes ve-

loutées du front. Les ailes sont aiguës, a troisième

et quatrième rémiges les plus longues. Les tarses

sont médiocres, scutellés. La queue est longue, ré-

gulièrement étagée , et formée de dix rectrices

roides. La seule espèce de ce groupe est le témia '*

de Levaillant, que l'on trouve dans la plupart

dcsmoluques, à Banda , à Java, etc. Dans cette

dernière île , on le connoît sous les noms de cheke-

1 Glaucopis aterrimiis , Temm., texte , pi. col.

2 Glaucopis temnura , Temm., pi. 337.

3 Temia
, Lcvaill.; irYpsiriaa S'n:\\\;phi\nolnx, îloiii., rCS. m

Jav.i.

'< Levaill., Af , pi. 56; corvus variuus, Lalli.; œn'us cmulalus, Shaw;

tiypsiiiiin \ liiiiiits , Virill , Gai., 11I. m'] . plucaoliiv tcniia , iLirr-f. ,
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tut et de bonteot. Son plumage est vcrt^bronzé

,

tirant au noir-velouté sur la tête.

Les ASTRAPiES ^ ont de grands rapports avec les

témias. Leur bec est médiocre, comprimé sur les

côtés , denté et fléchi à la pointe. Les narines sont

arrondies et percées sur le^rebord du front. La queu e

est excessivement longue , composée de douze rec-

trices étagées, très roides. Leurs ailes et leurs pieds

sont inconnus , les dépouilles de ces oiseaux de la

Nouvelle-Guinée n'arrivant en Europe que mutilées.

Uastrapie à gorge d'or ^, Vincomparable ou la

pie de Paradis^ est, ainsi que l'indiquent assez ces

noms, un des oiseaux les plus somptueux qui soient

connus.

Peindre ce magnifique oiseau est difficile. On doit

se borner à dire que , remarquable par une queue

trois fois plus longue que le corps, étagée, à pennes

larges , consistantes et roides , il a la tête entourée

de deux touffes de plumes, formant de chaque côté

deuxhuppes épaisses fournies et presque arrondies en

éventail. Les plumes de la gorge sont serrées et à-

barbes simples ; elles s'avancent sous la mandibule

inférieure. Le dos , le devant de la gorge , la queue

sont d'un noir-irisé-métallique, passant au violet ou

à la teinte pure d'iode sur le dos et sur la poitrine,

• Astrapia , \'ieill.; tiirdus , Cuv.; paradisea , Gm.; lamprolornis
,

Temra-, Wagl.

2 Paradisea gidaris , Lath.; Sliaw, pi. 70 ; Vieill., Ois. dorés, pi. 8

etQ; Levaill., pi. -jo et ui ; aslrapia gularis , Vieill. ^ Gai., pi. 107;

Lessou , Par., p!. 21 et 22.
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suivant le jeu de la lumière. Un collier de rubis, re-

flétant des teintes orangées , ou quelquefois le

rouge-ponceau , se dessine sur la poitrine , et re-

monte vers la tête comme un cordon rouge d'ordre

de chevalerie. Le ventre et tout le dessous du corps

est d'un vert-bronzé , d'où partent sur les flancs

des plumes écailleuses, à reflets irisés de fer spécu-

laire. Le derrière du cou, jusqu'au dos, est occupé

par des plumes écailleuses d'un vert-d'émeraude,

quelquefois bronzé. Le milieu du dos prend com-

munément une teinte marron fort vive. Le bec et

les pieds sont noirs.

Le jeune mâle a le plumage noirâtre et la queue

brun-roux. La femelle est grise-ardoisée , avec la

tête et le cou noirs , la queue liserée , et les ailes

grises, lavées de roux.

Une deuxième espèce de cet admirable genre est

Vastrapie à pendeloques \ à plumage noir, le des-

sus de la tête excepté qui est vert-émeraudc. Les

douze rectrices de la queue sont régulièrement

étagées. Les plumes des flancs sont longues et mol-

les. Une sorte de crête occupe le front en avant

,

et deux pendeloques charnues partent de la mandi-

bule inférieure.

Les PARADISIERS {pcircidisea , L. ) forment une pe-

tite tribu d'oiseaux justement célèbres par les riches

parures qui ornent les individus mâles , tandis que

les femelles n'ont reçu en partage qu'une livrée

' l'anullgalla , cnrunculula , Less., Par., p. ajî.
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leme et sans t'-clal. Cette tribu ' eomprend aujour-

«l'hiii les samalies ou vrais paradisiers (
paradisea

,

L. ),les siUlets (/)rt/'0^/rt, Vieil!. ) , les lophorines

( loplioriiia , Vieill. ) , les nianucodes ( cic'umiirus ,

Vieill.), et les magnifiques ( diphj'llodes ,hess.).

Mais comme BuUon a connu toutes les espèces qui

se rapportent à ces petits genres, le paradisier rouge

excepté , nous nous bornerons à signaler celle-ci

qu'on ne trouve pas décrite dans son llistoire natu-

relle , et les individus femelles dont ne s'est pas oc-

cupé le Pline français.

Le paradisier rousse ^ a été fort long-temps très

rare dans les collections, et le premier individu

que la France ait possédé provenoit de la collection

du statliouder. Aujourd'hui , bien qu'on ne sache

rien des mœurs de cette admirable espèce , on en

possède (les dépouilles assez parfaites, et nous en

avons fait connoîtr'.; la femelle. C'est dans fîle de

Waigiou , aux alentours de la baie d'Olfack, que

nous nous la procurâmes.

Le mâle a les parties supérieures jauncîs, ainsi

que les côtés de la gorge cl de la poitrine. La base

du bec est entourée de petites plumes (fun noir-

velouté ; celles qui garnissent le sinciput sont un

peu plus longues, et peuvent se relever en petite

' Lessou, llist. iiat. des parailisiois cl «les cpiiiiaqucs ; Paris , i835,

jti S", avec de noiulncuscs ligures.

2 Parailisca iiihra
, Lacép., Daiid., t. II, p U'ï; Lcvaill., pi. VI ;

Vieill., pi. 3 ; Shaw, pi. Cn) ; Lcss., Parad
,
pi. 7 et 8 ; Zool. de la

("oq., pi. 27 (l'om ).
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liuppc qui se sépare vers le milieu en doux parties :

elles sont serrées, veloutées , (run vert-doré. Les

reetrices et les parties intérieures sont d'un marron-

brun très foncé , ainsi que la poitrine. Les lianes

sont garnis de faisceaux tle plumes très nombreuses

et longues, décomposées, d'un rouge- vif. Deux fi-

lets cornés, d'un noir-brillant, aplatis et lisses,

concaves en dessus et convexes en dessous, j)rennent

naissance de chaque côté du croupion , et sont ter-

minés en pointe, puis contournés en cercle, et

longs de 20 à 22 pouces. Bec et pieds bruns.

La femelle a la moitié de la tête en devant, et la

gorge d'un marron-noir-velouté , tandis que l'occi-

put', le cou et la poitrine sont d'un jaune très clair

et presque carné, et que le dos, les ailes et la queue,

de même que le ventre, sont d'un roux-marron-

foncé.

Le sifdet ' mâle a été décrit et figure par Buffou

(Enl. G33 ) sous le nom de manucode à six filets.

Mais la femelle étoit restée inconnue aux natura-

listes jusqu'en i83i, où nous J'avons fait connoîtro

pour la première fois. {Illiist. de zoolagie, pi. IV.)

Si les individus mâles ont reçu en partage une

riche livrée, les femelles du manucode, des oiseaux

de Paradis rouge et émeraude, celles des épimaques

promefd et royal , en tout point semblables sous

le rapport de la simplicité de leur vestiture , nous

ont prouvé que les femelles ne participaient en rien

• Parolia scxsclticea , Vieill.; Lcvaill., Farad., pi. 12 et ij; Lcss ^

Paracl., pi. X, XI, XI bis et XII



l4 HISTOIRE NATURELLE

à l'éclat de leurs époux, et que , revêtues a une li-

vrée généralement sombre , elles partageoient, sous

ce rapport , l'organisation des oiseaux-mouclies et

des souï-mangas. ^^

Le bec de l'individu qui nous occupe est noir-

mat, sa longueur médiocre; ses mandibules sont

légèrement comprimées sur les côtés , et toutes les

deux terminées en pointe. La supérieure a une

arête très vive, légèrement recourbée, finissant en

un petit crochet denté sur les côtés. L'inférieure se

termine par une pointe redressée. La commissure,

légèrement déjetée en bas, est notablement fendue,

mais cependant ne va pas jusqu'à l'œil. Les fosses

nasales, tout-à-fait situées à la base du bec , sont

larges, mais complètement recouvertes par les plu-

mes soyeuses qui s'unissent en devant du front

,

pour former une petite houppette comprimée. Les

tarses manquoient à l'individu rare et précieux sou-

mis à notre étude. Les ailes s'étendent jusqu'au

tiers supérieur de la queue. Celle-ci est formée de

douze rectrices assez jigides , inégales entre elles

,

c'est-à-dire /[ue les plus externes sont les plus

courtes. Toutes sont arrondies à leur extrémité , et

entièrement d'un ])run-ferrugineux.

Les plumes qui recouvrent le corps sont douces

,

mollettes et soyeuses : celles qui revêtent la tête

sont étroites , très fournies et serrées , et se pro-

jettent sur le côté de l'occiput en deux petits fais-

ceaux auriculés, qui rappellent les deux houppettes

d^s individus mâles. La tête en dessus, les joues,
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le dessus et les côtés du cou sont d'un noir-soyeux,

peu franc , se déejradant sur le haut du corps et

sur le dos pour faire place à un brun-ferrugineux

,

puis ^ un rouge-brun-marron
,
qui domine sur le

croupion. i

A l'angle du bec naît un trait fauve-émailîé

,

bordé en dessous par un large trait noir-profond. Le

menton est roux-brun, rayé de noir, puis tout le

devant du cou et du thorax est d'un fauve-blond
,

rayé par lignes égales, distantes, noir-brun. La

teinte rousse du ventre, des flancs et des couver-

tures inférieures, est plus vive, et les raies brunes

sont aussi plus espacées et moins marquées.

Les plumes de ces parties sont aussi plus mol-

lettes, plus lâches et assez abondantes.

Cette femelle avoit i3 pouces de longueur totale.

Le manucode ' mâle a été exactement décrit par

Buftbn. La femelle étoit ignorée il y a encore peu

d'années ^. Autant le mâle a reçu de la nature un

riche plumage, autant la livrée de la femelle est

dénuée d'éclat. Son plumage , en elïet , est brun-

roussàtre en dessus, jaune-roussàtre en dessous, avec

des rayures brunes. Sa queue est rectiligne ; ses

tarses sont bleu-clair et les yeux blancs.

Les femelles de tous les oiseaux de Paradis ont pré-

senté cette particularité dans leur organisation. Ainsi

le petit-êmeraude femelle a la tête et la gorge mar-

1 Cicinniiriis regius , Vieill., Gai., pi. 96; paradisea regia , L.,

enl. 496 ; Lev., pi. 7 et 8.

2 Zool- de la Coquille , pi. i6
,
part, i, p. 658.

I
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1011 , la poitrine blanc- roussàtre , la queue privée de

longs brins, et les flancs sans parures. Les jeunes

maies ressemblent aux femelles , et ce n'est qu'à la

seconde année que les brins apparoissent, et ii la troi-

sième que leurs parures se développent. Les femelles

(les îopliorines sont encore inconnues. Jl en t;st de

même de celles des magnifiques.

Les paradisiers émeraudes vivent de fruits dans les

profondes forêts de la Nouvelle-Guinée. Les mâles

sont beaucoup moins nombreux que les femelles.

Celles-ci se réunissent sur les mêmes arbres ,et appel-

lent les mâles par un cri moins fort que celui de leurs

époux, qu'on peut rendre par les syllabes voike^voike^

voiko , fortement accentuées.

, Les TiMALiEs' sont des oiseaux asiatiques, de la

taille à peu piès d'un merle , et caractérisés par un

bec médiocre, plus haut que large , comprimé sur les

côtés, peu échancré à la pointe. Les narines sont

placées sur le rebord des plumes du front. La com-

missure est garnie de quelques poils rares et courts
;

les ailes sont courtes et arrondies , à 6" et 7* les plus

longues. Leur queue estalongée, graduée, leurs tar-

ses sont robustes, et l'ongle du pouce est très pro-

noncé.

La timalie chaperonnée " est sociable
,
car on la

rencontre, au dire de M. Horsfield, dans les buissons

qui entourent le village et les plantations , et très-ra-

J Tiinalia, Horsf., Zool. researcli. in Java , Trans. XIII, i5o ; La-

fresnaye , Revis., i835 , Mag. de zool., pi. Sf) et jo.

î Timalia pileata , Hovsl'., Zool. res. in Java, et Trans. XIII, i5i.
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rement lîans lesi grandes forêts. Son eîitnit est agréa-

ble et cadencé ;
on ignore si les autres espèces pré-

sentent les mêmes particularités de mœurs. Cet oi-

seau, que les Javanais nomment ^o^^'^o-.si/^e et dawit

,

est d'un (auve - olivâtre
,
que relève le marron-vif des-

sinant sur sa tête une sorte de calotte. La gorge et le

cou sont blancs, linéolés de noir ; le ventre est d'un

blanc-sale , les rémiges sont fauves en dedans, châ-

tain en dehors ; sur le cou les plumes ont leur rachis

noir. Sa taille est de six pouces.

M. Temminck rejette parmi les fourmiliers la

timalie gulaire % qui a les plus grands rapports avec

la précédente. C'est un oiseau de Sumatra, où les Ma-

lais le nomment Imrong-puding , h corps brun en

dessus , mais les ailes et la queue brunâtres , les par-

ties inférieures jaunâtres, les flancs cendrés, la gorge

et la poitrine jaunes, avec des traits sagittés sur chaque

plume.

M. Franklin a ajouté à ce genre les espèces in-

diennes qu'il a étudiées sur les bords du Gange. La

timalie bicolore ^, son plumage est roux-brun en

dessus, blanc-jaunâtre en-dessous. La timalie à ven-

treferrugineux \ brune-olivâtre en dessous, avec le

front et le dessous du corps roux, sa queue est légè-

rement rayée de brun en dessus. La timalie chata-

1 Motacilla gularis , sir Raflles , Cut., Trans. XIII ; timnlia gularis,

llorsf., res. in Java, fig. 2 ; myiothera gularis, ^e\nm.,i^\. 4^j2, (ifç i

12 Tinialia hypoleuca , Frank., Proceeil. I, 118; Lafresn., Mag.

de zool. , i835 , pi. Sq.

3 T. hyperythra, ibid.; LaiVesn , pi. /|0 ; pastur mintitus , l^in,

BUFFOH. SDPPL. TOME IX. 3
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rœa ' est brunàtre-clair sur le corps , roux-cendré en

dessous , la tête, et le dos sont striés de lignes brunes,

. M. Jardine a figuré la timalie ^ dont le plumage

est brun-marron sur le corps , blanc en dessous, mais

lavé de teinte ocreuse au bas-ventre ; les jambes sont

jaunes.

M. Sykes , dans son excursion dans le pays des Mali-

rattes, a ajouté deux nouvelles espèces à ce genre.

La timalie deMalcolm ^ (\m est brune-grisâtre, avec

les ailes plus foncées , et finement rayées de brun ; le

dessous du coi ps blanchâtre, lavé de rose. Cet oiseau

vit en troupes composées d'une douzaine d'individus,

dont le vol est lent et embarrassé , et qui ne cessent de

gazouiller. 11 se nourrit de graines et de sauterelles.

La timalie de Some/ville ^ â les habitudes semblables

à l'espèce précédente; ses yeux sont jaune-pàle, et elle

se tient dans les plaines ; son plumage est brun-rous-

sâtre, passant au roux sur le ventre et le bas du dos.

Les plumes du devant du cou ont des gouttelettes

bleues dans leur portion moyenne.

Il nous répugne de placer avec les timalies (ainsi que

le propose M. Temminck ) l'oiseau qu'il a d'abord fi-

guré sous le nom de brève thoracique ^ et qui vit

dans les îles de Java et de Sumatra ; les narines sont

percées en scissure oblique et étroite , dans une fosse

< T chataraa , ihid.; gogoye thrush ? Lalh.

2 Timalia Horsjieldii , -p]. iig.

' S T. Malcolmi, Sykes . Proc. II, 88.

T. Sornen'illei , ibid.

5 Timalia tlioracica, Temm., pi. col. 76.
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piofbncle ; le bec n'a pas de cils à la conimissure. Les

ailes sont subaiguës , la queue est simplement arron-

die. Cet oiseau a le plumage chocolat , excepté la

gorge, qui est noir-mat , et un large plastron blanc-

de-neige qui occupe le haut du thorax.

Ijefoiirmilierhausse'Col noir'' de M. Temminck,

qui vit à Java , est évidemment une timahe , brun-

roux en dessus , blanc-bleuàtre en dessous, avec du

roux sur le ventre. Cet oiseau a deux taches noires

sur les côtés du cou et une en avant de la poitrine
;

les ailes sont rousses, avec un miroir blanc sur l'é-

paule.

LesTiJucAs( tijuca, Less. ) ont leur bec médiocre,

plus court que la tête , assez robuste , un peu courbé,

terminé en pointe crochue , assez fendu , h bords lé-

gèrement rentrés en dedans, élargis à la base et com-

primés vers la pointe. La mandibule supérieure est

convexe, à arête arrondie, entamant les plumes du

front, terminée en pointe et fortement échancrée à

son extrémité
,
qui reçoit la pointe de la mandibule

inférieure : celle-ci un peu plus courte et arrondie en

dessous ; les narines sont basales , larges , ouvertes
,

creusées dans une fosse profonde et triangulaire , en

partie recouverte de plumes effilées, soyeuses, termi-

nées en barbe unique et légère.

Les ailes sont amples, médiocres, à rémiges larges,

écliancrées vers leur extrémité au bord externe. La

première penne assez longue , la seconde plus longue

I

1 Myiuthera luclunothorux , Temm., pi. i85, li^. 2.
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et presque égale à la deuxième et à la troisième
;

cette dernière , la quatrième et la cinquième les plus

longues.

Les tarses sont courts , médiocres , de la longueur

du doigt intermédiaire, vêtus jusqu'un peu au-dessous

du genou, légèrement scu telles en avant, et réticulés en

arrière , à doigts antérieurs au nombre de trois , l'in-

terne le plus court , l'externe soudé avec l'intermé-

diaire jusqu'à la première articulation , tous terminés

par des ongles recourbés , médiocres, comprimés ; le

pouce est robuste, plus développé, ainsi que l'ongle

,

que les doigts antérieurs.

La queue est médiocre , égale , composée de douze

lectrices roides, larges , dont les externes se déjettent

un peu à leur extrémité.

La seule espèce de ce genre remarquable est le

t'tjuca noir\ qui a douze pouces de longueur totale, et

dans ces dimensions le bec entre pour un peu plus de

sept lignes , et la queue pour quatre pouces et demi.

Ses formes sont robustes et bien proportionnées , .et

ses ailes et sa queue
,
par la nature de leurs pennes,

annoncent que son vol est étendu, et qu'elle vit plus

exclusivement dans les forêts.

Son plumage est de nature soyeuse , et est presque

en entier d'un noir-profond , mais légèrement lustré;

la sommité des plumes possède seule cette couleur
,

car le reste de leur surface est blanchâtre, et enveloppe

le corps d'une couche épaisse c!e duvet; toutefois une

1 Tijuca nigra , Less., Cent. Zool ,
pi. 6.
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légère teinte jaune se mêle au noir sur les couver-

tures inférieures de la queue, et les ailes présentent à

leur partie moyenne un large miroir d'un jaune très

pur et très éclatant
,
qui tranche sur le noir-intense de

toutes les autres parties. Ce jaune qui règne ainsi sur

le milieu des rémiges, n'occupe toutefois que les

barbes externes de chacune d'elles, et la première est

même entièrement noire. Les tiges des rémiges sont

aussi très-fortes, assez larges, et d'un noir-vernissé;

les rectrices sont d'un noir-profond , et la queue dans

le repos est étroite, et un peu deltoïdale dans le mou-

vement.

Les plumes qui entourent la base du bec sont

alongées, sétiformes, soyeuses. Le bec est de couleur

orangée et les tarses sont brunâtres.

Ce bel oiseau provient de l'intérieur du Brésil.

Les CHOCARDS ' sont remarquables par leur bec

comprimé , arqué et échancré comme celui des mer-

les , mais îeurs narines sont couvertes de plumes ve-

loutées, comme celles des corbeaux. Bulfon s'est oc-

cupé assez longuement du chocard des y^lpes , re-

])résenté enl. 53 1
,
qui étoit naguère la seule espèce

de ce genre. Cependant M. Cuvier y ajoute le sicrin ^,

que Levaillant a figuré pi. 82 de ses oiseaux d'A-

frique. C'est un oiseau remarquable par les trois lon-

gues tiges recourbées et sans barbes qui naissent dans

la région de l'oreille, de chaque côté de la tête, et qui

dépassent le corjps. Il est brun, avec des plumes là-

l Pyrrhocorax , CuV-

' Pyrrhocorax hexancmus . Cav , Règ. an-, I, 38o



22 HISTOIRE NATURELLE

clies et roLigeâtres sur l'occiput , le bec jaune et les

tarses noirs. On dit qu'il vit aux Indes.

Les RHiNOMYEs ' out été rapprochées des geais par

M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire
,
qui ne connoissoit

de ce genre que la curieuse espèce rapportée du Pa-

raguay par M. d'Orbigny, et décrite sous le nom de

rh'momje lancéolée ^. Ce genre nous paroît faire

double emploi avec les megalonjx
,
qui eux-mêmes

semblent identiques avec les hjlactes de M. Vigors.

Voici les caractères assignés par le naturaliste an-

glois à ses hjlactes. Leur bec est alongé, grêle, échan-

cré à la pointe , à narines basales , longitudinales
,

recouvertes dans la moitié de leur étendue par une

membrane renflée et par des poils. Leurs ailes sont

très-courtes et arrondies , à 5e rémige la plusîongue.

Leur queue est étagée et assez alongée. Les tarses

sont robustes, scuteliés en avant, à doigts et ongles

longs , et ces dernieis robustes et comprimés , celui

du pouce surtout, qui est recourbé ^

Les rliinomyes ^ ont le bec triangulaire , conique,

ï Rhinomya , ibid.; hylactes , Vig.? Le genre megalonyx (Less.) a

élé publié en janvier i83i; Vhylactes (Vigois) en i83i ; et le rhy-

nomya (ibid., Geoff.), le 3o mars i832.

''Rhinomya lanceolatn d'Orbign. et Isid. Gcofï., Études zool.,

Fasc. I, Mag. de Guérin , t. II, i832, pi. 3; d'Orbigny, Voy. Ois.,

pi. 7, fig. 1 et y. (9« liv. ).

3 M. Vigors décrit ( Proceed., I , i5 ) Vhylactes tarnii , dun bran-

fauve-foncé, ayant le front, le dos, le ventre roux, et ce dernier

rayéde brun. On le trouve dans lîîe de Cbiloë et au port Otway, dans

le golfe de Peuas.

^ Caractères tracés par M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire.
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€t recouvert à la base par des plumes alongées. Les

narines sont surmontées d'une écaille ovale qui les

recouvre, en ne laissant se dessiner qu'une fente lon-

gitudinale ^
. La queue est formée de douze rectrices

étagées. Les ailes sont très courtes, et n'atteignent pas

la naissance de la queue. Leur forme est arrondie. Les

tarses sont forts , robustes, scutellés en avant, termi-

nés par des doigts assez longs, armés d'ongles ro-

bustes; celui du pouce est fort et recourbé. Or, tous

ces caractères conviennent aux megalonjx ^ hjlactes

et rhinomya. Il faudra donc supprimer deux de ces

dénominations pour n'en conserver qu'une dans la

science.

La riiinomje lancéolée ^ a 7 pouces g lignes de

longueur , c'est-à-dire à peu près la taille d'un merle.

Les plumes qui recouvrent la tête sont étroites, eflilées

et forment une sorte de huppe occipitale en se pro-

longeant en arrière : elles sont blanches au centre
,

rousses sur leurs bords , de même que celles qui re-

couvrent le cou. La gorge et la poitrine sont d'un cen-

dré-clair ; les flancs sont d'un roux-vif, et le milieu

du ventre est blanc. Le reste du corps est olivâtre, et

les pennes caudales sont brunes à leur terminaison.

Les yeux sont bruns, les pieds sont noirs et le bec de

couleur de corne.

Cet oiseau a été rencontré sur les bords du Rio Né-

gro dans la Patagonie où il est rare et nommé gallito

parce qu'il dresse sa queue comme un petit coq, lors-

' De rhines , narines, et mjo
, je ferme-

2 Mcgaloiiyx Orbignyanus , N .
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qu'il marche en sautillant. 11 se tient dans les haies

et les buissons, où il se réfugie au moindre bruit. Son

cri modulé est assez bien rendu par les syllabes elot
,

elot^ poussé une ou deux fois par minute. Son vol

est presque nul , et c'est en rasant la terre et s'appuyant

de quinze à quinze pas qu'il fait usage de ses ailes. La

rliinomye saute et court avec la plus rare agilité , vit

isolée , et se nourrit de petites graines , de petits ani-

maux , et surtout d'insectes et d'araignées.

LespoDOCEs ' ne comprennent qu'une espèce; le po-

doce de Pander'^^ découvert au delà d'Orembourg,

chez les Kirguis, par le docteur Pander ; c'est un oi-

seau qui vole très mal , mais qui en revanche est un

habile coureur. 11 vit en troupes à la manière des

corbeaux. Ses caractères génériques sont d'avoir un

bec médiocre , sans échancrure à la pointe
,
qui est

déclive ; les narines sont en partie cachées par des

plumes disposées en soie ; les tarses sont robustes et

assez alongés , leur queue est rectiligne , et les ailes

ont leur première rémige courte , la deuxième plus

longue, et les trois qui suivent égales.

he podoce de Pander est décrit tome VI, p. 4o5,

de ce complément. '

Les MÉsANGEAis ^ forment un petit groupe
,

qui

comprend les geais de Sibérie et du Canada , de

même qu'une troisième espèce, entièrement cen-

"• Podoces { lie riaJoijcH; (coureur), Fislxcr, Méiu. Soc iiiip. de

Moscou, t. VI, p. 35 , 1)1. 21 ; Bull., IX, p ;(>.

2 Podoces Pandcri , l'isiicr, loc. cit., Less., Manuel, t. I, p. 3^^.

^ Pensoreui , Cli. Coiiap, Saçgio di una dist., etc , p. 43'
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tirée, qui vit dans la zone arctique de l'Américjue.

Ces geais ont plus d'un point de contact avec les mé-

sanges par leur bec régulièrement conique , entier

à la pointe, qui est amincie et aiguë, et par quelques-

unes de leurs habitudes.

Les GEAIS ' se distinguent par leur bec court et très

épais , recourbé et fléchi à la pointe
,
qui est dentée.

Les plumes qui recouvrent la tête sont ordinairement

lâches et érectiles. Les narines sont recouvertes par

des soies couchées et épaisses. Leurs ailes sont cour-

tes ; leur queue est médiocre , égale ou arrondie.

Le geai d'Europe est le type de cette tribu
,
qui

s'est accrue de plusieurs espèces inconnues à BufTon.

Le i^eai du mont Liban ^ a été découvert par

M. Botta , et diffère par la forme du bec et par sa

tête, noire en dessus. Le geai sale ^ à plumage bleu

en dessus
,
gris-blanc en dessous ; la queue est arron-

die; sa taille est de ii pouces; il se tient à Real del

Monte. Le geai couronné ^ est bleu , avec les côtés

de la tôle, qui est huppée, noirâtres; le menton, le

front et les sourcils sont blanchâtres. La queue est

arrondie. Il a 1 1 pouces de longueur, et habite

Table-Land, au Mexique, he geai de la Floride ^ se

trouve dans l'état dont il porte le nom, et dans le

1 Garrulus
, Vieill-, Temm.

2 G. atricapillus
, Isid. GeofT., Études.

î 0. sonlidus , Sw., Birds of Mex-, n (J6.

4 G. coronatiis , S\v., ibid, n. 67.

* Coivus Jiiridanus , Bartram; Ch Bonap., pi. i3, fi'g. j ;
garrulus

cfaneus et carulcsccns, Vieill
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Kentucky. 11 n'a pas de huppe. Son plumage est

«l'un azur céleste, passant au brun sur le dos, etgris-

blanclîàtre sous le corps. Sa queue est légèrement

cunéiforme. Uoutre/ner \ ou le geai de Siéber , a

beaucoup de rapport avec le précédent. Son plu-

mage est d'un bleu-céleste-clair des plus riches
,
que

relève le blanc-pur des parties inférieures. Son bec

et ses pieds sont noirs, ainsi que les rémiges. Sa

queue est bleue, et presque rectiligne. Ce bel oiseau

se trouve au IMexique. Le geai lancéolé ^ a la huppe

lâche et noirâtre , la gorge brune, flammée de blanc,

le dos et le ventre roux, les ailes à miroir bleu, ta-

chetées de blanc. La queue est bleue, barrée de noir,

et terminée de blanc.

Le geai à deux miroirs ^ est d'un fauve-pâle,

avec le croupion et le bas-ventre blancs. Une tache

noire se dessine derrière la commissure. La queue

,

les épaules et les rémiges sont noires. Celles-ci ont

deux raies bleues. Le strié '* est, comme le précé-

dent , des montagnes de l'Himalaya. Il a un plumage

brun-pâle, plus clair sous le corps. Les plumes sont

généralement striées de blanc à leur milieu. La tête

est surmontée d'une huppe. Les ailes et la queue

sont unicolores \

' Garrulus ullra marinus , Ch. Eonap., Bull., Yl, 4n > Temm. ,

pi. 439.

2 Garrulus lanceolatus, Gould , Vig-, Proceed ^ I> ;> Bull., XXV,
35 1.

3 Garrulus lispecularis , Vig., Proc, I, 7.

'i G. strialus , ibid.

«' M- Svvaiiison a décrit dans son Ârctic oniithology un garrulus bra-

fhyrhynchus
, qui nous est inconnu. Proc , 1, l'ii.
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Nous Kingeroiis paiiiii les geais la pie ging \ à

liuppe et gorge noire , à commissure azur, à sour-

cils , occiput et dessous du corps blancs , ainsi que

l'extrémité delà queue, qui est arrondie. Le dos,

les ailes et la queue sont brun-chocolat. Cet oiseau

a été observé aux alentours de Baliia , au Brésil.

Les PIES ^ se confondent avec les geais par l'in-

termédiaire de quelques espèces exotiques. Leur bec

convexe , comprimé et robuste , a les narines ova-

laires et nues, à soies rostrales dirigées vers le front.

Leurs ailes dépassent le croupion , et leur queue est

étagée, de manière à paroître fortement arrondie

chez quelques pies étrangères , ou fortement étagée

,

ainsi que cela a lieu chez la pie d'Europe.

Ce groupe s'est enrichi , depuis ces dernières an-

nées , de plusieurs belles espèces.

1° La pie bleue à tête noire ^ qui vit en Ahique

et apparoît parfois en Espagne , a sa tête huppée

et noire, le dos et la queue azur, mais les couver-

tures alaires , et les pennes caudales sont terminées de

blanc. Les côtés du cou sont lavés de rose, et les

parties inférieures sont blanchâtres.

2° La pie bleue ^, dont on trouve une fort mau-
vaise figure dans les enluminures de Bulfon (PI. 622 ),

sous le nom de geai de la Chine , et que rendent

1 Corvus Cyanopogon
, Wied. , Temni.,pl- 1G9.

2 Pica , Briss.; Vieill. ; corvus, L.

3 Levaill., Afriq., pi. 58; corvus melanocephalus.

^ Levaill., Af., pi. 57; corvus cyaueus , Pallas ;
(' crythrorhyncus,

Gm.
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remarquable son bec jaune , sa longue queue étagée

,

son masque noir, et le bleu-tendre des parties su-

périeures du corps, relevé de blanc et de noir aux

extrémités des tectrices des ailes et des pennes cau-

dales.

3" La pie à K>entre roux ' se trouve au Bengale.

Elle a le sommet de la tête et la nuque gris-bleu

,

la gorge et le devant du cou noirs ; la poitrine , le

ventre , le dos et le croupion roux ; le bec et les pieds

noirs.

4" Lci pie bleu de cieP, que d'Azaia a le premier

l'ait connoître , se trouve au Paraguay. Elle a le corps

azuré , la tête et le devant du cou noirs ; la queue

simplement arrondie.

5° Uacahé ^ se trouve au Brésil et au Paraguay.

Elle a i3 pouces et demi de longueur totale; toutes

les parties supérieures du corps et de la queue d'un

bleu-d'azur très pur; les plumes du front et du des-

sus de la tête veloutées et d'un noir-éclatant, qui se

prolonge sur la gorge et jusqu'au-devant de la poi-

trine; deux taclies bleues occupent les joues, l'une

d'un bleu-clair au-dessus de l'œil, l'autre d'un bleu-

foncé au-dessous ; le ventre est blanc , ainsi que l'ex-

trémité de la queue; le bec et les pieds noirs. Le

mâle a les plumes du ventre d'un jaune-clair.

1 Pica rujîvenlris , Vieill.

3 Corvus azureus , Azara , Temm ,
pi. iG8.

3 Corvtii pilealus , lUig.; Teinm., pi. 58; Azara, It., 3, i52 ;

pica chrysops , Yicill , I, Gai., pi. loi.
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6» La houpettc ' se rencontre au Brésil. Les plu-

mes du front se recoquillent en arrière, en formant

une sorte de panache. La tête et le cou sont brun-

marron, tirant au noir; le dos , les ailes et la première

moitié de la queue sont azur; le ventre et l'aulre

moitié de la queue blanc-de -neige.

y° La pie du Mexique ^ a son plumage bleu-

cendré-clair en dessus; la queue longue , étagée

,

bleu-d'azur au milieu; à rectwces latérales blanches;

une huppe redressée en avant sur la tête, bleue et

noire ; les joues , la gorge et les parties inférieures '

sont blanches; une écharpe d'un noir-de-velours au-

devant du cou ; le bec et les pieds sont bruns.

8° La pie enfumée ' a le bec fort , robuste et jaune
;

la tête , le cou , le thorax sont d'un brun-foncé
,
qui

s'éclaircit sur le dos , les ailes et la queue. Le venlrr-

est gris; le bas-ventre est gris-clair, et les tarses sont

jaunes. Dans son jeune âge cette pie a le bec et les

pieds noirs, les rectrices externes brunes, terminées

de blanc. On la trouve au Mexique.

9° La pie à moustaches blanches ^ a été rappor-

tée de Guayaquil. Elle a le dessus de la tête et le de-

vant du cou noirs, avec un trait blanc au-dessus de

1 Corvus tricolor, Natt.; IMikan , del. i823 ; cori>us cristatellus ,

Temm., pi. 193 ; curvus cyanoleucus, Wied,, Voy.; corvus splendulus,

Lichst., Cat., n» aoo.

2 Garrula gubernatrix , Temm., pi. 4^6; pica Bullochii , Wag ;

pica formosa , Sw., Pliil. raai^. I, 1827, p. 4^7.

î Pica ftdigitiosa , Less., Ornith., p. 333; corvus morit, Lichst.,

Cat.

Pica myttacalis , Gervais , Mag. de zool., i835 , pi. 34.
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l'œil, et les joncs neigeuses. Le dos, les ailes et le

milieu des rectrices moyennes sont azur; tout le

reste est blanc-de-neige.

10° TiSL pie de Beechej'' habite les côtes occiden-

tales de l'Amérique du nord , et a la tête , le cou et le

corps en dessous d'un noir-profond ; le dos , les ailes

d'un bel azur; le bec et les pieds orangés. Sa taille

est de i4 pouces. Elle fut tuée dans l'expédition du

capitaine Beecbey à Mcgite-Reale.

1 1° ha pie de Collie ^ a le dessus du corps et"une

tache à la commissure bleus. Le front, la huppe, les

joues et le bas du cou noirs. Le dessous du corps et

le sommet des rectrices externes sont blancs. Sa queue

est fort étagée, et la longueur totale de cette pie, qui

a été prise près de San-Blas , en Californie , a 2 pieds

4 pouces anglois de longueur.

La pie australe ^ a le bec noir, souvent terminé

de jaune; la face et l'occiput bleu-noir bronzé, ainsi

que le dessus du corps , les ailes et la queue. Le cou

et le thorax d'un blanc-neigeux. Sa queue est forte-

ment étagée. Cette pie a été rapportée de la Nou-

velle-Calédonie par Labillardière, de Vanikoro par

MM. Quoy etGaimard; de Célèbes par les voyageurs

hollandois. Sa taille est de 17 pouces.

Les picATHARTEs ^ semblent s'éloigner de toutes les

1 Pica Beecheii, Vig. , Zool. Journ., XV; Bull-, XXI, Sin.

2 Pica Colliei, ibid.

3 Con'us Calédoniens , Lath.; Labil!., Voy., pi. 19; garrula tor-

qiiata, Temm., pi. 4i4-
i PicatJiartes , Less , Man. I, 3^4'' gaiguiuni , Wagl.; con'us,

Temm.
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espèces de la luniille des corbeaux pour former un

type de transition entre elles et les catliartes de la

famille des vautours. Leur bec e.^t renflé vers l'extré-

mité et en dessous , et se trouve enchâssé dans une

cire à la base. Les narines sont médianes et sans soies.

La tête et le cou sont nus ; les jambes sont longues

et terminées par des doigts courts. J^es ailes sont brè-

ves et presque arrondies. La queue est étagée. *

La seule espèce de ce groupe est ]a pie chauve ',

que M. Temminck a décrite en ces termes :

« Les formes de ce singulier oiseau , la coupe des

ailes et sa longue queue conique très étagée, me ser-

vent d'indices pour juger par analogie de quel pays

cette espèce peut être originaire, sa patrie n'étant

pas encore connue ; en efiet , comparaison faite de

notre nouvelle espèce avec la pie piapiac de Levail-

lant (corvus senegalensis)^ on est porté, par fana-

logie très marquée que je viens d'indiquer, à con-

clure que l'Afrique est sa patrie. Quelques données

sur lesquelles cependant il n'est pas prudent de se

fier, me font croire que c'est des possessions angloises,

sur la côte de Guinée
,
que le seul individu connu a

été rapporté ; il fait partie du cabinet de M. Lead-

beater, à Londres.

)) Une taille un peu plus forte, des tarses plus

longs et une queue proportionnellement moins lon-

gue, distinguent notre pie du piapiac. La tête offre,

sous certains rapports, quelque ressemblance avec

• Corviis gyinnoceplmlus y Temm. , pi. 327.
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cette partie dans \e gouliii des Philippines , et ce rap-

procliemeiiLestsi frappant, (pi'il poiteroit à faire naî-

tre des doutes sur son origine africaine , s'il n'y avoit

plus de ressemblance dans l'ensemble de ses formes

avec le piapiac d'Afrique. En résumé , si cet oiseau

n'est point africain , il ne peut être originaire que

d'une des îles Philippines.

» Les? parties nues de la tête offrent un caractère

particulier; tout le méat auditif est complètement

privé de plumes et même de poils. Une petite bor-

dure , ou rudiment de membrane , forme en dessous

de l'orifice de l'oreille une sorte de conque externe

,

peu apparente, il est vrai, sur le sujet monté, mais

dont l'étendue doit être remarquable dans le vivant.

Toute cette partie de l'organe de l'ouïe , ainsi qu'une

partie de chaque côté de l'occiput , sont couvertes

d une peau noire dessinée par un bord orbiculaire un

peu saillant, et formant une plaque arrondie ; la

cire qui enveloppe la base du bec est aussi peinte en

noir ; tout le reste des parties nues de la tête , la

ligne moyenne de l'occiput qui sépare les plaques

noires des tempes, et la partie supérieure du haut

du cou, m'ont paru avoir été rouges ou roses dans

le vivant ; une légère teinte jaune-rosé couvre ces

parties dans le sujet que nous avons sous les yeux
;

toute la nuque est couverte à claire-voie d'un poil

blanchâtre très court; le devant du cou et toutes les

autres parties sont blanches; le dos, très fourni de

plumes serrées, est d'un noir-cendré; tout le reste

du plumage est d'un brun-bistre; les pieds sont jau-

nâtres, et le bec est noir. Longueur, i5 pouces. »
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Les RÉVEILLE li as sont cl<;s corbeaux par l'en-

semble de leurs formes, et des cassicanspur quelques

caractères. Leur bec est long, conique, presque droit,

et muni d'une sorte d'arête. Les narines sont percées

en fente nue. La commissure est garnie de quelques

soies ; les ailes sont assez courtes , de même que les

tarses qui sont giêles. La queue est en revanche longue

et arrondie. La seule espèce de ce genre est le ré-

veilleur de l'île de Norfolk \ à plumage noir,

excepté à l'extrémité rectiligne de la queue, qui est

blanche, et un miroir blanc sur l'aile.

Les CORBEAUX " se sont enrichis d'espèces inté-

ressantes, et que l'on peut grouper par petites races,

à l'imitation des naturahstes modernes.

L Les CHOUCAS, à bec court et renflé en dessous, se

sont accrus de deux espèces. Buiïbn a tracé l'histoire

du vrai choucas ( En]. 523 ) et de la grollc ou

choucas gris ( Enl. 523 ). On doit distinguer du

premier un oiseau à plumage noir-bronzé, dont h;

bec est très renflé, et qui a une queue plus alongée f

c'est notre choucas lustre '.
i

On devra sans doute placer à la suite des précé-

dents le choucas éclatant " qui est répandu sur la

presque totalité des provinces de l'Inde continentale

et dans la plupart des îles de la Malaisie. Ce corbeau

1 Coracias sliepera
, L;itli. ; corvus graculiiitis . Wliite , Voy., p et

pi. 25 I.

2 Corvus , L. et auct.

3 Corvus moneduloides , Lcss., Ornitli
, p 3.>(i

* Corvus spleiuîens , Vieill.; Terniii., pi. /p").

nUFFON. SUP^L. TOME IX 3
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débarrasse, dit-on, les vautours cliaugouii des insec-

tes parasites qui les tourmentent, et ces derniers

souffrent patiemment qu'il fasse la chasse sur leur

peau. Ce choucas a le front , la face et la gorge d'un

noir-lustré; la tête, les joues, la nuque et la poi-

trine d'un gris-cendré, lavé de roussâtre. Le ventre,

les cuisses et le bas-ventre sont ardoisés, plus ou moins

luisants. Les ailes, le dos et la queue sont d'un noir-

lustré, à reflets pourprés. Il a i4 ou i5 pouces dé

longueur. C'est par troupes que cet oiseau se rencon-

tre sur les rives du Gange, et on le retrouve encore à

Java et à Sumatra.

IL Les CORNEILLES Ont Ic bec aminci
,
peu convexe,

plus alongé en cône que celui des vrais corbeaux. Oii

en connaît aujourd'hui un assez grand nombre d'es-

pèces, dont les habitudes, les mœurs, le plumage

même, les rapprochent plus, ou moins de nos cor-

neilles d'Europe.

! i><*, La CORNEILLE DE SuÈDE ' u'est pcut-être

qu'une variété locale de la corneille de France. Son

plumage est noir; mais le menton est d'un blanc-

pur. Le bec est gris-cendré à la base. Cet oisfîau ne

se présente que rarement en Suède.

a° La CORNEILLE DU Cap ^ diffère de celle d'Eù-1

rope par son bec déprimé ii la base et sur les côtés

,

et par le noir de son plumage, qui est bronzé.

^ Corvus clericus , Sparm., Muls., Cavis., pi. u.

\'^ Corvus segeliim , Tenim., Levaill., Af., pi. 52; cor^'iis Levait-.

laniii , Less., Omit!)., p. SaS.
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3" La CORNEILLE DE LA NOLVELLE-IIOLLANDE ^ a le

bec mince et assez pointu
,
presque glabre , un plu-

mage noir-bleuàtre-bronzé. Ses tarses sont plus alon-

gés que ceux des corneilles d'Europe, dont elle dif-

fère aussi par l'arête de son bec , moins arrondie et

moins saillante. C'est le wagan des nègres des alen-

tours du port Jackson. Elle vit par troupes formées

de beaucoup d'individus dans les forêts d'Eucalyptus,

des montagnes Bleues, où nous l'avons souvent ren-

contrée.

4° La CORNEILLE A DUVET BLANC 2 a été rapportée

de Porto-Rico par Maugé. Son plumage est noir-lui-

sant ; mais son duvet est blanc.

5° La CORNEILLE A LO\G EEC ^, très commuiic à

Java, et Latliam dit aux îles des Amis. Son plumage

est noirâtre. Les plumes de la gorge sont lâches. Sa

taille est de 19 pouces, et sa queue de 8.

6° La CORNEILLE DE l'Inde '' sc trouvc principale-

ment dans le pays des Malirattes. Son plumage est

noir-luisant en dessus , noir-fuligineux en dessous , et

le bec a une arête assez prononcée.

IIL Les CORBEAUX ont leur bec puissamment épais

et très convexe. Buffon a représenté ( Enl. 49^ ) une

corneille , croyant donner un portrait du corbeau

vulgaire , et un jeune freux ( Enl. 4^3 )
pour une

corneille.

1 Corvus coronoides , Vig. et Horsf., Trans., XV, ïfii.

- Con'us leucoffiiaphulus , Daudin , Oriiitli.

3 C. atislralis , Latii., csp. 2.

•'' C. ciiliiiinatus , Sykes, Proc, II ,'jG.
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Les espèces nouvelles sont : i° le C. monta-

gnard \ que l'on trouve au cap de Bonne -Espé-

rance , et dont on est redevable à Levaillant, qui le

nomma le grand corbeau. 11 est entièrement noir,

et a les soies du bec couchées sur les narines. i° Le

C, noir et blanc ^, qui habite le cercle arctique , et

notamment les îles de Féroé. Les plumes qui recou-

vrent les narines sont plus longues, blanches, comme
la tête et le devant du cou, les ailes, le ventre et les

flancs. Les plumes de la gorge sont rigides et droi-

tes. 3'' Le C. à scapulaire blanc^^ du Sénégal et

du Cap, a été figuré par Levaillant dans la pi. 53 de

ses oiseaux d'Afrique, et par Bulfon, pi. enluminée

52-^ , sous le nom de corneille du Sénégal. 4° Le C.

nasique '' vit dans l'ile de Cuba. Son plumage est

noir-mat. Son bec est noir et dilaté , et son duvet est

abondant et gris. Sa taille est de i5 pouces 5 hgnes;

5° Le C. columblen^ des Etats-Unis, commun sur les

côtes d'Oregan, a son plumage soyeux et luisant, les

ailes et la queue d'un noir-profond , les rémiges se-

condaires sont terminées de blanc, de même que

lesrectrices. 6° JJosslfrague ^ est répandu sur les ri-

vages de toute l'iVmérique septentrionale. Il est noir-

intense, avec le menton dénudé. Sa queue est for-

1 Corvus montanus , Temm., Levaill.; Af., pi. 5i.

2 C. leucophœus, Vieill. , Gai., pi. loo: corvus borealis , Briss. ;

corvus leucomelas , Wagler, esp. 4-

3 C. scapulalus , Dnudin, Ornith., t. II, p. 282 ; C. dauricus , Pallas,

^ C. nasicus, Temm , pi. 4i3.

5 Corvus colnmbianus , Wilson , Aim. orn., pi. 20, fig. a.

6 C. o$sifragus , Wils., pi. jy, fig. 2.
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tcment arrondie, dépassée par les ailes de près d'un

pou(;e.

IV. Les GYMNOCORVES
( gfmnocorviis , Less. ) ont

leur bec épais , robuste , convexe , triangulaire et

élevé. Les narines sont médianes , arrondies et nues.

Les joues sont complètement dénudées. La queue

est longue, étagée, et leurs jambes sont médiocres.

La seule espèce de ce groupe est le mengita ^ des

Papous, de la grosseur du corbeau ordinaire, remar-

quable par la teinte mélangée de fauve-gris de son plu-

mage, la force de son bec et la nudité deses joues ; brun-

fauve en dessus ; les rémiges extérieures brunes ; ce

corbeau a la tête, le cou et le haut de la poitrine

d'un blanc-sale, prenant une teinte grisâtre sur l'ab-

domen; la queue, longue de 9 à 10 pouces, est lé-

gèrement étagée ; les tarses écussonnés, à larges pla-

ques , longs de 2 pouces , sont robustes , à couleur

blanc-jaunâtre-pàle ; les doigts sont très forts , armés

d'ongles puissants ; celui du pouce est le plus fort, et

se trouve être renflé.

V. Les cORBivAux ( con'uUiir, Less. ) méritent

bien de faire une section à part, tant leur bec a de

puissance et de liautfjur, surmonté qu'il est par une

épaisse arête. Les narines s'ouvrent en ovale dans

une large fosse h peine garnie de soies. Leurs jambes

sont alongées et largement scutellées. Les ailes dé-

passent de beaucoup la queue.

^ Corvus trislis. Less., Zool. <lc );t Coq-.'pl- i^i corvus senex, (jarnot.
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La seule espèce connue est le corbmiu\ dont le

plumage est noir -lustré, relevé par un large crois-

sant blanc sur la nuque, et une ceinture de même
couleur sur le thorax. Cet oiseau

,
qui vit aux alen-

tours du Cap , est vorace , criard , hardi , social et

immonde, dit Levaillant. Réuni en troupes nom-

breuses, il attaque les jeunes gazelles, et se perche

sur le dos des grands quadrupèdes pour prendre sur

leurs peaux les larves d'œstres et de taons. La femelle

pond des œufs verdàtres tachetés de brun

.

Les cAssENOix 2 forment un petit genre
,
qui n'a

long-temps eu qu'une espèce célèbre par son peu de

défiance, et réléguée dans les bois des montagnes,

d'où elle ne descend qu'accidentellement dans les

plaines. Ces oiseaux ont les deux mandibules de leur

bec également pointues, et parfaitement droites. Ils

grimpent aux arbres, vivent de fruits, d'insectes et

de petits oiseaux. Les Anglois en ont découvert,

dans les montagnes de l'Himalaya , une seconde es-

pèce, qu'ils ont nommée le cassenoix à demi-bec %
parce qu'il a presque le bec d'un geai, c'est-à-dire

plus court que celui du cassenoix ordinaire. Cet oi-

seau est brun-châtain, et se trouve moucheté de blanc

sur la tête, le devant du cou, la poitrine et le dos.

Le sinciput, les ailes et la queue sont d'un brun-

intense. Les rectrices, en exceptant les deux du mi-

lieu, sont terminées de blanc.

r "l Corvus albicollis , Lath.; corvus i'ulturinus , ShaM' ; Levaill., Af.,

pi. 5-2 ; Daudin, t. II, pi. i4 et p. 327.

, 2 Nucifraga , Briss. ; carjocactes , Cuv.
3 Nucifraga hemispila , Vij^., Proc. I, 8
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' Les QUiscALEs ^ sont des oiseaux exclusivement amé-

ricains
,
qui tiennent des corbeaux et des troupiales

,

dont ils sont le lien intermédiaire. Leur bec com-

primé entame les plumes du front à sa base : il est

muni en dessus d'une arête anguleuse convexe , et se

termine en pointe entière et aiguë ; les narines sont

ovalaires , a demi fermées par une membrane. Leur

langue est cartilagineuse, lacérée sur les bords, et bi-

fide à la pointe. Leurs ailes sont médiocres, h 3' et

4" rémiges les plus longues. La queue composée de 1

2

pennes est plus ou ou moins arrondie , ou deltoidalc

et cunéiforme.

Le mâle des espèces de ce genre a le plumage noir-

luisant, et les femelles ont une livrée terne et diflé-

rente par sa coloration de celle des mâles ; les jeunes

difïèrent aussi des adultes. Les quiscales vivent en

troupes, qui nichent en compagnie dans les arbres;

chaque femelle pond cinq œufs. Leur chair est im-

mangeable.

Le grand quiscale - est noir-luisant , et sa queue

est cunéiforme , celle-ci dépasse les ailes de 5 pouces.

Sa taille est de 1 6 pouces, et la carène de son bec est

à peine dessinée. La femelle est d'un brun-clair en

dessus et blanchâtre en dessous et sur les yeux. Elle

est plus petite de taille, car elle n'a que i3 pouces.

Cet oiseau se tient sur les côtes des états sud de TA-

' Quiscaliis , Vieil!-; sturniis. Daudin ; chalcophnnes , Temm. ; les

fjuiscalcs oa troupiales corvinels, Less. Oriiitli. ; scaphidurus, Svvainson.

2 Quiscnlus major, Vieill., Cli. Donap., An. oinilh., t. I, p- 35,

pl. 4, lig. 1 ctu.
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niérique du nord , sur celles du Mexique et du golfe

des Antilles. Il est fort commun. 2° Le versicolore ^

est aussi d'un noir-luisant. Il a la queue cunéiforme
,

dépassant les ailes de 3 pouces seulement. Son bec a

une carène large et prononcée. La femelle ressemble

au mâle , mais les teintes de son plumage sont plus

ternes. Cette espèce est répandue sur toute la surface

des États-Unis, et émigré dans les provinces méridio-

nales pendant l'hiver. Z'^\iÇ,ferrugineux^ est encore

«l'un noir-luisant, mais avec des reflets plus ou moins

Ibncés et ferrugineux. Sa queue est presque égale, et

sa taille ne mesure que 9 pouces. La femelle ressemble

au mâle , à cela près de la tête et du cou, qui sont

d'un brun-ferrugineux. Le croupion et le ventre sont

cendrés. Ce quiscale est moins commun aux Etats-

Unis que les précédents. Il émigré pendant l'hiver et

se rend dans les provinces méridionales; mais dans

l'été il s'avance dans le nord jusque sur le pourtour

du cercle arctique. 4° Le palustre ' vit par troupes

considérables sur les marais et les bords des lacs qui

entourent la ville du Mexico. Son plumage est noir-

brillant , mais les plumes tibiales sont simplement

brunes. Son bec est plus grêle qu'à l'ordinaire, et sa

commissure est droite. Les tarses sont grêles, et les

doigts sont armés d'ongles alongés et assez recour-

bés.

1 Quisr.alus i'crsicolor, Vieill.; Ch. BoiKtp., Oniith., Ann., t. 1 ,

p. /\'i ; pi. 4 < tig. I.; GraciUa quiscala , Wils., pi. 21, fig- ^.

2 {)uiscalus femtginciis , Cli., Bonap., Synop-, p. 5ô ;
gracitla /çr-

luginea, Wils., Oniitli., Au
.,

pi. ui, iig. 3.

3 Sciiphidui us imlustiis , Svv., PJiii. rang., n. 65.
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Les CACIQUES OU cAssiQUES ^ sont de grands oiseaux

de la zone tropicale américaine , dont le bec est exac-

tement conique , se déprime successivement pour fi-

nir en pointe mousse. Sa base entame les plumes du

front en formant un disque circulaire. Les narines

sont arrondies, petites et latérales; la commissure du

bec est anguleuse. Les ailes sont alongées , leur 3" ré-

mige est la plus longue. Leur queue est ample et

élargie*

Les caciques se réunissent en troupes, qui vivent

d'insectes et de erraines sur les bords des forêts maré-

cageuses des contrées les plus chaudes du nouveau

monde, i^uffon a décrit les caciquesjapou (Enl. 1 84)

de la Trinité, etjupiiba (Enl. 482 ) deCayenne et du

Mexique.

M. Spix en a figuré trois espèces du Brésil, qui

nous sont inconnues ^.

Azara a décrit sous le nom de grand troitpiale ' un

cacique dont le plumage a des reflets métalliques, et

dont les plumes de son cou sont alongées et peuvent

se dresser , de manière à former un mantelet.

Nous ajouterons à ce genre remarquable deux

très-belles espèces que nous avons décrites dans ces

derniers temps. La première , le cacique montézu-

ma ",319 pouces de longueur totale , et dans ces

' Cassiius, Cur. ; oriolus , L. ; caciques, du nom péruvien cacique,

ou cassique , du latin casque.
"^ Cussicus bifascialiis , Spix, pi. Gi, fa; C. angiisti/rons , Spix,

pi. 63 , iig. I.

3 Az , Yoy.,t. 3, p. 1G7.

^ Cacicus monleznnia , Less , Cent- zool., pi. ^.
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dimensions , le bec de la plaque circulaire frontale à la

pointe, entre pour 2 pouces 9 lignes, et la queue pour

6 pouces et demi. Les tarses sont très-robustes, puis-

sants , emplumés jusqu'au-dessus de l'articulatian
,

longs de 20 lignes garnis de scutelles très épaisses , à

bords élevés , et d'un noir-profond ; le doigt du mi-

lieu est aussi long que le tarse , tous sont robustes
,

terminés par des ongles très forts, très recourbés

et noirs. Le pouce est recouvert de scutelles très

épaisses , et l'ongle qui le termine est beaucoup plus

prononcé que ceux des doigts antérieurs.

Les ailes sont pointues , et s'étendent jusqu'au mi-

lieu de la queue. Celle-ci est élargie et ouverte.

Ce cacique a la face nue. Plusieurs individus nous

présentoient cette particularité, qu'on doit supposer

habituelle à cette espèce, et tenir à son genre de vie. Il

est donc facile de reconnoître que le fi'Ottement a usé

les plumes qui recouvrent les joues et les côtés du bec,

ainsi que celles qui cachent les deux branches de la

mandibule inférieure. Ces parties dénudées sont tou-

tefois lisses , et on doit en conclure que ce cacique

cherche sa nourriture dans la terre, où il trouve des

vers , ou mieux sans doute
,
qu'il enfonce son bec

dans les trous des arbres, sous les écorces, pour y attein-

dre les larves des papillons et celles des autres insectes.

Le cacique montézuma a le bec très fort , très ro-

buste , légèrement renflé en plateau sur le front

,

convexe en dessus, et taillé en pyramide à quatre

faces , dont les côtés seroient plus larges. Il est d'ini

noir-liistré, et brillant depuis sa base jusqu'à son mi-
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iicu , tandis que la portion terminale est cl un rouge-

de-cerise ; la tête, le cou, sont d'un noir qui se dé-

grade en se teignant de marron , à mesure qu'il s'ap-

proche du haut du corps. Le manteau , les ailes, le

croupion , les couvertures supérieures de la queue,

sont d'un brun-chocolat-vif et lustré. La poitrine, les

flancs, l'abdomen, le bas-ventre et les couvertures in-

férieures de la queue sont d'un brun-marron-intense.

Les plumes des cuisses sont d'un noir-profond. Les

rémiges sont noires; toutes les rectrices égales , sont,

excepté les deux moyennes en entier d'un noir-mat,

il'un jaune-d'or admirable.

Ce beau cacique habite le Mexique; il se trouve

maintenant dans les galeries du Muséum et dans le

cabinet de M. le duc de Rivoli.

Les cASsicTJLEs ^ sont des oiseaux intermédiaires

aux caciques et aux carouges. Ils ont un bec médio-

cre , très comprimé , à arête qui n'est point dépri-

mée à la base. Leurs ailes sont médiocres, à i% 2*" et 3''

rémiges brusquement atténuées et recourbées en faux.

Ils ont les mœurs des précédents , et BuUbn a décrit

fespèce type, qui est le cacique huppé ^ des natura-

listes qui vit à la Guyane, où il est très commun.

M. Swainson en a fait conuoître une espèce du

Mexique , le cassicule couronné ^ ou le troupialc à

1 Cassiculus , Sw-, Zool. Joiirn.; I.ess., ftlan., t. II
, p 4'^^-

2 ('assicus cristatus , L., enl. 344 ^' ^'-'S-

3 Cassiculus coronalus , Sw., Phil. mag.. n. ()i ; iclcrus melanictcrus,

CI). Boiiap., Ac- IMi., t. 'IV, p 38g; ictcms diadcinulus , Tcmm., p'-

col. 48*

•
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diadème de M. Temminck , oiseau remarquable par

la huppe frontale qui s'élève sur la tête , son plumage

noir relevé par le jaune-d'or des épaules, du croupion

et du bas-ventre , et des rectrices externes , frangées

tle no'r à leur rebord seulement. Son bec est blanc-

corné et ses tarses sont noirs.

Les CASsiDEs \ dont on neconnoît qu'une espèce de

Cayenne et de l'Amérique chaude , le cassique à

mantelet ^ , auroit bien pu être confondu avec les

quiscales
,
parce qu'il a un plumage entièrement noir.

Cependant ses caractères zoologiques le séparent de

toutes les autres espèces de troupiales, car il a un

bec assez long, très épais, par conséquent robuste, de

forme conique , bien que quadrilatère à sa base , et

que ses côtés soient comprimés à la pointe. Son arête

est dilatée, disposée en plateau ovalaire
,
qui entame

les plumes du front , et qui se prolonge sur toute la

voûte de la mandibule. Les narines sont ouvertes en

trou arrondi sur les rebords , et en dessous, de cette

arête déprimée. La commissure du bec est très déje-

tée, et les branches de la mandibule inférieure sont

renflées. Les tarses sont longs et forts ; la queue est

ample, deltoïdale et échancrée. Les ailes sont poin-

tues, et la I" rémige est la plus longue.

Les TROLPiALES ^ out été l'objet d'un long article

dans le tome VI, p. 126 à 172 de ce complément.

1 Cassidix , Less., Oriiitii., p. 433.

2 Con'us mexicanus , Gru.; cassitUs niger, Vicill., Gai., pi. 89 ?

3 Icterus , L. ; psiirocolius , Vig. ; cassicus , xanl/wrnus et icCcius

,

Cav. ; cassicus
, pcurlutiuiis

,
yphantcs , sycobius , icleria el quiscalus

,
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Ces oiseaux ne peuvent être distingués les uns des

autres que par de bonnes figures , et nous nous bor-

nerons à tracer l'histoire de quelques espèces nou-

velles et les plus remarquables.

I" Le troupiale à gorge noire '. Ce troupiale vil

au Mexique et a sept pouces et demi de longueur to-

tale , la queue entrant pour trois pouces dans ces di-

mensions. Son bec, long, à peine de sept lignes , est

élevé , très pointu , recourbé , comprimé sur les cô-

tés , et entame les plumes du front à angle aigu et

étroit. Il est brun-noir , excepté sur les côtés et à la

base de la mandibule inférieure qu'occupe une plaque

satinée. Les narines sont semi-circulaires et percées

sur ie rebord d'une membrane qui couvre les fosses

nasales de forme oblique. Les tarses sont bruns , as-

sez robustes et fortement scutellés. Les ailes ne s'éten-

dent que jusqu'au tiers supérieur de la queue. La

première rémige est la plus courte , la seconde est

moins longue que la troisième, et celle-ci que la qua-

trième, qui est la plus longue, et presque égale à la

cinquième. Toutes sont écliancrées siu- leurs bords.

La queue, composée de douze rectrices, est fortement

étagée , arrondie , et les rectrices ont leurs barbes in-

ternes et plus longues que les externes.

Vieill-; leistcs , cassicus
,
quiscalus , ictcrus , xantlioriius , et dacitis,

Vig., zool. Journ., t. 11 , p. 182.

I. Troupiales ramphocèlcs ; II. Carouges ; lll. Troupiales loxies ;

IV. Chopis ; V. Leisles; VI. Troupiales a barbillons ; VII. Qttscales ,

Less., Ornitli., p. fyiS et sulv.

1 Icterus atrogularis , Less., Cent., pi. a2.
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Deux seules couleurs forment la livrée de cet oiseau,

et cependant il est remarquable par son élégante ves-

liture. Un jaune-d'or, légèrement velouté en orangé

sur la tête , et un peu teint d'olivâtre sur le croupion,

mais brillant sous le corps et sur le milieu de l'aile
,

compose le fond du plumage. Le rebord du front, tout

le devant de la gorge, sont d'un noir-intense et lus-

tré. Une raie de cette même teinte règne sur le dos

et sur les scapulaires. Les rémiges sont noires, légè-

rement liserées d'olivâtre ; les 4' rectrices moyennes

sont également noires , et terminées de brun-sale
;

toutes les autres sont en entier d'un jaune-doré-écla-

tant.

2° Le troupiale masqué i provient de la Jamaïque.

Son bec est bleuâtre. La face, la gorge et une partie

du devant du cou sont noires ; le tour de lœil et le ca-

pistrum sont à peine engagés dans ce noir. La tête

,

la queue et le dos sont vert-jaunàtre , et le reste du

corps est d'un jaune un peu verdàtre. Les ailes et la

queue sont noires , mais les petites et les moyennes

couvertures alaires sont d'un blanc-pur. Des bordures

blanches entourent les grandes couvertures et les pen-

nes les plus voisines du corps. Les pieds sont bleus.

Cet oiseau a sept pouces de longueur totale.

3° Le troupiale à menton noir''- a dix pouces y^
compris la queue, qui en a quatre. Son bec, haut et

parfaitement conique , se termine en pointe très ai-

> Icterus personatus , Temm., texiC des pi. col.

2 Caciciis mentalis , Wagl., Isis , Add. et Coirect. au tome I du

Syst. Qi-ium; icterus mentalis, Less., Cent.. "!. ii
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guë, très acérée. II est comprimé sur les côtés
, et son

arête dorsale est arrondie . et entame les plumes du

front par un angle étroit. Le tour des 3 eux est légère-

ment dénudé. Les ailes dépassent à peine le croupion •

toutes les grandes rémiges sont échancrées sur leur

rebord externe; la i" est la plus courte, et les 2% 3«, 4%
S' et 6" sont presque égales , bien que la 3' paroisse

être la plus alongée , ample et alongée. La queue se

compose de rectrices assez larges, arrondies, inégales,

de manière que l'extrémité de la queue est parfaite-

ment arrondie par le raccourcissement des externes.

Le bec est noirâtre, excepté le rebord renflé des bran-

ches de la mandibule inférieure qui est nacrée. Les

tarses, rol^ustes et fortement scutellés, sont plombés.

La couleur la plus générale, et qui frappe en môme
temps les yeux par sa vivacité, est le beau jaune-doré

et orangé-velouté qui tient la tête , le cou, le thorax,

les flancs, le croupion et tout le dessous du corps. Un
jaune-soufré occupe le bas du cou en arrière , et les

épaules ; mais un noir-profond occupe la gorge et le

devant du cou , où il forme une sorte de plastron

alongé. Les manteaux et les couvertures des ailes, de

même que la queue, sont de ce même noir séricéeux;

brunes en dedans
,
jaunes au niveau de lépaule. Les

ailes en dehors sont d\in noir-mat
,
que relèvent les

nombreux liserés blancs qui se dessinent sur le re-

bord inférieur des (^ouvertures moyennes et des ré-

miges secondaires. Les grandes rémiges sont entière-

ment brunes , seulement quelques traces légères et

incomplètes de cette bordure se dessinent sur les bar-
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bes les plus cxlcrienres. Cet oiseau provient du Mexi-

que.

4" Le jacamaci du Mexique ' a la têîe d'un oran-

Lçé-doré ; la gorge noire , mais ce noir n'occupant

qu'une surface étroite et ne s'étendantpas sur le front.

Le dessous du corps et le croupion sont orangés. Le

manteau et les ailes sont noirs , et les rémiges seules

sont liserés de blanc. Cet oiseau a été observé aux

alentours de Mexico.

5" Le troupiale chaperonné ' n'a que huit pouces,

et vit au Mexique comme le précédent. Son plumage

est jaune-d'or , avec le milieu du dos, le front, le go-

sier , les ailes et la queue noirs. Les couvertures alai-

res sont marquées d'un tache blanche.

1° Le carouge c/irjsocéphale^ a été décrit par

Buftbn , ou plutôt par Montbelliard, comme une sim-

ple variété du petit-culJaune ^ mais c'est une espèce

bien distincte, à plumage noir et jaune. La tête , la

nuque, le croupion , les tectrices inférieures de la

queue et la partie extérieure des ailes sont jaunes.

2° Le carouge ictérocéphale^ se trouve dans le

nord de l'Amérique septentrionale et sur les côtes de

la mer du sud ; son plumage est noir , mais la tête et

le cou sont de couleur orangée , et une tache blanche

1 Icterus pseudo-jacamacii , Less., Ornith., p. ^"îQ.

2 Icterus cucullatus , Sw-, Phil. mag., n» 64-

3 Peiidittiiius rhrysocephalus , Vieill., Gai., pi. 86; le carouge à

tête jaune d'Amérique , Brisson, Latli., n° 3a; gracula chrysoptera ,

Merrem, i'^ fasc, pi. 3; carouge à tête dorée, Daudin.

i Icterus xantocephalus , Cli. Bouap., Ac. Phil., t. VI, p. 222;

oriolus icterocephaluj , Say, Longs cxp. ; Bull., XII 2G6.
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occupe le milieu de l'aile. La lemelle eL le jeune sont

d'un brun-noir , sans tache blanche sm- i'aile , mais

avec une plaque jaune sur la poitrine, et la gorge blau-

cliàtre. Cette espèce a dix pouces 6 lignes de lon-

gueur.

30 Le carouge de Bullock ^ a été observé aux alen-

tours de la ville de Mexico. Son plumage est noir, avec

le croupion et le dessous du corps jaune-d'or ; les pe-

tites couvertures alaires sont blanches. Une raie noire

se dessine sur le gosier, et les oreilles, de même que le

derrière des yeux, sont noires. Ce carouge est assez

rare, et se tient sur Tabte-Land. v^ :'--
-.

4*" Le carouge aux épaules d'or ''

vit au Chili, où l'a

découvert M. Cuming. Son plumage est noir, et

chaque plume est frangée de ferrugineux sale. L'é-

paule est jaune-doré. La femelle a les teintes moins

sombres , le bas du dos cendré , le dessous du corps

flammé de blanc. Une bandelette de celte couleur

part de l'angle du bec
,
passe au-dessus des yeux et

va joindre la nuque. Une autre ligne blanche , mais

grêle, traverse le milieu du sinciput : l'épaule est

jaune; le mâle, plus fort que la femelle, a sept pouces

quatre hgnes de longueur.

5° ïJagelaus à longs pieds ^
, qui est assez rare

aux environs de Mexico et à Table-Lanc!
,
qu'il fré-

quente , a son plumage brun-noir ; le front , les tem-

1 Xaiithoriiui Uulluckii , Sw , l'Ii. mas;., n° Go.

2 Xaiithoiuus chiysocarpus , Vig-, Proceed., II, 3.

3 Agelaut lotigipcs, Sw , IMi. niag., u" 57.

BUrrON. SLTPL. TOME IX. A
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pes , le gosier d'un jaune-fauve. Son bec est court, et

sa taille est de huit pouces et demi.

6° Le léiste gasquet ' qui habite les Pampas du

Rio de la Plata ne paroît pas vivre par grandes

troupes comme les troupiales ordinaires. Sou plumage

est fauve-vif-uniforme , à teinte marron, excepté les

épaules , le croupion et le ventre
,
jusqu'à la poi-

trine, qui sont d'un jaune-noir -doré-éclatant; le bec

est noir et les pieds sont roux.

-y" Le léiste liuméral ^ a été observé dans l'île de

Cuba par M. Mac-Leay. C'est un oiseau long d'en-

viron six pouces , entièrement noir , mais à duvet

rouge-orangé.

8° Le chopi ^ est de tous les troupiales le plus com-

mun au Paraguay, surtout sur le territoire de Buénos-

Avres ; on le trouve au Chili , où les créoles espa-

gnols le nomment tarda . Sa taille est de neuf pouces

et demi , et son plumage est entièrement noir. Les

plumes du cou et de la tête sont étroites
,
pointues et

rigides. Le bec et les pieds sont noirs.

Le chopi est vif, peu farouche , mais cependant

doué de finesse et de ruse. Son vol est rapide bien

qu« souvent interrompu , et son courage est tel, qu'il

ne craint pas d'attaquer des oiseaux de proie de forte

taille. Son chant est harmonieux , et il aime se faire

1 Xanlhornus gasquet , Quoy et Gaim., Ur,, pi. il^; leisles Surhii

,

Vigors, Zool. Journ., t. II , p. i8i.

2 Leistes hiimeralis , Vig ; Zool. Journ., t. III, p. ^i-i; Bull.,

t. XXI, 3i5.

3 Asara , t. III, p. 172; agelaut chopi , Vieiil . Encycl-, t. Il,

p. 71a.
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entendre au lever du soleil. La femelle place son nid

dans les trous des murs ou les fentes des lochers et v

dépose quatre œufs blancs.

Les TRODPiALEs A lîARBiLLONs OU PuiLusTUREs ^ for-

ment un petit groupe assez distinct par leur becpliis

long que la tête , comprimé sur sa face supérieure
,

non écliancré et obtus à la pointe , et presque droit

,

car la mandibule supérieure est si peu arquée que la

courbure n'en est pas sensible. Sa base entame les

plumes du front par une lame étroite , les narines

sont à demi recouvertes par les plumes du front et

s'ouvrent par deux trous alougés et irréguliers. La

langue est bifurquée et ciliée. Les t-rscs sont alon-

gés et scutellés. La queue est assez longue , un peu

arrondie, et composée de rectrices mucronées à leur

pointe. Les ailes sont courtes , obtuses, dépassant h

peine la naissance de la queue; leurs rémiges crois-

sent graduellement depuis la première jusqu'à la cin-

quième, qui est la plus longue.

La seule espèce de ce groupe est un oiseau de la

Nouvelle-Zélande , remarquable par deux pendelo-

ques charnues qui garnissent la commissure du bec, et

que Forster a le premier fait connoître sous le nom
d'étourneaii à caroncules ^ , il est nommé tiélxé pai

1 Less., Ornitli., p. /j3i; philistitrus , IsiA. Geoff.; Cons. sur les ca-

ractères, etc. Noav. Ann. du jnuséiur. ; philisturus , oiseau fini a (Us

rapports avec les philidons et les étourneaux.

2 Stnriius cariinculatus , Forster; Latliam ; Wagl., esp- G; creadion

pharoides , VieiU-, Eiuyd.; icterus viifusater, Lcss , Zool. de la Coij.,

ii pi. 23 , fig. I ; xanChoriiw! caruiuutatus
,
Quoy et Gaim., Ast-, p. '^i ',

I
pi. 13.
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les indigènes des bords de la baie Tasnian. Cet oi-

seau est noir , mais le dos, le croupion et les tectrices

des ailes de la queue sont d'une belle nuance ferrugi-

neuse. Les caroncules, qui u'apparoissent qu'à une cer-

taine époque de la vie, sont jaunes. Le tiéké vit dans

les grands bois, où il paroît solitaire, au dire de

MM. Quoy et Gaimard, et les habitants des bords de

la vaste baie des îles l'appellent iiraouaké. Sa taille

est de huit pouces.

Les AMBLIRAMPIIES OU STOURNELLES ^ SOUt dcS C'tOUr

neaux qui sont exclusivement d'Amérique; leur bec

est moins long que la tête , il est taillé en coin , c'est-

h-dire qu'il est très haut à la base et très déprimé à

la pointe. La surface dorsale est aplatie et entame les

plumes du front par une surface circulaire ; ses côtés

sont comprimés et droits , mais la commissure est an-

guleuse. Les narines sont latérales , fermées par une

écaille. Les tarses sont médiocres, scutellés. Les ailes

sont moyennes, à ir. rémige courte, à i' plus longue,

h 4' ^' <-'t G' Iss plus longues de toutes. La queue est

arrondie.

Les oiseaux de ce groupe vivent, comme les étour-

neaux, dans les savannes de l'Amérique.

Buffon a figuré quelques espèces-, nous nous bor-

nerons à en décrire une nouvelle, qui est l\unbljram-

* jânihlyramphus , Leach ; sturnella , Vieill.

2 Sturnus Ludovicianus ( Knl. 256), ou sturiiclln collaris , Vieill.,

Ga'.., pi <jo ; Wilsoii , pi 19, fig. 5; oriohis ruhcr, Sonii., pi. G8 ;

amblyniiuphiis Iricolor, Leach, pi. 3(); sturnus militaris , Gni. (Eiil.i i3);

Vieill., Gai
,

pi. ^8; slumus prœdcUorius , Wils., pi. 3o , lig.

(Kul. 402 ).
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phe de Prévost i tout entier d'un noir-mat , son bec

excepté
,
qui est jaune-soufre. Sa taille est de neuf

pouces. Cet oiseau vit au Mexique.

Les ÉTOURNEAUX OU SANSONNETS ' sout de l'ancicH

monde , et l'Europe méridionale en a oflèrt une es-

pèce très distincte du sansonnet ( Enl. -y 5 ); c'est

Vétourneau unicolore ^ découvert dans file de Sar-

daigne, où il paroît être sédentaire, et ne jamais se mê-

ler avec l'espèce vulgaire. Les jeunes et les vieux ont

la même livrée , d'un noir-luisant-uniforme, à reflets

pourprés. Le bec est noirâtre à sa base et jaune à son

sommet. Les pieds sont bruns-jaunàtres. Cet oiseau,

long de huit pouces , niche dans les crevasses de ro-

chers , et sa femelle a un plumage terne.

Les sTURNiEs ( stiirnia , Less. ) sont des oiseaux in-

termédiaires aux étourneaux et aux pastors , et qui

par conséquent ont des caractères communs aux deux

genres. Leur bec est droit , de la longueur de la tête,

déprimé en dessus , à narines nues et arrondies , à

bords des mandibules sinueux. I4es ailes sont aiguës

et presque aussi longues que la queue, qui est arrondie

au bout. Leurs tarses sont médiocres, et assez minces.

Le plumage de ces oiseaux est doux , le duvet est de

nature soyeuse. Les espèces sont répandues dans le

nord de flnde et du Japon.

L'espèce type est la stiirnle élégante '*

, dont Dau-

1 Amblyramphus Pra'ostii , Less., Cent., pi. 54-

2 Sturnus , L.

^jSturnus nnlcolor, de la Marmora ; Tomm., î)l. 3.

i Pasior chincnsis. Temm; oriolus simnsis et sturnus scriceus
,

Latli : pastor elegans , Less., Zool. de Bélanger, pi. G.



54 lllSTOIUE NATURELLE

benton a donné une fort mauvaise figure ( Eul. 617 ),

sous le nom de kiuk de la Chine.

Cet oiseau a six pouces et quelques lignes de

longueur totale. Ses formes sont gracieuses et frêles
,

et la coloration de son plumage nuancée des teintes

les plus douces et les plus suaves. Le bec, long de huit

lignes , est aminci , légèrement déprimé à la base , à

fosses nasales ouvertes , arrondies ,
percées au milieu

de la membrane tectrice des fosses nasales. Une arête

assez vive sépare les narines et s arrondit sur la man-

dibule supérieure. Celles-ci ou l'inférieure sont de cou-

leur plombée. Les tarses sont jaunes , robustes, forte-

ment scutellés.

La nature des plumes est douce et soyeuse. Celles

de la tète sont minces et efîilées , un roux-blond-

doré teint le front et le sommet de la tête
,
puis la

gorge et les côtés des joues. 11 leur succède un gris-

glacé et tendre qui règne sur le cou , le dos et la poi-

trine. Un roux blond-doré à teinte de terre de Sienne

colore le croupion, le ventre, les flancs et les couver-

tures inférieures de la queue. Les ailes sont d'un blanc-

pur sur l'épaule
,
puis d'un roux-doré-blond sur le mi-

lieu , et cnlîn dans toute leur moitié terminale d'un

noir à reflets bronzés-vifs. La queue enfin se compose

de rectrices presque égales ; à moitié d'un noir-mat à

leur base
,
puis d'un roux-blond-doré très vif à leur

extrémité, mais en dessus le noir s'étend sur les deux

rectrices moyennes jusqu'à leur extrémité
,
que ter-

mine un peu de roux-blond. La sturnie élégante vit

s\la Cochinchine et sur la presqu'île dcMalak.
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2° La sturnie cendrillard ^ a été découverte au Ja-

pon pai- M. Von Siébold . où elle perche et iiictie sur

les arbres en se nourrissant de fruits et de graines. Ses

noms japonais sont wakatori et mukwari ou miick-

dori. M. Temminck la décrit en ces termes : « L'a-

dulte a les plumes du sommet de la tête un peu lon-

gues et noires; le front ceint d'un bandeau blanc; le

devant du cou et la région de l'ouïe d'un blanc-terne
,

souvent marqué de petites mèches noires. Les côtés et

le bas du cou d'un cendré-noirâtre, marqué d'un cen-

dré plus clair. La poitrine est cendrée, et le reste des

parties inférieures est d'un blanchâtre-cendré ; la

nuque , le manteau , le dos, les ailes et la queue sont

d'un gris-cendré-uniforme, mais le croupion est blan-

châtre. Toutes les pennes de la queue ont, vers la

pointe de leurs barbes , une tache blanche
,
qui est

cachée lorsque la queue n'est pas étalée. Les rémiges

sont noires , finement liserées de blanc. Une bande

blanche longitudinale couvre les ailes dans toute leur

longueur. Le bec est rouge-orangé , et ses pieds sont

de couleur d'ocre. Sa taille est de huit pouces.

3° 1l^étoiirneau à reflets ""

, figuré pi. 21 des Illus-

trations de Brown, appartient aux sturnies. C'est un oi-

seau qui vit en Chine , de la taille de notre étourneau

d'Europe, à bec orangé, à tarses jauncs-rougeâtres

,

blanc-jaunàtre sur la tête
,

gris-pâle sur le corps
,

mais gris qui a un aspect soyeux et luisant. Les ailes

1 Sluinus cineraccus , Temni., pi. 5:j6.

3 Sturiiiis scriccus , Gni- ; liirdus ochrocephalus , Lath.
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sont noires, avec une bande blanche, et la queue est

noire.

^°\i'étounieaiL du Cap (Enl. 280) ou mieux des

Indes , dit BufFon , devra appartenir aux sturnies. 11

en est de même du dominicain \ que Bullbn a très

mal figuré sous le nom de merle des Philippines.

Nous nous bornerons à dire que le jeune âge de cet

oiseau, non décrit, a le bec noirâtre , les tarses plom-

bés , le dessus de la tête et du cou gris-violacé , tout

le devant du cou et le thorax gris-clair , le ventre et

les couvertures inférieures blanc-séricéeux ; le man-

teau et les couvertures alaires brun-roux-violàtre , les

grandes tectrices des ailes blanches; les couvertures

supérieures de la queue blond-doré. Les épaules et les

ailes en dedans blancs. Les rémiges primaires et se-

condaires bronzées et à reflets métalhsés. Ces dernières

oculées de blanc. La queue est petite , un peu échan-

crée , noir-métallisé. Les couvertures inférieures sont

aussi longues que la queue. Sa taille est de six pouces;

il a tous les caractères des sturnies , a savoir , les ailes

longues, atteignant presque l'extrémité de la queue,

et dont les deux premières rémiges sont les plus lon-

gues , les narines nues, ouvertes, arrondies, les tarses

robustes, scutellés, la queue moyenne.

L'âge adulte a la tête et le cou gris; une calotte

noir-violet recouvre l'occiput. Le manteau et les cou-

vertures alaires sont noir- violet, à reflets métallisés, et

les ailes sont en dehors d'un vert-bleu brillant. Tout

1 Enl G27, iig 2 ; pnstor dominicanin , Less. ; tiirdii: doininicarun,

Lalh-, esp. 72
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le dessous du corps est d'un gris-tendre-glacc. Cette

jolie espèce est assez commune sur le continent de

l'Inde.

Les CRATOPEs ', dont on ne connoît qu'une^espèce,

nommée bicolore , nous paroissent devoir être placés

près des sturnies. Leur bec est court , mince , re-

courbé , assez fendu , délié à la commissure. Les ailes

ne dépassent pas le croupion et sont obtuses. La

queue est médiocre, étagée. Les tarses sont très ro-

bustes , et garnis en avant de fortes scutelles. Le

pouce surtout est le plus robuste , et se trouve armé

d'un ongle puissant. Le cratope bicolore , sur lequel

nous ne possédons aucuns détails , semble avoir un

plumage mollet, uniformément blond; les ailes et

la queue exceptées
,
qui sont noires.

Les PSAROÏDES ^ ont leur bec entier droit , un peu

grêle, fléchi au bout et pointu. La tête est recouverte

d'une huppe retombante formée de plumes étroites.

Leur queue est médiocre et deltoïdale. Les ailes sont

aiguës , et la première rémige est la plus longue. L'es-

pèce type est le merle rose d'Europe (Enl. 25 1 ),

nommée aussi ètourneau de mer. La deuxième

,

fort voisine de l'espèce européenne , est le psaroide

péifoiian ^ oiseau qui représente le premier au Pé-

gou , et qui en offre presque tous les caractères. Mais

1 Cratopus, Jard ., Édimb., Journ. of uat. et Geog se, new séries,

t III, pi- 3.

2 Psaroidcs , Vicill., de psarus , ètourneau, et eidos , forme; acri-

dothères , llaiiEani ; Savi , Tosc, p. 198: siurnus, h ; pastor, Temm
' Piislor pet^uanuf . Lcss , Zool. de Eclaiigcr
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il paroit évidemment constituer une espèce distincte,

car M. Bélanger en a rapporté plusieurs individus

parfaitement semblables , et qui nous ont permis de

tracer la diagnose suivante.

Long de 8 pouces , le psaroïde pégoucni a le bec

corné , les tarses jaunes. Les plumes capistrales sont

courtes et serrées , d'un noir-mat sur le sommet de

la tête et l'occiput. Le cou , en dessus et en dessous

,

jusqu'à la poitrine, est d'un brun-sale. Les plumes du

manteau sont brunes , frangées de blond. Le dos

,

les couvertures alaires , le croupion , sont d'un gris-

blond-lustré. Tout le dessous du corps est de ce même
blond tirant sur le roux. Les ailes sont brunes, avec

des reflets vert-bronzé sur les couvertures et sur les

barbes externes des rémiges. Elles sont blanches en

dedans, avec du brun au centre de chaque plume.

Les couvertures inférieures de la queue sont brunes,

puis cerclées sur leurs bords et à leur terminaison de

blanchàtre-blond. Cette disposition se fait aussi re-

marquer sur les tectrices supérieures. Les rectrices

qui donnent à la queue une forme un peu fourchue

sont d'un brun-lustré à très foibles reflets verts. Les

rémiges, les secondaires et leurs couvertures sont

très finement frangées de roux sur leur bord. Les

rémiges sont robustes. Les première et deuxième

sont les plus alongées ; les autres diminuent" gra-

duellement. Ainsi que l'indique son nom , cet oiseau

vit au Pégou.
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Les MARTiNs ' forment une petite tribu qui a de

grandes analogies avec les merles. Leur bec présente

une arête convexe en dessus , entamant les plumes

du front par sa base, et dont les côtés sont très com-

primés. Les bords en sont membraneux , et la pointe

est entière et presque droite. Les narines sont laté-

rales , et la commissure
,
qui est très fendue , se trouve

parfois garnie de pendeloques charnues. Les ^iles

sont alongées et pointues, notablement plus courtes

que la queue. Celle-ci est médiocre , élargie et pres-

que rectiligne. Les tarses sont plus forts que chez les

sturnies.

Toutes les espèces vivent en troupes nombreuses

qui s'abattent dans les champs de riz et d 'truisent les

récoltes. Leur principale nourriture consiste en sau-

terelles
,
grillons. Leurs habitudes sont familières , et

en captivité elles apprennent aisément des airs qu'elles

répètent avec une certaine mélodie.

Bufibn a décrit et fait peindre plusieurs des es-

pèces de ce genre qui sont toutes d'Afrique ou des

Indes -.

1° Le porte-lambeaux ^ est fespèce de martin

la plus remarquable par les crêtes noirâtres qui en-

tourent la gorge et la tête. C'est un oiseau qui vit

1 Pastor, Temm.; graciUa, Guv.; acrulotheres , Ilaiizani ; cridotheres,

Vieill.

2 Gracida rrislaCella, Gin., eiil. 5or ; le gracida tristis , Lalli. ;

cnl. 2H) ; le brame, turdus pogodarum , Gm. ; Vieill ,
pi. i48-

5 Gracula caruiiculata , Gin.; ^racula Inrvata , Shaw ; sturntil gai

Unaceus, Duiulin ; I.evaill., Af., pi. 9 3 et pi. f/| ' ^* tome II .

p. 1.3 1.
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sur le bord de la rivière du Gamtous
,
jusque dans le

pays des CafFres, et qui se réunit par volées nom-

breuses et bruyantes à la suite des troupeaux de buf-

fles. Il se nourrit de baies , d'insectes et de vers qu'il

ramasse sur la terre dans les lieux humides. Le na-

turel de ces martins est sauvage, et les rend très dé-

liants. Le mâle est un peu plus fort que l'étourneau

d'Europe, et la femelle est plus petite; mais celle-ci

n'a que des traces des crêtes nues qui ornent son époux,

et de la manière qui suit : « Le lambeau double du

» dessous du bec embrasse toute la gorge , et pend

» ensuite de la longueur d'un pouce , en se séparant

» à son extrémité , où il se termine en deux pointes.

^ Sur le front s'élève en travers une espèce de crête

)) de 4 lignes de haut, et dont la forme est ovoïde;

» sur le milieu du dessus de la tête se dresse encore

» une autre crête plus haute , arrondie et échancrée

» sur le haut, comme la partie supérieure d'un cœur.

» Celle-ci est posée perpendiculairement sur celle du

)) front, par conséquent dans un sens contraire w (Le-

vaillant).

Cet oiseau a le bec et les tarses jaunes. Le plumage

gris-roussâtre , les ailes et la queue noires. Les fe-

melles ont les teintes plus claires , et les jeunes ont

la tête cmplumée et nuls vestiges de parties nues. On
en connoît une variété d'âge albine.

2° Le martiu de Traill ' appartient peut-être au

genre sturnie. C'est un oiseau en entier d'un rouge-

• Paslor Titiillii, OouKl; Procecd , I, 175.
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brunâtre ,
excepté la tête ,

le cou et les ailes , ([ui

sont noirs. La femelle est brune sur le corps , blan-

châtre en dessous , avec des striures brunes. Elle a la

tête, le cou et les ailes semblables à celles du mâle par

leur coloration. Toutefois, la queue est d'un rouge-

brûnâtre. Les dimensions de cette espèce, dont la

patrie est inconnue, sont de lo pouces anglois.

3° Le mahratte ' est un martin que le colonel

Sykcs a rencontré dans les montagnes des Gates

,

sur le continent indien. Son plumage est d'un gris-

brun sur le corps, qui prend plus d'intensité sur les

ailes et sur la queue. Il a la tête et les joues noires,

les parties inférieures gris-roussàtre. Les couvertures

inférieures de la queue sont bordées de blanc. Le bec

et les pieds sont jaunes, les yeux d'un gris-clair. Ses

dimensions sont de 9 pouces et demi. La femelle res-

semble au mâle , et dans leur estomac on a trouvé

des noyaux de fruits.

4° Le tricolore ^ habite l'île de J ava , où il est

nommé jallak-arvu. Sa taille est de 8 pouces. Son

plumage est blanc , avec les rémiges et les rectrices

noires. Ces dernières sont terminées de blanc. Sur le

dos se dessine une raie grise-noirâtre. Le bec et les

pieds sont jaunes.

Les HYDROBATES, merles-d'eau , OU CINGLES ^, sc rap-

prochent des merles , avec lesquels ils ont été long-

temps confondus. BufTon a figuré le merle d'eau vul-

1 p. Mahrattensis ,Sykes , Proc, II, gS.

2 Pastor Cricolor, Horsf., Trans., XIII.

5 Cinclus , Bechst.; Aguassière; hydrobata ,
Vieill.



62 HISTOIRE NATUUEr.LE

flYiin; ( Enl. ()/|0 ). Leur Jjec est comprimé, droit, h

mandibules également hautes , s'aiguisant vers la

pointe. Leur queue est moyenne ; leurs tarses assez

robustes. Le merle d'eau d Europe a la singulière

habitude de descendre tout entier dans l'eau sans

nager, mais en marchant sur le fond pour y cher-

cher les petits animaux dont il se nouirit. M. le

comte Félix de Courcy ' a observé que cet oiseau

avoit deux mues par an , et que, très intelligent, il

méritoit le premier rang parmi les oiseaux indi-

gènes par son chant continu et agréable. Les fe-

melles ne chantent , dit-on
,
que pendant les pre-

mières années de leur vie.

Les espèces nouvelles sont peu distinctes entre

elles. Le cincle de Pallas ^ a été découvert par le

savant dont il porte le nom , et se trouve dans les

montagnes de l'Himalaya et en Crimée. Il a la taille

de l'espèce de France , à cela près que son plumage

est uniformément brun , avec une nuance de choco-

lat , et que ses jambes sont jaunes. Uunicolore ^ se

trouve en Amérique, dans les chaînes des monts

Rocheux. Son plumage est d'un gris-de-cendre-foncé,

et les tarses sont bruns. Le cincle jnexicain ^ est

gris-cendré , mais la tête et la nuque sont brunes.

On le trouve au Mexique. Nous ignorons quelle est

1 Bull., XIV, p. 256.

2 Cinclus Pallasii, Temm., Man., t. I , p. 177 ; cinglus unicolor, in-

tense brunneus; i-ostro et pcdihus fuscis , Proceed. , I, 54-

3 Cinglus Pallasii, Cil. Bonap. ; Syuop., p. 4^9, n. y4 '^is ; C, uni-

color, Vig-, Proc, I, 55.

* C. mexicanus , Sw , Pliil. mag., n. 27
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l'espèce décrite par M. Swainsoii dans l'OrniLhoiogie

arctique de sir John Francklin i.

Les GRALLiNEs - soHt dcs oiseaux de la Nouvelle-

Hollande qui tiennent des martins par leur bec grêle,

droit , un peu arrondi et alongé , convexe en dessus
,

et à mandibule supérieure courbée et échancrée à la

pointe. Les tarses sont alongés. Leur queue est mé-

diocre , et les ailes sont subaiguës.

Les habitudes des grallines ne sont pas connues.

La gralliîie noire et blanche ^ a les sourcils, le des-

sus du cou, la poitrine, les parties postérieures, des

bandes longitudinales sur les ailes , le croupion et

toutes les pennes latérales de la queue blancs. Le

reste du plumage et les pieds sont noirs ; le bec est

blanchâtre, mais noir à la pointe. La femelle a la

gorge blanche. MM. Vigors et Horsfield , dans leur

catalogue des oiseaux de la Nouvelle-Galles du sud

,

en distinguent la gralUne bicolore
,
qui a les plus

grands rapports avec elle. C'est un oiseau noir, ayant

le dos varié de blanc ; les scapulaires , une raie sur

l'épaule , une bande sur le milieu des ailes , le ventre

et la naissance de la queue blancs. Le noir -intense

de la tête et du cou forme une pointe en descendant

sur le milieu du thorax. Sa taille est de 9 pouces , et

on le trouve aux environs de Port-Jackson.

1 C americanus , Proc, I, i32.

2 Grallina , "Vieill. ; tanypus , Oppel, ISÎéni. de lac de Munich,
i8ia,pl. 8.

3 G. melanoleuca , Vieill-, Gai., pi. i5o ; Less., Atlas, pi. .39,

fig.3
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Les PioiEBOELiFs ', que leurs mœurs ont depuis

long-leiiips rendus célèbres,n'ont renfermé long-temps

qu'une seule espèce, représentée par Buffon, enl. 293.

Mais , dans ces derniers temps , M. Temminck en a

fait connoître une deuxième , ne diflerant de la pre-

mière que par des nuances légères. C'est le pique-

bœuf bec de corail -, qui paroît être répandu dans

toute l'Afrique septentrionale et orientale jusqu'à

Madagascar. MM. Ehremberg et Ruppell , voyageurs

allemands , l'ont rencontré dans leurs voyages , bien

qu'il ait été mentionné depuis long-temps par le voya-

geur anglois Sait. Ce piquebœuf se distingue de l'es-

pèce primitivement connue par son bec plus petit et

moins fort , rouge de corail , et enfin par son plu-

mage plus sombre sur le corps , et par sa taille

moindre , car il n'a que -y pouces.

Cet oiseau accompagne les caravanes , au dire du

voyageur Ruppell ; et c'est par petites bandes qu'on

l'observe au milieu des chameaux ou sur le dos de ces

animaux ; car il se nourrit principalement des hypobo-

sques ou de leurs larves, qu'il saisit dans la bourre lai-

neuse qui recouvre la peau de ces grands quadrupèdes.

Les Loriots ^, dont le plumage est généralement

mélangé de jaune-d'olive et de noirâtre , se nourris-

sent de vers, de petits insectes et de fruits baccifor-

raes. On ne les rencontre que dans l'ancien monde
,

1 Buphagus , Briss. ; buphaga , L.

2 B. erythroryncha , Terara., pi. 405 ; tanagra erythrorhyncha , Sait;,

Voy.

3 Oriolus, L. et auct.
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et BufFon en a connu 4, le loriot d'Europe ( enl. 26),

de la Chine ( enl. Sro ), mélanocéphale ( enl. -jg ) et

le couliawan.

Les auteurs modernes en ont décrit quelques espè-

ces nouvelles : i o Le xanthonote ^ se trouve dans

l'île de Java. Sa taille est d^ six pouces et demi. Son

plumage est noir, mais le ventre est blanchâtre,

flammé de brun, et les scapulaires et le croupion

sont jaunes. La femelle a de l'olivâtre où le mâle a

du noir.

2° Le bicolore ou loriot d'or " se trouve depuis le

Sénégal jusqu'au cap de Bonne - Espérance. C'est un

oiseau à plumage jaune-d'or, ainsi que l'indique son

nom, n'ayant du noir que sur les yeux, aux ailes et

à la première moitié de la queue. Le bec et les tar-

ses sont rougeâtres. La femelle a le bec noir. Sa taille

est de 9 pouces.

3° Le coiidougnan ^ a beaucoup de rapports avec

le mélanocéphale. Son plumage est jaune, relevé par

le noir-profond de la tête et du devant du cou, où

cette couleur forme un camail qui descend jusqu'à

la poitrine. Les ailes ont du noir et du blanc. Le bec

est rougeàtre, les tarses sont noirs. La femelle a le

l)ec brun et les tarses fauves. Ce loriot paroît ré-

pandu dans toute l'Afrique , depuis l'Abyssinie jus-

1 Oriolus xanikonotiis , Horsf., Cat., Java, Trans., XIII, i5a :

Temm ,
pi. 2i4

2 O. hicolor, Temin.; Lichst.: Wagl., esp. '\-, Leraill., pi. 260.

O. aiiratus , Vieill., Gai., pi. 83.

3 O. inonrichiis , Teram.; O. larvntus , Liclist ; Lpvaill., pi. 261 et

162 ; meriiln hicolor, Altlrov.; O. rndintns . Cm.

BOFFON. SVPPL. TOME IX. •)
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qu'au Sénégal, et depuis la côte d'Angola jusque

dans la Cafrerie.

4° TlacrorJijnque ^ vit aux îles Philippines. Sou

plumage est jauue-d'or , relevé par le noir d'une

large bandelette qui naît à la commissure du bec, et

s'étend jusqu'au sinciput, qu'elle recouvre. Les ailes

et la première moitié de la queue sont également

noires. Son bec est jaune , à arête assez élevée. Sa

taille est de 12 pouces.

5° Uindien ^ est assez commun dans les plaines du

Gange , entre Bénarès et Calcutta. Latliam l'a re-v

gardé comme une variété du loriot d'Europe. Son,,

plumage est jaune , mais le dessus de la tète , les']

Joues, les rémiges , et une bande sur le milieu de la

queue, sont brun-noir. La gorge est blanche, avec

des stries noirâtres. Sa taille est de 9 pouces.

6" Le kundoo ^ est jaune-verdâtre en dessus, avecs.

le croupion , les poignets , les sommets des rectrice4|

et les flancs d'un jaune-brillant. Les ailes sont bru-;

nes-olivâtres. Les parties inférieures sont d'un blanchi

sale, striées de brun. Son bec est noir. Les jeux sont'

brun-roux. On le trouve dans îe pays des Mahrattes.

Les MiMÈTEs " ont été confondus avec les loriots

par M. Wagler, et avec les martins par Latham.i

Ils habitent la Nouvelle-Hollande , et ne diffèrent desj

i

1 O/iolus acrorkyiichus , Vig.; Proceed. , I, 97.

2 O mnderczpatanus , Frankl. ; Proc, I, 118.

3 O. kundoo. Sykes, Proceed., II , 87.

^Mimetes, Parker King ^ Survey of the intertropical coast ol

Auslralasia , t. II, p. 4^9^ mimeta, Vig. et Horsf., Trans ,
XV

p. 3a6.
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premiers que par Jeur langue en pinceau et leur bec
plus arrondi : i" Le mimète vert ' est le type de ce

petit groupe. C'est un oiseau assez commun dans la

Nouvelle-Galles du sud , vert-oiivàtre sur le corps

,

blanchâtre en dessous
, avec flammèches noires. Les

ailes et la queue sont brun -fauve. Les premières
sont bordées

, et cette dernière est terminée de
blanc. 2° Le mimète ceint deJaune \ du même pays
que le précédent, et lui ressemblant assez, a son plu-

mage yert-jaunàtre, plus clair en dessous. La tête et

le dos sont hsérés de fauve. Les ailes et la queue
sont noires, mais panachées de jaune et de vert.

3° Enfin la troisième et dernière espèce de ce petit

genre seroit le mimète merle ^ brun-olivàtre sur le

corps, avec des striures fauves, blanc sur le ventre
,

avec des rangées de points fauve-pâle. Les rectrices

sont terminées de blanc , et les rectrices et les rémi-
ges secondaires sont frangées de jaune -pâle. Sa lon-

gueur totale est d'environ i5 pouces.

Les mimètes sont de passage à la Nouvelle-Galles

jdu sud, et se ressemblent tellement, qu'il est fort dif-

ificile d'en distinguer d'une manière ceitaine, ou les

espèces
, ou les simples variétés d'âge ou de sexe.

Les sÉRicuLEs * ont de grands rapports avec les

paradisiers et les loriots , dont ils se distinguent par

j

1 Gracula viridis
, Lath.; mimetes viridh , King ; ono/us viridis,

jWagler; O. variegatus , Vieill,, Encycl., 696.
2 AJinietesJlavocinclus, King; ibid., p. St-.

! ^ Mimeta meruloides , Vig. et Horst'.; Trans., XV. p. 327.

1

4 Sericulus , Suains., Zool. Joiirn., t. I. p. 4;8; oriolus ,Qaoy et

iGaim.; Tcmm.; melHphaga
, Lewin.
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leurs tarses plus longs ot plus robustes. Leur lan-

gue est terminée en pinceau de fibres. Leur bec a,

à l'extrémité de la mandibule inférieure, deux échan-

crures. Leurs ailes sont subaiguës , et leur queue est

fourchue. Les deux espèces de ce beau genre vivent

dans les forêts de la Nouvelle- Guinée et de la Nou-

velle-Galles du sud , et leur nourriture consiste en

insectes, en petits mollusques et en baies charnues.

Buffon a décrit , sous le nom de rolUer de Paradis

.

le séricule orangé de l'île de Waigniou et de la Pa-

puasie , et n'a pas connu le séricule prince- i\-

genO, admirable oiseau découvert dans ces dernière;

années. Le mâle a son plumage d'un noir -ve-

lours très profond et très soyeux , excepté la partie

supérieure de la tête, du cou, les rémiges secondai-

res, qui sont du jaune-orangé le plus somptueux. I.

bec est jaune , mais les tarses sont noirs. La femelli

a une taille plus forte que le mâle , le bec et les tar

ses bruns, une calotte noire sur le sinciput , les aile,

et la queue olivâtres, et le plumage en entier fauve

olivâtre, maillé sur un fond blanchâtre, passant ai

brunâtre sur le cou et en avant de cette partie.

Les GOULiNs " ne sont pas sans avoir quelques rap

ports avec les loriots par la forme du bec , leurs n;

rines nues et rondes; mais la peau de leur tête e?

* Sericulus regens, Less-, Pjrad., pi. 26 et 27; S. chrysocephalus

Sw., Vig. et Horst.; oriolus regens, Quoy etGaim., Ur., pi. a^ , (

Temm., pi. 3io; meliphagn chrysocephala, Lew., Birds of IVew-Iîol

pi. I.

- Gymnops , pars , Cuv.; tropyilorrnc/iti.'i , Vig-, llorsf.
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dénudée. Le tjpe de ce genre est le goidin gris \
que Bufibn a fait représenter ( enl. 200 ) sous le nom
de merle chauve des Philippines . M. Cuvier ajoute

à ce genre le goidin à oreilles bleues ^, de la Nou-
velle-Hollande , à plumage vert en dessus , blanc en

dessous, à sommet de la tête noir, mais à occiput

blanc, avec la région des yeux et des oreilles bleue.

Sa taille est de 1 1 pouces 6 lignes.

Les DASYORNis ^ sont des oiseaux australiens, voi-

sins des merles. Leur bec est fort
,
peu arqué , à

arête dorsale carénée, à commissure garnie de soies

I longues et tombantes. Les narines sont à demi nues.

! Les ailes sont courtes , arrondies, à première rémige

i brève , à deuxième , troisième et quatrième plus lon-

, gués , Ji cinquième , sixième et septième très longues

et presque égales. La queue est alongée, étagée. Les

j

pieds sont assez robustes; mais le pouce surtout est

, prononcé. La seule espèce connue dans ce genre est

, îe dasyornis austral', qui vit aux alentours du Port-

packson. C'est un oiseau long de 1 1 pouces environ,

[brun-fauve en dessus, plus pâle en dessous, avec la

ji

gorge et le milieu du ventre blancs. Les rémiges et

les rectrices brun-roux.

Les ARGYEs ^ sont d'Afrique et d'Asie. Leur bec est

médiocre, élevé, triangulaire à la base, très com-

' Gracula calva , ijin.

2 Gracula cyaiiotis , Lath.; merops cyanotis , Shaw.
3 Basyornis , Vig. et Horsf., Trans-, t. XV, a3i, du grec , dasyt

,

Tclu , et omis , oiseau.

, * D. australis , Vig. et Horsf., ibid.

5 Argya , Less., Orn. ; malurus , Temni. ; oriolus, Kittliz.
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primé à la pointe , arqué et convexe en dessus , à arête

entamant les plumes du front. Les narines s'ouvrent

en scissure étroite , et sont recouvertes par une écaille

sur le rebord des plumes du front. Celles-ci sont étroi-

1

tes, rigides. Les ailes n'atteignent pas le croupion,

et sont arrondies. La queue est alongée , étagée et

arrondie. Les tarses sont robustes.

Uargye bridé ^ habite le midi de l'Afrique. Il a

9 pouces de longueur, le devant du cou noir , deux

brides blanches
,
partant du bec et descendant sur

les côtés du cou. La tête, le manteau gris , flammés de

noir ; le dessous du corps et le croupion, rouges ; les ai-

les noires, avec des gouttelettes blanches, et les rectrices

terminées de cette dernière couleur. La seconde espèce

de ce genre pourroit être le loriot à plumes écail~

leuses-^ que le docteur Kittliz a découvert dans l'île

de Boninsima. C'est un oiseau à bec noir, à tarses

carnés , ayant les plumes de la tête violâtres , celles

,

(lu dos rousses-brunâtres ; la gorge rouge-noirâtre-

bistré , et le ventre blanchâtre.

Les sPHÉNLREs ^ ne renferment qu'une espèce d'oi-

seau
,
que ses caractères et ses mœurs rapprochent

à la fois des merles , des rousserolles et des sittines.

C'est le Jlûteur ^ de Levaillant
,
que l'on trouve

• Maluvus frœnatus , Tenim., pi. 385.

2 Oriu/us squamiceps , Kill., pi. i6 , ]Mém. ac. de Péteisb., i83o,

t. I.

'' Sphcnwa , Liclist., Cat., p. ^\o. Lirhsteinstein , en créant son

genre , y a entassé un prand nombre d'oiseaux disparates.

•* Splienura tibicen , J^ich., n. 4^- ; motacilla africana , Gm.;

1-cvaill., pi. ii'i , Hg. 2 , et t. III , p. !\ï.



DES OISEAUX. ri I

clans les lieux marécageux du cap de Bonne-Espé

rance. Les sons graves et flûtes qu'il module agréable-

ment lui ont valu son nom, et, comme les rousse-

rolles, il habite au bord des eaux et dans les maréca-

ges. Son vol est bas et embarrassé. Il grimpe le long

des roseaux , ou se tient collé contre leur tige, quand

il veut rester tranquille. Mais il parcourt très bien

un marais , en sautant de roseaux en roseaux
,
pour

y chercher les araignées , les chenilles , les papil-

lons et tous les insectes, ainsi que leurs larves qui

s'y trouvent.

Le flûteur a donc un bec assez voisin de celui du

merle, des ailes courtes et arrondies, ne dépassant

pas le croupion , et des rectrices étagées pointues
,

ayant des barbes rares à leur pointe. Son plumage

est brun-roux en dessus, fauve-blanchàtre en dessous.

La femelle
,
plus petite que le mâle , attache son nid

à plusieurs tiges de roseaux. Elle y pond de cinq à

sept œufs roussàtres.

Les sTOURiNEs ^ sont les merles à bec médiocre
,

fort , dont l'arête est élevée et convexe. Leurs plu-

mes sont lustrées, métallisées, et celles de la tête

sont étroites ou de nature rigidule. Les ailes ont leur

première rémige très courte, les deuxième et troi-

sième moins longues que les quatrième et cinquième,

qui sont les plus grandes. Leur queue est cunéi-

forme. Les stournes ne se rencontrent que dans l'an-

cien monde. Ils ressemblent assez aux merles par la

' Lampiolornts , Temin.
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forme du bec et des pieds , et tiennent aux étoui-

neaux par le genre de vie.

Le merle des colombiers des îles océaniennes et

Philippines, et le merle vert del'enl. 648, f. 2, sont

les types de ce genre. Les autres espèces nouvelles

sont :
1° Le stourne à sourcils rouges'^, nommé

katupi par les Malois de Célèbes, sa patrie. Cet oi-

seau est remarquable par deux larges bandes d'un

rouge-igné qui prennent naissance aux narines , cou-

vrent l'œil , et s'étendent sur les côtés de la tcte. Les

joues sont noires ; le corps est d'un cendré-foncé et

ardoisé , les ailes olivâtres , les rémiges brunes , le

bas-ventre et le croupion d'un jaune-doré ; la queue

étagée , olivâtre ; les deux rectrices du milieu termi-

nées de blanchâtre ; bec noir et pieds jaunes. Le

stourne bronzé ^ se trouve à Ternate , aux Célèbes

,

à Timor, à la Nouvelle - Guinée et k la Nouvelle-Ir-

lande. Son plumage est noir-bronzé , avec des reflets

de cuivre de Rosette. Son bec et ses pieds sont noirs,

et il a 8 pouces de longueur totale. Le stourne

chanteur \ que Sonnerat a nommé le petit merle de

l'île de Panay, se trouve aux Philippines et à Java,

où il est appelé sling. D'un vert-métallique-bronzé ^

les ailes passent au bleu-métallique , et la gorge a des

reflets violets. La femelle est variée de vert , de brun

et de blanchâtre. Sa queue brune est peu étagée et

1 Lamprotornis erythrophris , Temm., pi. ^26-.

2 L. metallicus , Temni., pi. 2GG.

î L. caulor, Temm., pi. 1^9 ; turclus cantor, Gm. ; Lath., pi. '^ ,

donnerai ,
pi. 9 3; tardas chalybeus , Horsf.
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siaipleriiciit airondie. Cet oiseau a -^ pouces et demi

de longueur et un cliant mélodieux. Le slourne

morio ^ est entièrement d'un noir - métallisé. On
ignore sa patrie , et on suppose qu il vit dans la par-

tie tropicale de la Nouvelle- Hollande. Le stourne

de Vigors ", dont on ignore la patrie , a la tête , le

cou et le manteau vert-doré ; le bas du dos bronzé
;

les ailes et les couvertures de la queue pourprées.

La gorge, le devant du cou et le thorax sont bron-

zés
,
glacés de jaune sur le ventre. Les flancs sont

pourprés. La queue est noir-mat en dessous.

Le stourne de la Nouvelle-Zélande ' a été tué

sur les bords de la baie Tasman. 11 a 6 pouces de

longueur, brun-olivâtre en dessus , brun-jaunâtre en

dessous ; les ailes, la queue et le croupion sont d'un

roux assez vif.

Le stourne spiloptère^ existe dans la chaîne des

monts Himalaya , et sa taille est celle du chanteur
;

gris de plomb en dessus, il est blanc en dessous, avec

une nuance roussàtre. Le croupion est roux. Les ré-

miges
,
qui sont noires , se trouvent être glacées de

vert, et marquées par un miroir blanc. La gorge est

d'un roux -intense. La femelle d'un brun-pâle sur le

corps , et d'un blanchâtre teinté de brun sur le ventre.

Léser,ALLA RIES' sont des brèves exclusivement amé-

' L. morio, Vig. et Horsf., Tians., XV, 260.

2 L. Vigorsii :\ Blackw., Ed. Journ. , X, 332 : Bull., XXVII , 189.

^ L .Zclaiidicus
, Quoy et Gaim., Ast., pi. 9 , (ig- i, p- 190.

< L. spiloplcriis , Vig., Proc, I, 3,5.

* Grallariu , Vieill.; turdus L.; corvus , Sha^v ; inyiollicra , lUig-
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ricaines , ayant un bec épais et arqué , muni de soies

;\ la base. Leurs jambes sont dénudées à leur partie

inférieure , et leurs tarses sont très longs. Leurs ailes

et leur queue sont très courtes. Les grallaries vivent

sur les énormes fourmilières des forets , et les femelles

sont plus grosses que les mâles. Leur vol est presque

nul. Leur voix a beaucoup de sonorité. Bufîbn a dé-

crit le grand héfrol et le roi des fourmiliers
,

M . Temminck a ajouté à ce groupe la hrèi^e mouche-

tée \ plus petite de moitié que le roi des fourmiliers

,

ayant le genou glabre, les tarses très longs, les ailes

et la queue courtes , le sommet de la tête cendré

,

avec une bande frontale rousse. Le dos a un ton oli-

vàtre-foncé. La base des rémiges et les flancs sont

d'un roux-vif ; la gorge , la poitrine et le milieu du

ventre sont blancs. De grandes taches noires se des-

sinent sur la poitrine. Cet oiseau vit au Brésil.

Les BRÈVES ^ que l'on ne trouve qu'en Asie , et que

rend remarquables la vivacité des couleurs de leur

plumage , tiennent des merles par leur bec médiocre
,

mais s'en distinguent par leurs tarses très longs et

très grêles, par leurs ailes courtes et arrondies, et par

l'extrême brièveté de la queue. Bufîbn , le premier,

appliqua le nom de brèves à plusieurs oiseaux de ce

beau genre % qui s'est accru dans ces dernières années

de quelques autres espèces tout aussi remarquables.

1 Pilta macularia, Temni.^ texte des pi. col-

2 Myiothera, IWit^. ;
pitta , VieiH.; Temm.

î L'azurin, pitta cyanura , enl. 355 ; pitta cranoptera , eiil. 207;
1\ hrachyura , enl. 258; P. alricapilla , enl. 89.
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Les brèves vivent d'insectes, de vers et de semences.

I
° Le brèvegéant ' se trouve dans l'île de Sumatra.

Sa taille est de g pouces. Son bec est noir et ses pieds

sont brun-tanné. La tête est noire en dessus, sur la

ligne postérieure du cou , et encadre le bas de cette

dernière partie. Les côtés de la tête ont aussi un ban-

deau noir. Le reste, et tout le dessus du corps, est

jaune-buffle. Le dos , les ailes et la queue sont azur.

2° Le réveilleur ^ paroît habiter l'intérieur de la

Nouvelle-Hollande. Sa tête est brun-chocolat, etcomme

huppée , avec le bec , les joues , la gorge et le derrière

du cou d'un noir-intense. Le dos , les ailes et la queue

sont vert- émeraude, avec de l'aigue-marine aux

épaules et au croupion. Le dessous du corps est

buffle , avec une tache noire sur l'ombilic et le bas-

ventre, et les couvertures inférieures sont d'un rouge-

de-cinabre.

30 Le cjanoptère ^ se trouve à Java : il a les

plumes de la tête lâches et formant une calotte rousse
;

les joues et le derrière du cou noirs ; un demi-collier

jaune derrière le cou , le devant de celui-ci blanc ; le

dos et les moyennes couvertures des ailes vertes , et

le croupion bleu-d'azur ; rémiges noires, blanches au

milieu ; rectrices noires terminées de bleu
;
poitrine

et côtés d'un roux-fauve ; le milieu du ventre et la

région anale d'un rouge-vif ; le bec noir, les pieds

jaunes. Sa longueur est de '7 pouces.

1 Pitta S'gns, Temin , pi. 217.

2 Pitta strepilans , Temni., pi. 333.

3 P. cyanoptera , Temm., pi. 2i8.
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4° Le orèi'e à ventre rouge ^ se rencontre dans les

îles Philippines, et principalement aux alentours de

Manille. Il a la tête et le cou brun-manon , la gorge

blanchâtre , un collier bleu , le plumage vert-d'eau
,

puis azur sur la queue et les ailes, tout le dessous du

corps rouge-de -feu. Les rémiges sont brunes, avec

deux miroirs blancs. 5° he grenadin ^ se trouve sur la

côte occidentale de Bornéo. ïl a le front et le lorum

noir-velours , les côtés de la tête azurés
, le sinciput

rouge-de-feu, le cou violet , le dos, les ailes et la queue

bleu-violet. Le ventre et les couvertures inférieures de

la queue vermillon. 6" Le Macklot ^ vit à la Nouvelle-

Guinée, sur le pourtour de la baie de Lobo. 11 a la

tête marron , le plastron du devant du cou noir-de-

suie, le thorax azur, cerclé de noir, le dos vert, les

ailes bleues, le ventre rouge-de-feu. 7° Uafjînis %
que les Javanois nomment punglor, 'se rapproche

beaucoup de l'azurin , dont il diffère par la taille et

par l'écharpe qui ceint la poitrine. Fauve-roux en

dessus. Le ventre est fauve, rayé de violet-foncé/Xa

gorge est pâle ; les joues sont noires. Le croupion et

les rectrices externes sont azurés. Ces dernières ont

une bande blanche. La tête est noire, avec une ligne

orangée sur les côtés. Sa taille est de 7 pouces. 8° Le

versicolore ^ habite le nord delà Nouvelle-Hollande.

1 Pitta erylhrogaster, Cuv., Temm., pi. ni.

2 Pitta granatina , Temm., pi. 5o6.

3 P. Machlotli, Temm., pi. 54;.

4 Myiothera affinis , Horsf., Java, Trans., XIII.

'' Pilta i'crsirolor, Sw,; Zool Journ., t. I, p. 4^8.
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Son plumage est vert cil dessus, fauve en dessous,

avec le croupion et les rectrices bleus. La région anale

rouge, le vertex roux; la nuque, le menton et une

tache abdominale noirs. 9° Le brèue à tête noire ' a

été tué aux alentours du havre de Doréy, à la Nouvelle-

Guinée. Il a la tête et le cou noirs, le thorax et le

ventre d'un vert-brillant. Ce dernier ponctué de noir,

la région anale rouge , un miroir et le croupion azu-

rés.

Les FOURMILIERS MYiopHAGES ^ sont réduits à une

seule espèce , de la taille de la grive musicienne d'Eu-

rope, et qui vit dans les îles de Java et de Sumatra.

Son bec est alongé et terminé en pointe aiguë. Les

ailes dépassent le croupion et sont subaiguës. La queue

est moyenne et échancrée. Les tarses sont assez longs

et minces. Le fourmilier Andromède ', type de cette

coupe générique, a le dessus du corps brun-bleuàtre,

le devant ardoisé , les flancs marqués de triangles noir-

profond. Le bec est noir et les pieds sont roux.

Les FOURMILIERS BRAciiYPTÈREs '* soiit remarquables

par leur bec elîilé et légèrement onciné à la pointe
;

des soies à la commissure du bec : les ailes dépassant

à peine le croupion. La queue courte et arrondie , les

1 p. atrtcapilla
, Quoy et Gaim-, Ast., pi. 8, tig. 3, p. 258.

2 Myiophaga , Less., Ornith., p SgS.

M. Ménétriés , dans un travail qui nous est inconnu, a établi ,

aux dépens du genre myiothera d'Illiger, les genres myolurdus , myr-

mothcra ,
formicivora , leptoryiichus , oxypyga , malacorhyncJius et <'o-

nophaga.

S Myiothera Amlromedœ , Ternin., pi. 39a.

4 Brfichypteryx , Horsf., res. in Java.
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jambes longues et proportionnellement robustes. Tous

sont d'Asie, un excepté, qui seroit d'Afrique. Ils se

nourrissent de coléoptères, de graines, de fruits

mous , et même de grenouilles , à ce qu'assure

Kulil.

1° Le brachyptère des montagnes ^ a été tué

dans les forêts montagneuses du montPraliu à Java
,

à plus de 7,000 pieds anglois au-dessus du niveau de

la mer. Son cliant est mélodieux, et son nom indi-

gène est ketek. Le mâle est ardoisé , avec un sourcil

blanc au-dessus de l'œil , le dos , les ailes, la queue et

les flancs sont rouge-noisette. La femelle , blanche

en dessous et bleu-de-plomb partout ailleurs. 2° Lej^.

dHorsJield ^ a été découvert au cap de Bonne-Espé-

rance par M. Smith , sur les pics les plus élevés des

montagnes. Ce voyageur n'en a pas donné la descrip-

tion, et tout porte à croire que mieux connu, cet

oiseau n'appartiendra pas à ce genre.

Les fourmiliers suivants , décrits par M. Temminck,

sont des hrachjpteryx. 3° Le F. à joues brûlées ' de

Java , a 6 pouces, le plumage blond-roux en dessus

,

blanc en dessous 4° Le F. capistrate *, aussi de Java,

a les plumes lâches du dessus de la tête noires, cerclées

d'aurore , les joues grises , le plumage roux-orangé

en dessous, roux-brun en dessus. 5" Le leucophris ^ de

• B. montana , Horsf., ibid., planche, mâle et femelle, Trans., XIII>

p. i58.

2 B. Horsfieldii , Sm., Proc, I, '2.

î Myiothera pyrrogenys , Temm., pi. 44^ > ^g- 2.

4 M. capiftrata , Temm., i85 , fig. i.

^ M. leucophris, Temm., 44^1 ^S- !•
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Java , roux-brun , avec la gorge blanche, le milieu du

ventre gris-sale, le dessous roussâtre. 6° Vépilépidote \
de Java et de Sumatra , est roux flammé de roux-

clair. Le devant du cou est blanc : un sourcil blanc

surmonte l'œil. 7" Le grammiceps 2 de Java , a le

manteau roux, la tête, le cou et les flancs verdàtres.

Le devant du corps et les bords des plumes du sinci-

put bJancs. 8° Le B. des haies ^ que le docteur Hors-

field a rencontré à Java , a le plumage olive-jaunâ-

tre
,
plus clair en dessous. La gorge et le ventre , au

milieu, sont blancs. Les rémiges et les rectrices sont

fauves. Sa taille est de 5 pouces.

Les FOURMILIERS MÉRULAXES soiit' du Brésil. On les

distingue au premier aspect par leur bec grêle , très

mince et court. Leurs ailes
,
qui ne dépassent pas le

croupion , sont arrondies. Leur queue fort longue

et régulièrement étagée. Leurs jambes sont alongées

et grêles. Les espèces sont américaines. 1° hejburmi-

liermalure ", découvert par M. Natterer. Le mâle est

ardoisé, ponctué de brun-bleuâtre, avec trois bandes

blanches aux épaules, La femelle est brune, enfumée,

ponctuée de noir. Les épaules sont noires
,
ponctuées

de blanchâtre. 2* Le F. à ailes rousses ^ vk au Brésil.

Il a une calotte cendrée-brunâtre , un trait au-dessus

de l'œil, les joues et la gorge gris-clair, le dos oli-

1 M. epilepidota, ibid., fig. 2.

2 M. grammiceps , ibid., fi. 3.

3 B. sepiaria, Horsf., Trans., XIII.

4 Myiothcra malura , Natterer ; Temm., pi. 353.

^ M. ritjimarginata, Teinm., pi. i32 , Hg. i et a.
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vùtre, le dessous jaunâtre ; ailes brunes à couvertures

terminées de blanc ; les rémiges d'un marron-vif; la

queue étagée , à rectrices brunes , et toutes terminées

de blanc. La femelle , au lieu d'une calotte noire, en

a une rousse.

j" Lefourmilier châtain \ aussi du Brésil, a le

dessus de la tête noir-vif, traversé par un trait blanc;

le front et le dessous des yeux blanchâtres; le dos

rouge-brun
;
puis le corps d'un rouge plus ou moins

ocreux ; les ailes brunes à pennes terminées de blanc.

La queue est étagée, à rectrices noires, terminées de

blanc. Sa longueur est de 5 pouces.

Les FOURMILIERS BATARAS 2 oiit dc singuliers rap-

ports avec les pies-grièclies américaines, du genre ba-

tara Ou tamnopliile, auxquelles ils s'unissent, sans

qu'on puisse les en distinguer par des caractères bien

précis. Les fourmiliers bataras ont le bec comprimé

sur les côtés , denté et crochu à la pointe. Les ailes

sont subaiguës, et dépassent le croupion. La queue

est médiocre et légèrement étagée, ce qui lui donne

une coupe arrondie. Ce sont des tamnophiles en mi-

niature, et qui habitent comme eux exclusivement

l'Amérique tropicale.

M. Temminck a ligure : i° Le tachet ^ du Brésil,

long de 4 pouces 6 lignes. Le mâle a une calotte

roux-vif, le dos vert , le ventre jaune-serin. La fe-

melle est verte en dessus
,
jaune-clair en dessous , et

l AI. ferruginca , Teram., ih.. fig. 3.

- Myrmolhera, Vieill.

^ Myiolhcrn strictotliorax , Temm., pL I7(j, fig. 1 Pt 2.
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ponctuée diversement. 2" Le gorgeret\ aussi du

Brésil, à tête ardoisée, vert sur le corps, jaune en

dessous.

On ne peut se refuser à mettre dans ce genre les

fourmiliers figurés par M. d'Orbigny. 3" Uanal-,

brun-roux sur toutes les parties supérieures, brun-noir

sur la gorge, le tour des yeux gris-clair, gris-enfumé

sous le corps, roux sur les couvertures inférieures de

la queue. 4° Le F. tacheté de noir', brun-ardoisé sur la

tête, le cou et le ventre. Le tour des yeux rouge.

Le manteau et les épaules gris -blond, avec des lar-

mes oblongues noires. Les pennes alaires et caudales

roux-cannelle. Ces deux espèces sont de fAmérique

méridionale.

Nous supposons que c'est dans ce groupe que doit

être classé lejourmilier dVarell^, dont la patrie est

inconnue. C'est un oiseau à plumage brun sur le

corps, ayant les sourcils, la poitrine, le bas -ventre

et les gouttelettes semées sur les ailes d'un brun

plus clair. Le ventre est blanc, et un bandeau traver-

sant les yeux , et les tectrices des ailes sont noires.

Les ALLOTRiES 5 tiennent aussi des pies-grièches et

des fourmiliers, et même, par leur bec court et

large , des pardalotes. Ce bec , légèrement trigone

,

est fléchi à la pointe qui est dentée. Les narines sont

1 M. mentalis , ibid., fii^. 3. '

2 Myiothera analis, Voy. en Amériq., Ois., pi. 6 bis, fig. i et a.

3 M. nigro-maculatns , ibid., fig. 3.

4 M. Yarellii , Leadb., Trans., XVI, 8f) ; Bull., XXIV, BG;.

5 JUoirius , Temm.

Bi"rFO:v. supri.. tome ix. G
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nues et recouvertes do quelques soies roides. Les ai-

les sont subarrondies, à première penne très courte,

tandis que les troisième, quatrième et cinquième sont

égales. La queue est courte et peu arrondie.

Les deux espèces de ce genre vivent dans les îles

delà Sonde. La première eslVallotrie à ailesjaii7ies\

noire-bleue en dessous, gris-de-perle en dessus, avec

un trait demême couleur derrière l'œil. Les ailesmoyen-

nes sont mordorées. La seconde , Vœnobarbe ~, est

verte en dessus, jaune en dessous, avec le front et le

menton marron ; deux raies blanches sur les épaules.

Les FOURMILIERS GRiMPARs sout remarquables par

les pennes roides de leur queue, qui sont dégarnies

de barbes à leur extrémité
;
par le grand alongement

du bec, qui est droit, tendu
;
par ses tarses plus courts,

et dont les doigts moyens sont assez intimement

soudés jusqu'au tiers. Le type de ce petit genre est

lejhurmilier agripenne^y du Brésil, ayant 7 pou-

ces de longueur et un plumage brun-oîivàtre.

Les chamjEza * ne comprennent qu'une espèce du

Brésil
,
qui nous est inconnue. C'est un oiseau voisin

des cincles , des merles, et surtout des fourmiliers,

que M. Yigors appelle chamœza merlc^. Son plu-

mage est brun en dessus , d'un roux-blanchâtre en

1 A. Jlaviscapis,\Temin
,
pi. 58g, fig. i.

2 jé. œnobarbus , Temm., pi. 689, fig. 2.

5 Le F. à long bec , myLothera loiigirostris , Cuv. ; M. caiidacuta
,

Lafresn., Mag. de zool., t. III, pi. 10; tamnophilus caudaculus

,

Vieili., Dict., III, 3io; M. umbrella , Lichst.,Xat. ?

4 Chamceza , Vigors.

5 Ch. meruloides , ibid
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dessous, avec des taches noires longitudinales. La
gorge est blanchâtre , et les rectrices sont rousses à

leur pointe. Ce genre a reçu pour caractères zoologi-

ques la diagnose suivante : « Bec assez court , ro-

)) buste , à arête légèrement recourbée ; narines

)) basales , ovalaires , oblongues , longitudinales , re-

)) couvertes de petites plumes ; ailes très courtes

,

)) arrondies
,
première rémige courte; deuxième et sep-

» tième , troisième et sixième égales
; quatrième et

» cinquième presque égales , très longues ; celles

1) du poignet entières
;
pieds grêles ; tarses alongés

;

)) acrotarses scutellés et munis de neuf scutelles
;

» paratarses divisés en plusieurs squamelles ; doigts

)) assez alongés
,
grêles, les deux plus externes réunis

» à la base ; ongles grêles , comprimés
;

pouce

)) alongé , robuste ; ongle long ,
très comprimé

;

» queue courte , arrondie. »

Les GOssYPHA ^ sont des merles ayant un bec mé-

diocre, assez mince, muni d'une arête légèrement

arquée. Les narines, placées à sa base, ont une for-

me ovalaire, oblongue. Leurs ailes sont médiocres, ar-

rondies , à première rémige très courte, tandis que

la cinquième est la plus longue. Celles du poignet

I

sont échancrées; les tarses sont grêles, scutellés , et

la queue est médiocre et arrondie.

La seule espèce de ce groupe est le merle vocifé-

rateur~^ de M. Swainson
,
qui nous est inconnu.

I Gossypha , Vig., Zool. Journ., t. II, p. 3c)6.

^ Turdiis vociférons , Sw.
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Les zooTHÈRES ' tiennent aux merles , à tarses

longs et à ailes et queue courtes. Leur bec est alongé,

robuste, et surmonté d'une arête arquée. Le pouce est

surtout développé et armé d'un ongle puissant. La

queue est égale , formée de douze rectrices. Les ailes,

arrondies à leur sommet , ont leurs troisième
,
qua-

trième et cinquième rémiges les plus longues. L'u-

nique espèce connue vit dans les montagnes de

l'Himala^'a. C'est la zoothère des montagnes 2, à plu-

mage brun-foncé , sillonné par une écliarpe blanche

qui s'étend jusque sur le front. Des taches blanches

sont répandues sur le thorax , et le ventre est de cette

dernière couleur , mais flammé de brun. Sa taille a

de longueur 1 1 pouces et demi.

Les lANTHOciNCLES ^ sout dcs mcrlcs , dont le bec

est assez semblable à celui des cinclosomes , bien que

plus robuste. Des soies garnissent la base de la man-

dibule supérieure. Les narines sont ovalaires et nues.

Les ailes sont courtes, concaves, arrondies, à sixième

et septième rémiges plus longues ; toutes les pennes

sont molles. La queue est concave, arrondie, à pennes

peu consistantes. Les tarses sont longs , mais le pouce

est excessivement robuste.

Les oiseaux de ce groupe vivent exclusivement

dans les montagnes de TH^^malaya ou dans le Népaul.

Ce sont: 1° L'oceZ/e"', brun- roux. 2'^Le capisLrate^^

^ 1 Zoothern , Vig., Proceed. I, 172.

2 Z. monticola, ibid.

3 Janthociiicla, Goiild , Proreed., Y, 47-

4 /. ocellaluin , Goukl, Linn., pi. ao ; cinclofn»/a ocellatw" Vi^r.,

Proc.,I, 55, et V, 48.

5 C. capistratum , Viîf , Proc, I, 56.
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tacheté de noir. 3° Le varié ', brun et roux-ulanc.

5° le linéolé ^ brun-gris, rajé de brun sur la tête et la

poitrine. 5° h'érythrocéphale^ cendré, à tête marron.

6°'Le gorgc-rousse "^j olivâtre, lavé de roussàtre, avec

des points noirs au sommet de chaque plume , et le

vertex brun. 7° he^chrisaptère^, brun-cendré , avec

une bande marron sur les ailes. 8° hepectoral*", cen-

dré-ferrugineux , à oreilles cendrées. 9 " Le gorge-

blanc', cendré-olivâtre en dessus, orangé-ferrugi-

neux en dessous. Ces deux dernières espèces sont

du Népaul. On ignore leurs mœurs et leurs habi-

tudes.

Les STENORHYNQUEs ^, dout on uc possède que la

dépouille d'une seule espèce, et dont on ignore la

patrie, ont le bec plus long que la tête, grêle, com-

primé, à mandibule supérieure légèrement échan-

crée, à arête s'avançant sur le front qui est déprimé.

Les narines sont ovales et nues. Les ailes sont très

brèves et arrondies, à quatrième penne la plus

longue. Leur queue est médiocre et obtuse. Les

tarses sont robustes , à pouce armé d'un ongle puis-

sant. Les plumes sont d'une nature mollette. Le

stenorlijnque à queue rousse ' est d'un brun-

1 Fariegata, Gould, pi. l6 , Proc, I, 56.

2 C. lineatum
, "Vig. Proc, 1 , 56.

' 3 /. erytrocephala
, Gould, pi. 17 ; C, Vigors , Proc, I , i; i-

< lanthocincla ru/ugularis , Gould , Proc , V, 48.

5 I. clirysoptera, ibid.

fi /. pectoralis, Goald, Proc, V, j86.

"^ I. albogularis , ib , p. 187.

" SteHorhynchus , Gould, Proc, V, 186.

S. ruficauila , ibid.
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foncé sale en dessus , brun-cendré en dessous. Les

flancs, les pennes alaires secondaires, la queue, sont

brun-roux

.

Les ciivcLOsoMEs % dont le nom signifie corps gri-

veîé, ne renferment qu'une espèce de la Nouvelle-Hol-

lande, le merleponctué^de Latham , àplumage cendré-

brunâtre, rayé de noir, avec des points blancs sur les

tectrices, et des taches noires sur la gorge, le cou et

les côtés de la poitrine. La femelle a des points fer-

rugineux. C'est un oiseau très commun dans les bois

qui entourent le Port-Jackson. Son bec est grêle,

presque droit
,
garni de soies à sa commissure. Les

ailes sont courtes et arrondies. Sa queue est longue

et étagée.

Les MOQUEURS ^ sont des merles, que caractérisent

un bec mince, muni d'une arête prononcée et assez

fortement recourbée. Leur corps est alongé. Leurs

tarses sont assez robustes. Les ailes sont proportion-

nellement courtes, de forme subaiguë , à première

rémige rudimentaire , mais les troisième, quatrième

et cinquième égales et les plus longues. Leur queue

est assez longue, formée de rectrices étagées. Leur

plumage est généralement peint de couleurs sombres,

et leurs rectrices latérales sont terminées de blanc.

Ce sont des oiseaux exclusivement américains , dont

la voix est étendue et mélodieuse.

1 Cinclosomn , Vig. et Horsf., Trans., XV, 219.

2 Turdus punctatus , Lath. ; cinclosoma punctatum , Yig. et Horsf ,

/oc. cit.

3 Mimus , Boïé ; orphcus , Swainson ; turdus , auct.
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Le type de ce genre est le vrai moqueur \ que

Buffon a fait représenter dans l'enl. 558, fig, i, oi

seau des Antilles et des Etats-Unis, où sa faculté

d'imitation l'a rendu célèbre.

Le moqueur de VAmérique du sud''- a été fort

mal décrit par Molina sous le nom de merle theuca.

Nous croyons même que la description de ce jésuite

italien doit se rapporter à une autre espèce. Il n'en

est pas de même de l'oiseau décrit par d'Azara , sous

le nom de calandria : c'est évidemment le même
que notre moqueur de l'Amérique du sud. Son chant

est tellement harmonieux
,
que les créoles espagnols

disent proverbialement clianter comme une calan-

dre , et veulent désigner cette espèce de merle, et

nullement une alouette, ainsi que cela a lieu , lors-

qu'on s'exprime ainsi en Europe.

C'est aux environs de Yalparaiso qu'a été tué l'in-

dividu que nous avons sous les yeux. Sa longueur

totale est de 9 pouces et demi , et dans ces dimensions

la queue entre pour près de 4 pouces.

Son bec et ses pieds sont d'un noir-profond. Son

plumage , à partir du front jusqu'aux couvertures su-

périeures de la queue , est d'un brun lavé de rous-

sàtre-foncé et uniforme. Un large sourcil blanchâtre

surmonte chaque œil. Un trait brun et élargi recou-

vre les parotides ; le gosier est blanchâtre , encadré

' Turdui polyglottus , Gm. ; Catesby, pi. a6 ; Wilson ,
pi. lo ,

fig. ); orpheus polyglottos , Sw., IVJoiico, n. 3-j.

2 Orpheus austratis, Lesson ; turdus teuca, Moliiia , Chili; la crt/a»-

dria , AEara, Pax ?
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sur les côtés de deux traits noirs, interrompus, qui

descendent jusque sur le bas et les côtés du cou. Le

fond qui sépare le noir de l'œil est roussâtre
,
gri-

velé de brun. Le devant du cou est gris-roussâtre.

Cette teinte s'affoiblit , et prend une nuance enfumée

jusqu'à la région anale : de grandes flammèclies brunes

se dessinent sur les flancs. Les ailes sont brunes

,

mais leurs couvertures sont terminées par un rebord

blanc, et les pennes primaires sont finement relevées

sur leur bord externe par un liseré blanc dilaté au mi-

lieu , et qui forme une apparence de bande blanche

lorsque les rémiges sont repliées les unes sur les autres.

Les rectrices sont noires et terminées de blanc-pur

chez les trois plus externes de chaque côté , et de

lilanchâtre peu apparent sur la quatrième.

Ce moqueur a donc un plumage sombre et sans

éclat. D'Azara est -le seul auteur qui ait parlé de ses

mœurs. Il dit qu'il est fort commun au Paraguay et

sur les rives de la PJata , où l'on voit le mâle et la fe-

melle fréquenter les lieux habités et épier le moment
où les propriétaires des habitations champêtres

quittent leurs demeures pour y entrer et chercher â

s'emparer de la viande et du fromage mis à sécher.

Au temps de la ponte , le mâle chasse les autres oi-

seaux des alentours du nid, que la femelle place dans

un buisson ou dans quelque touffe de raquettes. Ce

nid est formé extérieurement d'un épais matelas

d'herbes sèches , et en dedans de racines minces et

grêles entrelacées. La ponte est de 2 ou 3 œufsblanc-

verdàtre ou bleuâtre, piquetés de brun.
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La calandria de d'Azara , ou notre moqueur, ne

cliante que dans la saison des amours, et reste silen-

cieux à toutes les autres époques de l'année. Pour

chanter, il se perche sur le soilimet des palmiers ou

des arbres , ou parfois sur la pointe de quelque pa-

lissade, d'où il s'élance à quelques toises en chantant,

puis il se laisse retomber doucement , les ailes ou-

vertes sur son support, et continue sa mélodie. Il ré-

pète ce manège pendant long-temps, en mettant

quelqu'intervalle entre les sauts, de sorte que jamais

il ne s'élève sans couler des sons , et qu'il descend tou-

jours à peu près sur la mêmehgne verticale, tout en

planant par un déploiement horizontal des ailes. Quand

il continue son chant à la place où il tombe, il ne

fait aucun mouvement ni du corps ni des ailes, et il

se tait lorsqu'il passe d'un lieu à un autre.

Le moqueur cendré ^ a été décrit par M. \ieil-

î t : c'est un oiseau de la Guyane et du Brésil, et

l'individu que nous avons sous les yeux a été tué aux

alentours de Monte-Video. Ce moqueur se rapproche

singulièrement de l'espèce type de St-Domingue et

des Ltats-Unis. Sa longueur est de lo pouces. Ses

formes sont élancées et minces. Le bec et les tarses

sont noirs. Un gris-cendré colore toutes les parties

supérieures. Les ailes sont gris-brun , mais ciliées de

blanchâtre aux bords des couvertures et des rémiges

secondaires ; cette teinte est peu nette. Ce liseré à

peine marqué borde les pennes primaires ; et ce qui les

1 Oiphcus i^i/t'us , N.: lurdus gilviis , Vieil!., Eiicycl., 678 ; Ois.,

Am. sept., t. Jl, pi. (>8bif.
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distingue, c'est qu'elles sont échancrées sur leurs barbes

externes , ce qui n'a pas lieu chez l'espèce précédente.

La gorge et le haut du cou, en devant , est gris-blanc.

Les oreilles sont gris-brun. La poitrine est grise-rous-

sàtre. Les flancs sont gris, et le milieu du ventre gris-

blanchàtre-sale. Les rectrices sont longues , noires

,

terminées largement de blanc k leur sommet, celle

du milieu exceptée.

Wilson a figuré sous le nom de cat-hird ou de

turdiis livldus ' un moqueur qui est très commun
pendant l'été dans le nord des Etats-Unis. Son plu-

mage foncé en dessus et clair en dessous , du roux à

la région anale. Le sinciput et la queue sont noirs.

Celle-ci est arrondie à son extrémité.

M. Swainson ( birds of mex. ) a ajouté à ce genre

deux espèces qu'il nomme , l'une , orpheus curvlros-

tris, ayant le plumage gris en dessus, blanchâtre en

dessous, avec des taches sur la poitrine et sur le ven-

tre, la région anale fauve, le bec long et recourbé.

Cet oiseau habite le plateau du Mexique , et a g pou-

ces de longueur. L'autre , orpheus cœrulescens, a le

plumage bleuâtre, plus clair sur l'occiput et sur la

poitrine , les oreilles et les côtés du cou noirs. Ce

moqueur, dont le chant est harmonieux , habite

,

avec le précédent, le plateau du Mexique. Sa taille

est identique.

Uorpheus meridoides, que M. Sv\^ainson a décrit

tout récemment dans la Faune du nord de l'Amé-

rique , nous est inconnu.

"• PI. ao, fiff. 3 ; muscicnpa Carolinensis , L. ; tiirdusfelivox , Vieill.
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Lichsteinstein a parlé de trois merles ' de Baliia

et du Para, qui pourroient bien_ être des moqueurs.

Les pÉTROciNCLES 2^ qui ont pour type le merle de

roche de Buffon ^, sont tous de l'ancien continent.

Leur bec est robuste , droit , à arête légèrement re-

courbée , d'après M. Vigors , le créateur de ce genre.

Leurs narines basales sont arrondies, et en partie

recouvertes de soies. Leurs ailes sont médiocres, la

première rémige brève , la troisième la plus longue.

Leurs pieds sont médiocres , assez robustes. Leur

queue est courte et égale.

Trois espèces nouvelles de l'Inde ont été décrites

dans ces derniers temps. Ce sont : i" Le bec de cin-

cle '', des montagnes de l'Himalaya et du pays des

Mahrattes , a les joues , le dos , les ailes et la queue

noirs, une tache blanche sur l'aile; le thorax, le

ventre et le croupion roux, le sinciput et l'épaule

d'un blanc-bleuâtre. Sa taille est de 6 pouces.

Le pandou ^ est du pays des Mahrattes. Il est

brun-bîeuàtre , avec les épaules , les ailes et la queue

brunes. Les yeux sont bruns. Sa taille est moindre

que celle du merle solitaire d'Europe. Son vol est

bas et rapide, et il se tient presque exclusivement

dans les forets épaisses des montagnes de Gates. Le

^ Turdus lividus , u. 447; ^- saturninus , n. 449^ ^- scolopaceus
,

n. 444.
^ Petrocincla, Vig , Zool. Journ. ; turdus , "L; petrocossyphus , Boïé-

3 Turdus saxatilis , L., enl. 56i ; et aussi les turdus cyanus, Gm.,

enl. 25o, et manillensis , Gm , enl. 636.

* Petrocincla cinclorhyncha , Vig , Proc, I ,
17''-

5 Petrocincla pandoo , Sykes Proc, II, 87.
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inaal^, gris-brun sur le corps, blanc-iuuo&aue eu

dessous; mais chaque plume frangée de brun. Le

bas-ventre est roussàtre , rayé de brun-noir. Il se tient

presque exclusivement dans les petits buissons formés

d'euphorbes et de pentagones des plaines rocailleuses

du Dukhun.

Les VRAIS MERLES - Ont Icur bec alongé , convexe ,

assez élevé, comprimé sur les côtés. Leurs ailes sont

pointues. Leur queue est ample et arrondie ; leurs

tarses sont moyens. Leur plumage est coloré par

masses (celui des vrais merles) ou piqueté (celui des

grives ). Ce gf^nre est encore pour les ornithologistes

une espèce de dédale scientifique , tant les espèces

les plus disparates sont classées sans ordre sous le

nom commun de turdus.

BufTon a appliqué le nom de merles à toutes sor-

tes d'oiseaux. Nous nous bornerons dans ce complé-

ment à signaler les merles nouveaux les mieux ca-

ractérisés. Une espèce d'Europe fort curieuse est le

merle de Naïunann 3, qui a été décrite ainsi qu'il

suit par M. Temminck : « Le sommet de la tête et

les plumes de l'oreille sont d'un brun-foncé ; toutes les

autres parties supérieures d'un cendré-roux passant

par derni-teintes à un roux-foncé, qui est la couleur

des côtés du cou , du croupion et des pennes latérales

de la queue; ce même roux-vif borde les scapulaires,

1 p. muai , ibid.

2 Merida : turdus , .

î Turdus Nnumaittiii , Temni., Man.,t. I, p. 170; T. dubius

Naiim.



DES OISEAUX. 93

et forme sur la poitrine , sur les lianes et sur l'ab-

domen , de grandes taches qui occupent le centre de

toutes les plumes, frangées par un large rebord

blanc; milieu du ventre et cuisses d'un blanc-pur;

rémiges et pennes du milieu de la queue d'un brun-

foncé , mais en dessous la queue est toute rousse ; le

bec et les pieds sont bruns. Sa longueur est de 9 pou-

ces. La femelle a le plumage plus clair. Le fond blanc

des jeunes est taché de brunâtre. Cet oiseau habite la

Silésie , l'Aatriche , la Hongrie , la Dalmatie et le

midi de l'Italie. Ses habitudes sont inconnues.

M. Risso le dit de passage à ISice.

M. Horsfield ' a décrit un grand nombre de merles

de l'île de Java, qu'il nomme : i" JJhémorrhoïdal^

ou le kétilan des Javanais , long de 6 pouces, à plu-

mage gris-fauve, à tête noire, à joues, cou, ventre

et croupion blanchâtres. Le bas-ventre écarlate.

2° Uamène ^ ou le kacher des Javanais, doué d'une

voix mélodieuse. Son plumage est bleu-noir, avec

les épaules et les trois rectrices les plus externes blan-

ches. Il a 8 pouces de longueur. 3° Uamd ^ ou le

chuchak des Javans, long de 7 pouces, gris-fauve,

avec le vertex et les rectrices plus foncés, le corps

blanc en dessous , le bas-ventre jaune. 4" Le rayé %
noiràtre-vineux en dessus , rave de noir-vineux en

1 Zool. research., Trans., XIII.

2 Tardas hcemorrhous , ihid.; muscicapa hcc/iiorrhousa T.-"

3 T. amcenus , ibid.

< T. analis , ibid.'i

5 T. sfriîCatus , ihid.
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dessous; les ailes et la queue à pennes plus foncées,

frangées de plus clair. 11 a 6 pouces. 5° Le vert ^ ou

Yijoan des Javanais, est long de 8 pouces. Son plu-

mage est vert-émeraude , et sa gorge est jaunâtre.

6° Le javanais ou le bochrit ^, long de 8 pouces

,

est fauve , avec une raie a la gorge et des taches ab-

dominales d'un ferrugineux-obsciîr. 'j° Le varié ^ ou

\ajaiv-ayaman des Javanais
,
paroîtroit exister aussi

à la Nouvelle-Hollande. Son plumage est châtain-

clair, et chaque plume est fauve à sa pointe. Les ré-

miges sont d'un châtain-marron; l'abdomen est blan-

châtre. Sa taille est de ii pouces. 8° Le bec jaune *

ou cfiiuns' des Javanais, est noir, excepté la tête,

un collier, la gorge et la poitrine qui sont d'un ferru-

gineux-brillant et par raies ondulées. Les plumes

dorsales sont blanches à leur base. Le bec est jau-

nâtre. Sa taille est de 12 pouces. 9° Le gulaire^,

ou \e bret des Javans, est olivâtre-fauve, avec les

ailes et la queue ferrugineuses; la gorge est blanche,

le ventre est jaune. Sa taille est de 7 pouces.

M. Temminck a figuré plusieurs espèces de vrais

merles, i*» Celui à pieds rouges % a la queue légè-

rement étagée , ce qui le distingue des autres espèces.

Il vit dans l'île de Cuba et aux Antilles. Voisin du

Tilly de Bulfon, il a comme lui les pieds rouges, mais

' Turdus viridis , Horsf.

2 T.javanus , ibid.

3 .'f. varias , ibid.

4 T.Jlavirostris, ibid-

5 T. gularis , ibid.

C Turdus rulripes , Temm ,
pi. /(og.
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son bec est noir. Le menton et la gorge sont noii-

intense, avec deux traits blanc-pur, gris-de-plomb sur

le corps , le ventre est roux-cannelle. Les rectrices

noires sont terminées de blanc. 2*^ Le chrjcolaus '

du Japon, est brun-roussàtre, avec les flancs aurore

et le ventre blanc. 3"^ Le carde ^, aussi du Japon, a

le bec et les tarses jaunes. Le plumage brun-ardoisé

,

le ventre blanc
,
piqueté de noir. 4° Le daulias ^ du

même pays que les deux précédents , est roux-cannelle

sur le corps, blanc lavé de roux par écailles en dessous.

5° Ueunome ^, du Japon également , a les ailes roux-

cannelle bordées dejaune sur chaque pi unie. Le dessous

du corps gris maillé ou écaillé de noir. 6° Le citrin ^

qui vit à Java et à Sumatra , est rouge-orangé , avec

les ailes cendrées et un miroir blanc. La région anale

est blanche. 7" Le messager ^ se trouve aussi aux

îles de la Sonde. Il a le dessus de la tête et du cou

marron, et le corps varié de noir et de blanc. Le bec

est brun et les tarses sont jaunes.

MM. Quoy et Gaimard ont rencontré sur les îles

du sud de l'Amérique une espèce qu'ils ont nommée
la grive des JMalouines '. Elle rappelle le guivrou du

Brésil , et a la gorge marquetée de points noirs. Le

^ j T. cAryco/aui , T, pi. 537.

» T. cardis, T , pi. 5i8.

3 T. daulias , T., pi. 5l5.

4 T". cunomus , T., pi. 5i4.

5 Turdus citrinus , Temm., pi. 44^ > ^ montanut ,
Lalli- ,

ind., 83.

6 7'. inlerpres , Temm., pi. 458.

7 T. Falcklundiœ , Urariic , Zool., page io4-
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thorax et le ventre sont roussàtres. Les mêmes voya-

geurs ont fait connoître le merle de Vanikoro ', qui

tient plus des fourmiliers que des merles. Cet oiseau se

trouve dans les forêts de l'île Yanikoro. Son corps est

noir, à rectrices inférieures brunes et blanches. Ses

tarses sont longs et jaunes.

M. Vigors donne comme nouveaux les merles sui-

vants :
1° Le magellanique^ ^ découvert au détroit de

Magellan par le capitaine King, à plumage gris-oli-

vàtre en dessus, roux-pâle en dessous. Le sinciput,

les rémiges et les rectrices sont d'un brun-noiràtre.

Sa gorge est blanche, linéolée de noir. 2° lue pœci-

loptëre ^ des montagnes de THimalava est noir, à

bas-ventre gris. Le bec et les tarses sont jaunes. La

femelle est bruue-gvisàtre. Sa taille est celle du merle

de France. S'La^ni'e à gouttelettes '' delà baie d'Al-

goa au Cap, a son plumage sur le corps brun- olivâtre

,

passant au blanchâtre, lavé de roux en dessous. Elle

est couverte de gouttelettes noires sur les parties infé-

rieures. 4° ^'érjthrogastre ^ des montagnes de l'Hi-

malaya , est bleu-gris , avec les joues , les côtés du cou

et les rémiges noirs; la poitrine, le ventre et la région

> T. yanikorensis , Astrol , Zool., p. i88 , pi. 7, fig. 2.

^ T. magellanicus , Vig., Proceed , I , i^.

3 T. pecilopterus , ib., Prcc , I , 54.

M. Swaiuson , dans la Faune de l'Amérique du nord , décrit

comme distincts les merula niinor et solitnria, qui hous sont in-

connus.

* T. gnttaïus , Vig., Froc, I , 92.

5 T. erythrogaster, ib., Proceed., I , i^i.
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anale roussâtres. La femelle est brune-cendrée , avec

une barre jaunâtre sur le bas du dos.

M. Gould a fait connoître deux merles : le premier,

appelé merle marron ^ se trouve dans les montagnes

de l'Himalaya. Son plumage est, ainsi que l'indique

son nom trivial , de couleur marron , avec la tête et

le cou d'un cendré-clair, les ailes et la queue noires.

Son bec et ses tarses sont de nuance jaune-brunàtre-

de-corne. Le second, le Nestor^, provient de la Nou-

velle-Galles méridionale , et de la province de Mur-
rumbidgee , où se Test procuré le capitaine Sturt.

C'est le seul vrai merle que l'on connoisseà la Nouvelle-

Hollande. Son plumage est brun-fuligineux, avec la

tête et le cou d'un gris-cendré-sale. 11 a le bec et les

jambes jaunes.

M. d'Orbigny, dans les premières livraisons de son

voyage dans l'Amérique méridionale, décrit deux

merles à bec fin, qui pourroient bien former une

section distincte. Ce sont : le merle noir-bran ^ à bec

et tarses jaunes : à plumage brun-noirâtre sur toutes

les parties supérieures, gris-fuligineux en dessous. La

queue égale : et le chiguauço *, aussi à bec et tarses

jaunes , à menton blanchâtre et à plumage brun-fu-

ligineux-uniforme , à queue longuement écliancrée.

Kittlitz ^ a rencontré dans l'île de Boninsima deux

' Merula castanea , Gould , Proc , V, l85.

2 Merula Nestor, ibid., p. i86.

3 Tardas fuscater, Orbig.
, pi. 9, fig. 1.

* T. chiguamo , ibid., pi. 9 , lig. 2.

5 .\c. de Saint-Pétersb., t. I , p. aSi : Bull., XXV, 107.

BUFFOM. SCl'PI.. TOME IX
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merles. L'un qui porte le nom de M. de Manille y a

été très mal figuré par Buffon (enl. 636), et l'autre,

qu'il nomme merle terrestre ', paroît être nouveau.

Cet oiseau , long de 6 pouces et demi , a le bec noi-

râtre, les jambes pâles, le dessus de la tête et la

nuque d'un brun-foncé, la queue bruu-rouille , le

ventre brun-clair sur les côtés , blanc au milieu. Le cou

et la gorge sont aussi de cette dernière couleur, avec

des tuches brunes.

Les TLRDOiDES (ixos^ Temm.) , sont des merles que

nous avons décrits au tome VI
, p. ^4 ^^ ce complé-

ment. Le docteur Kittlitz a mentionné, comme appar-

tenant à ce genre, un oiseau qu'il a rencontré dans

l'île deBoninsima, et qu'il nomme turdoidefamilier- :

il a le bec et les tarses noirs, le plumage olivâtre en

dessus, jaune-d'or sur la tête et sur les parties infé-

rieures. Le front porte un bandeau noir, et les joues •

sont de cette dernière couleur.

Les MERLES TRAQUETS ^ formcut uuc petite tribu

naturelle
,
qui se compose de quelques espèces inter-

médiaires par leurs caractères zoologiques aux merles \

et aux traquets, deux genres dont il est fort difficile
'

de poser la ligne de démarcation. L'espèce type est

le merle à cul roux *, qui a le bec mince, petit,

grêle h la pointe , un peu arqué , et à commissure

1 y. te'i-estris , Kitt., loc. cit.

2 Ixos familiaris , Kittl.; Bull., XXV, lo5 ; Act. de Pétersb , t. I

(i83o) ,
pi i3.

3 Saxicolidcs , Less.

4 Tardas ( Sax. ) erythrurtts , Less , Voy. de Bélaiig., Zoolog.
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très fendue. Ses tarses sont assez robustes, scutellés.

Sa queue , composée de 1 2 rectrices , est médiocre
,

arrondie par la diminution des rectrices latérales.

Ses ailes sont courtes, concaves, à i'" rémige courte
,

la 2^ beaucoup plus longue, les 3% 4% S*' et 6" pres-

que égales et peu alongées.

Cet oiseau est en entier , d'un brun assez foncé.

Les ailes sont brunes en dehors et en dedans , sa

queue est noir-bleu : mais les plumes de la région

anale et les couvertures inférieures de la queue sont

d'un rouge-noir-foncé. 11 vit au Bengale.

La seconde espèce est celle que M. Ruppell a fi-

gurée sous le nom d'ijcos plehejus '
. C'est un oiseau à

bec noir, à plumage terre-d'ombre en dessus, à gorge

blanche , à poitrine brunâtre , tachetée de blanc. Sa

taille est de 8 pouces 6 lignes, et on le trouve dans

leKordofan. La 3'' sera le turdoide à tête blanche -,

du Sennaar et du Kordofan , et qu'on rencontre

surtout aux alentours de Médine. C'est un oiseau à

tête et joues blanches , à plumage brun-fuligineux

,

clair en dessus
,
gris-roussâtre en dessous ; à bec et

tarses noirs.

Les MALURioNS sont des merles ayant quelque ana-

logie avec les nierions des auteurs. Leur bec est légè-

rement convexe et assez élevé . Leurs ailes sont subai-

guës, et atteignent tout juste le croupion. La queue

est longue et étagée : les tarses sont très robustes.

L'autre type de ce genre est l'oiseau que Ruppell aj)-

1 PI. 32 :
l'f voyage en Afrique.

2 Turdoides leucocephalu , Ruppell, pi- 4
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pelle mèrioji à tête écaiUeuse ', et qu'il a découvert

dans l'Akaba. Il a 9 pouces de longueur, un plumage

couleur de café naturel , les plumages de la tête rigi-

dules et tachetés de noir , celles du dos et du bas-

ventre fuligineuses. La gorge est blanche. La 2' es-

pèce est le mérion de \acacia 2 du même auteur, à

bec et tarses jaunâtres , à plumage de couleur chamois

,

mais à gorge blanche. Il vit en Nubie et dans le Kor-

dofan, et sa taille est de 8 pouces 6 lignes.

Les MERLES PHiLÉDONs sc trouvcut présenter une

petite tribu très naturelle, que distingue un bec alongé,

aminci ou atténué, peu élevé , et terminé en pointe.

Leurs narines s'ouvrent en fente étroite. Leurs ailes

sont obtuses. Leur queue est étagée et arrondie en se

dilatant à son extrémité. Les tarses sont médiocres.

Ces oiseaux ont des plumes assez rigides sur la tête

et sur le cou ; on en connoît trois espèces.

1° Uoc/irocéphale ^ que les Javanais nomment
chiichak-jcnva, et qu'on retrouve à Sumatra, est

élevé en cage, parce qu'il a un chant harmonieux. Il a

les ailes et la queue olivâtres , la tête jaune , avec deux

traits noirs sur les joues , le menton blanc , le plumage

roux-flammé de blanc en dessous. Le bas-ventre est

ferrugineux. 2° JJoreillon noir ^ vit au Mexique : son

plumage est bleu-de-plomb. Une tache noire règne

1 Malurus squamiceps
,
pi. 12.

2 M, acaciœ , Ruppell, pi. i8.

3 Turdui ochrocephalus , Gm.; Temm., pi. i3G-, Latli., Browu ;

lilust, pi. 'iu, sturnus Zeilanicus , Gm.?

;,
4 7\ melaiiofis , Temm., pi. ^CjS.
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sur la joue derrière l'œil. Sa taille est de 8 pouces

2 lignes. 3" Uoreillon brun ', du Japon , est d'un

bleuâtre-cendré-terne, que relève un croissant marron

placé sur les côtés du cou. Il a les plumes de la tête

et du cou striées de bleuâtre plus foncé. Le ventre est

lavé de ferrugineux.

Les DONACOBius sont des merles à bec fin
,
pointu

,

légèrement fléchi, et muni de quelques poils It la com-

missure. Leurs ailes sont subaiguës ; leurs tarses sont

alongés et proportionnellement forts ; leur queue

est longue et composée de rectrices fortement étagées.

L'espèce type, le donacohe rajé de blanc -, vit dans

l'Amérique méridionale. Son plumage est brun en

dessus, jaune-rouille en dessous, mais un trait blanc

naît derrière l'œil et va se perdre sur les côtés et en

arrière du cou. Les ailes sont bordées de blanc , et

portent à leur milieu un miroir de même couleur. Les

pennes caudales, brunes, sont terminées de blanc en

dessus.

Les TRAQUETs "^

,
que l'on ne trouve que dans l'ancien

monde , sont nombreux en espèces. Ils tiennent des

gobe -mouches par leur bec un peu déprimé et

élargi à sa base , et des merles par la forme échancrée-

poiutue delà mandibule supérieure.

Les traquets fréquentent de préférence les plaines

1 T. amaitrotis , Temm., pi. 497-

2 Donacobius albolineatus, d'Orbigny, pi. la , fiç. i.

^Saxicola, Beclist.; (rnanthe, Vieil!., comprenant les genres fi/»-

Jiora ( Briss. ) ; sialia (Sw.) ; pctroica ( Sw. ) ,
gryUivora ( Sw. ) ;

raxicola (Bechst- ) ( curruca (Leacli).
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rases, les steppes ou les lieux desséchés. La plupart

d'entre eux ont été décrits par Buffon, et nous nous

bornerons à signaler les espèces nouvelles les plus

remarquables.

Le traquet fMrdoide ^ est long de six pouces. Son

bec est rougeâtre. Les ailes s'étendent jusque vers le

milieu de la queue. Le plumage en dessus est brunâtre,

teinté de roussàtre, plus clair sur le croupion. Les

rémiges sont brunes , bordées de roux sur leurs barbes

externes. Le devant de la gorge est blanchâtre, ver-

micuîé de brunâtre. Le devant du cou et la poitrine

sont roux : le ventre , les flancs et le bas-ventre sont

d'un roussâtre-blond très clair. Les tarses sont blan-

châtres.

Cet oiseau habite la Nouvelle-Irlande , aux environs

du port Praslin.

Le traquet coureur 2, très commun dans plusieurs

contrées du centre de l'Afrique , et qui se trouve en

Egypte et au cap de Bonne-Espérance , a son plumage

noir-velouté , relevé par le blanc-pur du sinciput , du

bas-ventre et des rectrices latérales. Le commandeur^
est noir, avec les épaules roses. Il se trouve aussi en

Afrique. Le T. montagnard *, brun-enfumé , avec

du blanc aux épaules et aux rectrices.

Levaillant a encore figuré plusieurs autres traquets

• Saxicola merula , Less., ZooL de la Coq.

2 S. cursoria, Vieill., Encycl.. 49^'' Levaill., Af., pi. 190;

Egypte, pi. 5, Hg. I, p 347.

î Levaill.
,

pi. i8<;.

* Levaill.
,
pi i85, fig. 1 et 2 . et 184, iig. 2.
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dans son ouvrage sur les oiseaux d'Afrique. Le pdtre

(PI. i8o), varié de noir, de blanc et de roux. \Jimi-

tateur {V\. i8i et 182), roux en dessus, blanc en

dessous,] avec lesinciput noir et un large collier des-

cendant sur la poitrine de même couleur, type du

genre campicola de Swainson. Le jeune est seule-

ment roux et blanc, l^c Jamilier (PI. i83), rous-

sâtre , avec le croupion et les oreilles roux-vif. Le

tractrac (PI. 184, fig- i) gris-cendré, avec du blanc

au croupion , aux rectriccs externes et sur le ventre.

Le T. à cul roux(V\. 188, fig. i) noir, roux à la

région anale , blanc aux épaules. Le T. à queue striée

(PI. 188
, fig. 1 ) noir, avec le croupion et le bas-

ventre marron , ainsi que les rectrices externes.

M. Ruppell , dans son premier voyage en Afrique

,

à fait connoître deux espèces de la Nubie. Le pâle \
qui a un plumage isabelle-claire en dessus , blanc en

dessous, et Xisabelliii 2, dont la coloration isabelle

est relevée par le blanc de la première moitié de la

queue , dont la seconde est noir-profond. Le front et

la gorge sont blancs.

M. Temminck a représenté dans les planclies co-

loriées plusieurs traquets. Le bifascié ^ se trouve dans

la Cafrerie. Il a le devant du cou , les épaules et la

queue noirs , le dos roux , flammé de noir, et un ban-

deau blanc partant du front et encadrant le noir de

la gorge. Les couvertures supérieures sont aussi blon-

j
1 s. pallida , PiUppell , pi. 34 , fig. A.

3 S. isaicllina , Rupp., pi. 34 ^ fig. D ; Temin., pi. 4/2 » fig- i-

5 i'. bifasciala , Temm., pi. 47^ , fig. a.
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des et puis blanches. Le morne ' a été découvert en

Nubie par M. Ruppell. Il est noir-bleu, la tète et la

queue exceptées
,
qui sont blanches. Le traquet des

déserts ^ est blond-roux en dessus , blond-tendre en

dessous, avec la gorge noire, et un bandeau blanc sur

le front. Il vit en Egypte, h'oreillard"^, se trouve de-

puis l'Egypte jusqu'au Sénégal. Il est blanc-gris, lavé

de rose, avec un large trait derrière les yeux ; les ailes

et la queue noirs. Le traquet à queue noire " a été

rencontré en Arabie par M. Ruppell. Il est gris-de-

plomb , avec les ailes brun-clair et la queue noirâtre.

Le leucomèle ^ a la tête et le dessus du cou blanc

lavé de blond, la gorge noire et le dos brun. Le ven-

tre et la moitié des rectrices externes sont blanc-gri-

sàtre.

MM. Quoy et Gaimard ont donné, dans la Zoologie

de l'Astrolabe, quatre espèces d'oiseaux qu'ils placent

parmi les traquets.

Ce sont : Le traquet resplendissant^ de la Nou-

velle-Hollande, et qui nous paroîtêtre un mérion.C'est

un oiseau à plumage d'azur, relevé par l'écharpe noire

qui ceint le cou et la poitrine. Les ailes sont noires à

feur sommet. Le traquet à croupionjaune ' du même

1 s. monacha , T , pi. Sog , fig. i.

2 S. desertorum , T., pi. SSg , fig. 2.

3 S. aurita , Temni., pi. 2^)7, fig. \.

4 5. nielanura , ibid., lig. 2

5 S. leucomela , ib., fig. 3 , motaciUa leiicomela , Pallas ; M. leuco-

mêla , et melanoleuca , Lath-

6 S. splendens , Ast., p. 197, pi. 10, fig. 1.

' S. chrysorhoa , Ast., p. I()8, pi. 10 , fig. a.
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pays que le précédent, est olivâtre en dessus, blan-

châtre en dessous. Sa queue, noire, est terminée de

blanc. Le gr'welé ^ , des alentours du port Western
,

est brun-fauve en dessus , avec des points bruns. La

gorge et la poitrine sont blanches, ponctuées de noir.

La queue est brune, rayée transversalement de noir.

Le traquet à long bec ^ également du port Western,

à la Nouvelle-Hollande , est roussàtre en dessus , à

gorge striée, à ventre brun.

Le colonel Sykes mentionne parmi les oiseaux qu'il

s'est procurés, dans le pays de Mahrattes ou le Dukhun
sur le continent de l'Inde , les trois espèces suivantes:

Le tricolore ^ a le plumage noir , une bande sur les

ailes, le croupion, le milieu du ventre blancs. Il se

nourrit de mouches noires , de papillons et d'abeilles.

Le rousse-gorge * brun-cendré en dessus , blanc en

dessous , la gorge et la poitrine rousses. La queue-

rouge ^ est brunâtre en dessus, brun légèrement strié

eu dessous , le croupion roux.

MM. VigorsetHorsfield ont également décrit deux

traquets comme propres à la Nouvelle-Galles du sud.

Jue solitaire^' ou cataract-bird des colons, brun-

tauve en dessus et roux-ferrugineux en dessous ; et le

1 s. macularia, Ast-, p. 19g, pi. 10. fij. 3.

- S- longirostris , Ast., p. 200 , pi. 10 , fig. /[•

3 Saxicola bicolor, Sykes , Proceed., II , ya.

4 S. rubeculoides , ibid.

5 iV. erythropygia , ibid.

6 S. soliCaria , Traas Soc Jiim., X\', -236 ; M. soUlavia , Lewiii ,

pi. i(i ; inusricapa solilaria , Latli.
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jardine ^ gris-noirâtre ; le ventre blanc , et la queue

barrée de cette dernière couleur.

Les MÉRiONs 2 ou malures forment un petit groupe

de traquets à bec fin
,
grêle , et assez court. Leurs tar-

ses sont longs et grêles. Ce sont des petits oiseaux

d'Afrique et d'Asie , remarquables par les vives cou-

leurs qui teignent leur plumage. Le diphone ^ de

l'île de Boninsima, paroît appartenir à cette tribu. Il a

le bec et les tarses jaunâtres , le plumage olivâtre en

dessus , blanchâtre en dessous. Le mérion élégant '

de la Nouvelle-Hollande et le hleu^ , l'un et l'autre

de l'azur le plus pur , sont très communs aux alen-

tours de Sydney.

Le mérion à tête noire ^ a l'occiput et le dessous

du corps d'un noir-de-velours, le dos et les ailes ver-

millon, les rémiges cannelle, le bas-ventre blanc-jau-

nâtre, et la queue noire et blanche. Le malure pec-

toraV se trouve à la Nouvelle-Hollande. Son plu-

mage est bleu, marqué sous les yeux d'une tache azu-

rée, à reflets métalliques , relevé de brides noires , et

de pourpre sur le thorax ^.

1 s. Jardini ibid.

;
2 Malurus , Vieill.

3 Sylvin diphone, Kittl., Act. Pétersb., t. I(i83o), pl.,i4.

4 Motacilla superba , Shaw.

5 Malurus cyaneus , Vieill., Gai., pi. iG5 ; Wliite , p. 256; Phil-

lipp., pi. et page 167.

G Muscicapa nielanocephala , Lath., esp. \G.

' Malurus pectoralis , Gould :Proceed,, III, 106.

^ M. Temminck a figuré les malurus galactotes
,
pi. 65, fig. i de

la Nouvelle Hollande , et M. marginalis de Java, pi. 65 . lig. 2
,
qui

sont des mégalures.
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Les QUEUES-GAZÉES ( stlpitiivus , Less, ) ont, avec le

bec grêle et mince des sjlvies , une queue formée de

brins filiformes, et garnie de barbes ciliées. La seule

espèce, la queue gazée '^ , vit aux alentours du port

Jackson , où elle est nommée wawgul-jellj. C'est un

oiseau d'un brun-roux uniforme.

Les cYSTicOLEs ^ sont des mérions aussi à bec fin et

alongé en alêne, mais légèrement fléchi en axe, et

garni de quelques soies. Leurs tarses sont minces et

longs. Les ailes sont courtes et arrondies. Leur

queue , assez longue , se compose de rectrices très

étagées. Leurs formes sont grêles et élancées. Les

espèces de ce petit groupe ne se trouvent qu'en Afri-

que et en Asie.

L'espèce typique est le hec-fin cjsticole ^, qui est

répandue dans le midi de l'Europe , depuis Gibraltar

jusqu'à la mer Adriatique. Son plumage est roux,

ponctué de noir sur le corps. Le pavaneur de Le-

vaillant ^, roux sur le corps, gris-roussâtre en des-

sous, appartient à ce groupe. C'est un oiseau que

l'on trouve en Afrique aussi bien que le citrin ^, lavé

de roussâtre et de jaunâtre. Le capolier, qui fait

son nid avec la ouatte des asclepias , appartient aussi

à ce petit genre.

1 Muscicapa malachiira, Lath.; maiurus malachurus, Vig. et Ilorsf.

,

Trans., XV; Levaill., Af., pi. i3o, fig. i et 2.

2 Cysticola , Less.; maiurus, Temm.
3 Sylvia cfsUcola, Temm., pi- 6 , fig. 3. Descript. du nid de Li

cysticole, lîuU., I , i8i.

4 Sjlvia brachyptera , Gm.; Lcv., pi. l'i'i.

5 Lcvuill , Af., pi. 12^ ; syii'iu macrount , Latli., enl- "jSi , fig. 2.
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Le pinc-pinc de Levaillaiit ', que l'on trouve au

Cap, niche dans les acacias, où il construit un nid,

n'ayant qu'une ouverture étroite. Son plumage est

roux
,
grivelé de noir. Le mérion grêle ~ se trouve

en Egypte, en Nubie et en Abyssinie. 11 est olive-

clair en dessus, blanchâtre en dessous, avec les rec-

trices terminées de blanchâtre et d'une barre bru-

nâtre. Le criard^, de la Nubie , a le corps en dessus

d'un roux-rosé , le cou blanc , le ventre lavé de jau-

nâtre. Les rectrices noires , terminées de blanc. Le

poljcicre " provient de Java , où il se tient dans les

bois et les buissons, qu'il fait résonner de ses cris

perçants. Il est brunâtre sur le corps, roussâtre en

dessous. Les rectrices sont brunâtres, barrées de noir,

puis de gris à leur terminaison en dessous. Le mé-

rion gentil 5, qui vit dans le Kordofan , est brun en

dessus, roussâtre-clair et jaunâtre en dessous.

Les RiiEiETTES '', dont le bec est mince et effilé

,

dont les ailes sont alongées et pointues , ne nous of-

frent aucune espèce nouvelle.

Les zosTEROPs " sont des sylvies dont le bec est

grôle et légèrement arqué , et cpn ont autour de l'œiî

1 Sylvia iextrix , Vieill.; Levaill., pi. i3i ; Egypte , p. 352.

"^ Maluriis gracilis , Cretz. in Ruppell , pi. i, fig. 6; Temm ,

pi. 466 ; Egypte , pi. 5 , iig. 4- Sous le fviux nom de junc-piiic.

3 Malurus damans, Ruppell., pi. 2, fig. A; Temm., pi. 4^6,

«g. 2.

* Malurus polychrous , Temm., pi. 466 , fîg. 3.]

^Malurus pulchellus , Rupp.,pl. 35, fig. A.

G Ficeclula, Beclist. ; sjhia; Wolffet Mcyer ; sialia , bw.

7 Zosterops , Vig, et Horsi'.
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( du grec ^wcrrip, cercle , et go ,
œil ) un bourrelet de

plumes soyeuses. Les auteurs de ce genre ne men-

tionnent que quelques becs-fins étrangers , bien que

certains d'Europe, tel que le sarde entre autres, pré-

sentent cette particularité. Le bec-lin de Madagas-

car ' seroit le type du genre zosterops, qui compren-

droit encore le bec-fin annulé de Swainson - qui ha-

bite les alentours de Sydney et de Paramatta , à la

Nouvelle-Galles du sud. C'estun oiseau jaunâtre, ayant

le dos cendré, une raie noire en avant et au-dessus

des yeux, la gorge jaune-pàle et les flancs ferrugi-

neux. Le bec-fin cerclé ^ jaune et blanc, de l'Inde, est

encore un zosterops.

Les FAL'VETTEs * out le bec mince , effilé , droit

,

pointu, et comprimé à son extrémité. Leurs ailes sont

alongées et pointues , et leur queue est longue, élar-

gie, et formée de pennes égales et arrondies. Les

fauvettes constituent une tiibu très riche en es-

pèces, tellement voisines les unes des autres, que beau-

coup se trouvent assez mal décrites dans nos livres

d'histoire naturelle. Ce sont des oiseaux chanteurs

par excellence
,
qui poursuivent en volant les insectes,

qui forment leur pâture , soit dans les buissons , soit

sur le bord des eaux et dans les roseaux, où ils nichent.

Il est difficile d'établir parmi tous les individus les

distinctions de riverains , sylvains et insectivores.

fi Sylvia Madagascariensis, Lath.; motacilla madcraspatana , Gm.
* Zosterops dorsalis , Vig. et Hovsf., Trans., XV, 235; sylvia an-

nulota , S\v ; Illust , pi. l6.

3 Sylvia palpebrosa, Tenim., pi. ayS , fig. 3.

* Citrruca , Bechst. Currucn et aruiulinacea , lipss.
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Biiflbn a décrit un bon nombre de fauvettes. Nous

ne signalerons que les espèces les plus remarqua-

bles parmi celles qui sont nouvelles.

M. Beclistein distingue du rossignol ordinaire ce-

lui qu'il noinaie philomcle \ et qui vit dans le nord

de l'Europe. Son plumage est roux en dessus , rous-

sâtre sur la poitrine. Juù /aiwette sarde ^ se rencon-

tre dans les îles de Sardaigne et de Corse , et se re-

connoît à ses joues noires sur le fond ardoisé des par-

ties supérieures, hajliiwette des fragvns ^ a la tête

noire , le ventre gris , le manteau brun , les pennes

caudales terminées de blanc. On la trouve en Sar-

daigne , en Provence , en Corse, et aussi aux Cana-

ries. La brunette * est fort voisine de la sarde. Elle.-

a le corps ardoisé en dessus , le dessous gris. Un in-

dividu a été tué dans le Languedoc. La cettl\ que

M. de la Marmora a rencontrée en Sardaigne, a du

marron sur le dos. On en rapproche la bouscarde de

Provence, de BufFon ( enl. 655 /ig. i ).

La syk'icole ^ est un pouillot assez rare en France,

mais plus commun dans le nord de l'Europe. Cet oi-

seau se tient dans les taillis , niche à terre , en con-

' Sylvia philomela , Temm., I, 196 ; Vieill., Faune franc, pi. 1^0 ,

%• 3.

2 Sylvia sardoiiia , Vieill., Faune , pi. 86, fig. 3.

3 Sylvia ruscicola , Vieill., Faune, pi. 8(> , fig. i et 2 ; motacilla

melanocephala , L.; Gm.; Temm., I, 2o3.

^ Sylvia fucescens , Vieill-, Faune, p. 2o4-

5 Usignulo di fiume , Cetti, Uc. di Sard., 216; sylvia Cetti , de la

Marm., Ac de Turin, XXV, p. 254; ^-^^i > p- 2^3.

6 Sylvia sylvicota, Lath.; Vieill., pi. 96, lig. 3; S. sibilalrix, Beclist.,

Temm., Man., I , 223.
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struisant un nid fait en Ibrme de petit four. Lafemelle

y

pond de cinq ù sept œufs blancs , et tachetés de roux-

foncé. Son plumage en dessus est vert-jaunâtre et

jaune-clair en dessous. Uictéiine ', qui se présente ac-

cidentellement en Lorraine , est gris-olivâtre siu- le

corps etjaune en dessous. La /«^c//z/o/e ^, gris-olivâtre

en dessus
,
jaune en dessous , se présente en plusieurs

cantons de la France et de l'Allemagne. Elle niche

dans les buissons , et son nid fait d'herbes fuies est

garni de duvet de plantes et de laine. La femelle

pond de quatre à cinq œufs couleur de chair , tachés

de noir ou de rouge-sombre.

La Jliwéole ^, vert-olive en dessus, jaune-pur en

dessous, se présente accidentellement dans la Lor-

raine. Lie pouillot Bojielli^ est brun-olivâtre en des-

sus, blanc en dessous, avec un sourcil blanc au-dessus

de fœil. Cet oiseau, assez commun dans le Piémont

et en Sardaigne , s'avance parfois en France jusqu'en

Lorraine et en Picardie.

Llépeivière ^ appartient aux becs-fins riverains.

Elle est grise , cerclée de gris plus foncé , et se rap-

proche de la rousseline par la taille. Elle est assez

commune en illlemagne
,
plus rare en Provence et

en Piémont, où elle est de passage. Elle niche dans les

1 s. icterina , Vieill., Faune
, pi. 96, fig. 3.

3 Syhia poljglotta , ib., p. 212, pi. 96 , fig. I.

3 Sylviajlaveola , Yieill., Faune, 96, fig. 2.

4 S. Bonelli , Yieill., pi. 97, fig. 2; syU'ia Nattereri , Temm.,

Man., I, 227.

5 S. nisoria , Vieill
,
pi. 100, flg. 2.
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buissons les plus fourrés. 1j2lfauvette des joncs ^
^ elle

est brune-roussâtre en dessus, avec un sourcil et les

parties inférieures blancs. La queue est rayée de traits

bruns, hâ fauvette des marais ^ est rousse-brunâtre,

avec des points noirs en dessus , les taches sont rou-

geâtres. Le sourcil blanc est bordé de noir. Les flancs

sont roux. Elle est assez rare en France , et se tient

sur les bords des fleuves et des étangs ainsi que dans

les marais inondés. On l'a observée en Picardie , en

Lorraine et en Provence. La cisticolle ^ est un bec-fin

de la taille du roitelet, jaunâtre
,
piquetée de noir en

dessus , un sourcil noir surmonte l'œil. La gorge est

blanche. Le ventre et les flancs sont jaunâtres. Elle

habite le midi de l'Europe. Le rossignol des saules %
qui vit en Italie et surtout aux environs de Pise , est

marron en dessus , avec le gosier et la gorge sans ta-

ches. Sa queue est unicolore.

Le hec-Jin trapu ^ de la Russie méridionale, et sur-

tout de la Crimée , a de grands rapports avec la locus- !

telle. Son plumage est tacheté en dessus, et les pennes :

caudales sont terminées de cendré. Le bec-fin rubi-

gineux "^ a été rencontré à Algésiras et à Gibraltar.

1 Sylvia phraginitis , Bechst., Temni., Maii., I, 189; S, Schœno-

bœnus , Vieill-, pi. 101, fig. i-

2 Sylvia aquatica , Latli.; S. paludicola , Vieill., Faune , pi. 102,

%. 2; Temm., I, 188.

^ S. cisticolla , Teram., pi. 6, lig. 3, Faune, pi. 102, fig. i;

Savi , Méra , iSaB.

^ Sylvia luscinioides , Savi, Ornith., Tosc, 1 , 270 ; Egypte
,
pi. i3,

fig. A., t. I , p. 270 : Roux
,
pi. 21 1 bis. ( Mœurs ), Cuil., YIII, io5.

5 Sylvia certhiola , Temm., Man., I , 186.
j

6 S. galactotes , Temm., Man., I , 182.
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Il est d'un roux assez vif en dessus , et les rectrices

sont tachées de noir. Le bec-fui riverain i habite l'Au-

triche et la Hongrie sur les bords du Danube, et se

tient caché dans les joncs, car il est très défiant. Sa

gorge est très grivelce quand son plumage est unico-

lore. La verderolle- entièrement olivâtre, l'inté-

rieur du bec rouge , est répandue en Hollande. Le

bec-fin à moustaches noires ^ a un bec grêle , la

tête brunâtre , de larges sourcils blancs et une tache

noire derrière les yeux. Cet oiseau est très commun
dans les marais de Raguse , de Rome et de Toscane.

Le hec-fin de Ruppell' a la tête et le devant du cou

noirs , le dos cendré. On le trouve dans l'île de Can-

die, et sur les rivages de la mer Rouge. Le hec-fln à

Junettes^ des Etats romains et de la Sardaigne, est

probablement un zosterops. Les grandes couvertures

Ides ailes ont de larges bordures rousses. Sa tête est

i<:endrée. Les joues sont bianches.

Le hec-fin sylvestre '' se trouve en /iîlemagne , et

a été confondu avec le pouillot ordinaire. Sou pki-

mage est gris-verdâtre en dessus, avec des sourcils

peu marqués et jaunâtres. Les parties inférieures sont

1 S.Jluviatdis , Meyer, 'J'emm., Man., I , i83 , et III , m ; S;»-

'igny» Egypte ?

^2 S palus Iris , Beclist., Temm., I, iga ; Roux, pi. 217 bis.

3 Sylvia melanopogou , Temm., Man., III , 121.

i S. JRuppcllii, Temm., Man., III, 129, pi. col. 2:\5 , fig. i«

iluppell., pi. 19

- l 5 Syhia conspicillata , De la Marmora. , Temm , pî. 6 , fig. i ;

lavi , Orn. tosc, 2G3.

j ^S tyhestris , Meisner, Bull., V, 112.

DUFFON. SUPI'L. TOME IX. b
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blanchâtres. Benvick i (Hist. of tishbri birds, i , 282
)

l'avoit déjà décrit sous le uom anglois de willow

wreii-. Le hec-fm familier^ a été rencontré en mai

sur les bords de Kour, proche de Saliane. Cendré-

blanchàtre en dessus, il a des sourcils et la gorge

blancs. Cet oiseau a quelques-unes des mœurs des

troglodytes; car il sautille et tient sa queue élevée

comme eux. !Le bec-Jm aux jeux jaunes 4, assez

commun dans les jardins de Talyche, est d'un cendré-

obscur, avec les ailes et la queue brunes. La fauvette

à moustaches 5 des bords du Kour, a la tête noire

,

avec deux traits blancs qui descendent sur les côtés

du bec. La poitrine est de couleur rosée. La queue

est noire, terminée de blanc.

M. Risso décrit deux fauvettes des environs de Nice,

qu il regarde comme nouvelles *'. Ce sont : la fau-
vette à collier', brun-clair sur le corps, avec la base

du bec entourée de noir, ainsi que les yeux. La gorge

est blanche, encadrée de noir, ha fauvette à cils

rouges ^^ qui est de passage dans les lieux incultes,

et que les habitants de Nice nomment roussignou-

1 Bail., XV. i52.

' M. r*îeyer décrit sons le nom de S. leucopogon un oiseau que

M. Savi regarde comme espèce distincte , et que M. Temminck réu-

nit à la sylvia subnlpina. Bull., VIII , io3.

3 Sylviafamiliarit , Ménétr , Cat., n. 6o.

4 Sylvia icterops , Ménét., Cat., n. 68.

5 S. mystacea, iLid., n. 69.

6 RI. Piisso donne aussi des détails sur les curruca cysticola et sali'

caria ( t. III , p. /p ) , l'une et l'.iutre nommées sigaloun.

' Curruca torquata, Risso, t. III, p. 4a; n. 85.

8 Curruca rulriàlla , Uisso, n. 86. Bail., XIV, 439-
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loun, comme la précédente, a la tête noirâtre, le

manteau briin-grisàtre , la gorge gris-cendré-bleuàtre.

Le ventre est blanc-roussàtre. Les pennes des ailes

sont brunes.

Vheinecken ^ habite les jardins de l'île de Ma-

dère. Le mâle est olivâtre , à tête et poitrine noires.

La femelle, ou l'oiseau que l'on suppose l'être, est

olivâtre-clair, avec la tête grise et le vertex marron.

Sa taille est de 5 pouces et demi. La fauvette à tête

noire ~ se trouve aussi dans l'île de Madère, où elle

est nommée tuti-iwip'o . Son chant est mélodieux;

son plumage est olivâtre, avec une tache noire sur

la tête. Elle se tient sur les arbres, et se nourrit de

goyaves, de figues et de vers.

Le colonel MeyendorfF a rencontré dans les steppes

qui entourent le lac Aral deux fauvettes, qui sont :

La bleue ^, qui se distingue de la gorge bleue d'Eu-

rope, en ce que l'étoile, entourée de bleu de la partie

inférieure du cou, n'est jamais blanche, mais d'un

rouge-de-rouille. Les jeunes ont la gorge et le cou

blancs. Les femelles n'ont pas la gorge bleue.

\jA. fauvette bottée '\ assez semblable à la fauvette

des roseaux, surtout dans la livrée du jeune âge, a

les parties supérieures de couleur foncée, les posté-

rieures d'un jaùne-de-rouille. Les troisième, qua-

trième et cinquième pennes de ses ailes sont les plus

> Curruca keinecken, Jardine, Orn.illust., n. 6; Bull , XXII , r^i-

2 Curruca melanocephaia , Bowd., It., p. 44-

3 Sjlvia cœrulea , Pallas , I3iill., IX, 77.'

SyLviu caligata, Mcyeud., It. à Boukkara : Bull., IX , 77.
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longues, et la deuxième égale la sixième. Les tarses

sont de nuance claire.

M. Ruppell, dans son premier voyage en Afrique,

a figuré deux espèces de ce genre. La fauvette à bec

épais \ grise sur toutes les parties supérieures et

blanche sur toutes les inférieures , et la fauvette à

queue courte ^, olive en dessus et blanche sous le

corps. La première est de la Nubie, la seconde du

Kordofan ^

L'Asie en a quelques espèces : le komadori '' vit

sur la presqu'île -de Corée , dans les forêts en mon-

tagnes. Le mâle est marron, noir en devant, sur le

front et le thorax , blanc sur le ventre , cerclé de noir

sur les flancs. La femelle n'a pas de noir. JJakaige

des îles Lioukou , est brun-roux sur le dos , orangé

sur le devant du corps
,
gris-bleu sur le ventre.

JJi^ata % que Mi\L Quoy et Gaimard ont rencon-

tré sur les bords de la baie Tasman à la Nouvelle-

Zélande, a les sourcils blancs, le corps verdâtre en

dessus, blanc-jaunâtre en dessous. La queue est noire,

terminée de blanc. La rama ^ se trouve dans le pays

des Mahrattes. Son plumage est brun en dessus,

blanchâtre en dessous.

• Sylvia crassirosiris , Fiuppell
, pi. 33, fig. i.

2 S. brevicaudata , ibid., pL 35, lig. 2.

3 Les malurus ruficeps et inquiétas, Ruppell, pi. 36, sont des

fauvettes.

< S. komadori , Teram., pi. 5^0.

5 Ciirriica igata
, Quoy et Gaiin., Ast., pi, ii , iig. 3 , p. 20i.

fi Sylvia rama, Sykes ; Proceed., II, 89.
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La barke * habite les montagnes de l'Himalaya.

Son plumage est jaune-verdàtre en dessus et jaune en

dessous. Deux taches noires se dessinent sur la tête.

La fauvette à tête marron ^, des mêmes régions

que la précédente, est olivâtre en dessus, marron

sur la tête et sur les joues, jaune sur le ventre, qui

est lavé d'olivâtre.

\^w fauvette javanaise ^, ou Xopior-opior des na-

turels, est vert-olivâtre. La tête est gris-de-pîomb.

Le front et la gorge sont d'un gris-léger. Les yeux

sont surmontés de deux traits blanchâtres. Le ventre

est olivâtre-fauve. La montagnarde ', ou la chret

des Javanais, est fauve-olivâtre, avec les ailes et la

queue d'un fauve-clair en dessus, et brunâtre peu

foncé en dessous. Son bec est un peu déprimé. La

fauvette cerclée '" du Bengale est remarquable par

le croissant jaune qui se dessine sur le bleu-ardoisé

du corps. On devra sans doute la joindre aux autres

zosterops.

L'Amérique possède aussi quelques becs-fins. Le

mignon *^ habile le Brésil
;
gris-de-plomb sur le corps ,

jaune en dessous, il a un collier olive sur le haut du

dos , et deux miroirs blancs sur les ailes. Le cu-roux '

,

1 Sjhia Barkii , Burton, Proceed, V, i53.

2 Sjlvia? castanco-coronata , ibid.

3 Syh'ia javanicn , Horsf., Birds of Java , Trans., XII, i56.

k^ S. montana , ibid.

5 S. palpebrosa ,Temia., pi. agS , fig. 3.

G Sylvia venusta, Temm., pi. 298 , fig. 1 ; S. pliimbea, Sw-, Zool

illust-, pi. iSg; S. Irasiliana , Liclist.

7 Sylvia specioia, Wied; Temm., pi. agS , fig. 2.
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aussi du Brésil , est gris-bleu en dessus
,
gris-pâle en

dessous, avec les couvertures inférieures de la queue

rousses. La blanche joue ' du Paraguay, est gris-

bleuâtre en dessus , blanchâtre en dessous , avec

deux traits blancs en avant de l'œil. La région anale

est ferrugineuse.

J^di fauvette olive ^ du Brésil est longue de cinq

pouces. Elle a le bec corné et les tarses noirs : une

sorte de calotte brunâtre recouvre la tête; le dos , les

ailes , le croupion et la queue sont d'un brun-olivâtre,

et toutes les parties inférieures sont d'un gris-clair,

tirant au blanc-jaunâtre sur l'abdomen. Les rémi-

ges sont brunes , liserées très légèrement en dehors

de gris-clair. Les couvertures inférieures de la queue

sont jaunâtres. Nous l'avons observé dans la province

de Ste-Catherine.

ha fauvette des malouines ^, longue de six pouces
;

a le bec et les tarses noirs ; la tête est recouverte par

une calotte d'un brun-roux-foncé , et cette teinte s'é-

tend même sur le menton
,
qui est roux , et sur les

joues , où ce roux s'afFoiblit en devenant légèrement

rougeàtre. Tout le plumage en dessus est d'un cendré-

brun teinté de roussâtre, passant au brun sur les

couvertures supérieures de la queue. Le devant du

cou et la poitrine sont d'un gris-roussâtre très clair,

qui passe au gris-blanchâtre sur le ventre et les flancs.

1 -S. leucoblephara , Vieill ; Orbigriy, pi. 12 , fig. 2.

2 Curruca olivacen , Less., Zool. de la Coquille , texte , t. i.

3 Curruca inacloviana ^ Less., Zool. Coq-; sylvia madoviann , Gar-

not , Anii. se. nat-
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Les plumes des cuisses sont roussâtres. Les ailes sont

presque aussi longues que la queue , elles sont grises-

cendrées , et chaque plume , même les rémiges , est

finement liserée de blanchâtre. Les rectrices sont

égales, brunes, k barbes internes, beaucoup plus

longues que les externes
,
qui sont blanchâtres. Cet

oiseau est assez rare sur les îles Malouines.

M. Charles Bonaparte a trouvé la fauvette des

palmiers ^ dans la Floride : elle est brune-olivâtre

,

avec le dessus de la tête roux , le dessous jaune , et

le thorax strié.

Les PÉGOTS ou ACCENTEURS ^ quc l'on a distingués

comme genre dans ces derniers temps, comprennent

deux espèces décrites par Buffon sous le nom de

fauvette des Alpes , et de mouchet, ou traine-buis-

soTis. On doit y ajouter le montagnard ^, qui vit

dans le midi de l'Europe, et jusque dans la Sibérie

orientale depuis la Crimée. Il a la tête d'un noir-pro-

fond , le corps cendré-roux , avec des taches ocreuses.

Les HYLOPHiLES * sont des becs-fins du Brésil, qui

s'éloignent des vraies fauvettes par un bec plus co-

nique et plus aigu. Le thoracique ^ est olivâtre en

dessus, jaune en dessous. La tête a une calotte rousse.

Les Joues et la gorge sont grises. Ij oreillon tacheté ^

' Sylvla palmarum , Latham , Bull., X , 4oO-

2 jiccentor, Bechst ; Vieill. ; IMeyer.

3 A. montanellui , Temm., IVlan., I , aSl.

* Hyiophilus , Temm.
5 H. thoracicus , Temm., pi. 1^3 , fig. i.

6 H. poicilotis , ib., fig a.
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est olivâtre en dessus
,
jaune en dessous , avec le de-

vant du cou gris-ardoisé. Le sinciput est roux.

Les PHÉNicuREs ' ou nihiettes de Cuvier, dont le bec

est grêle , se sont accrus de plusieurs espèces des mon-

tagnes de l'Himalaya. Ce sont : La tête blanche ^

noire , à tête blanche. La rubiettoide ^ bleu-noir, à ca-

lotte plus foncée , à poitrine rousse et à ventre blanc.

La tête bleue " noire sur îe corps , azurée sur la tête.

La fuligineuse ^ d'un brun-plombé , à queue rousse.

La rubiette ci bandeau ^ d'un noir-brun , rousse en

dessous; la mac-grégor ' bleu-foncé, avec le front,

le croupion bleu-céleste, le thorax et le ventre bruns.

La plombée ^ grise-bleuàtre , à croupion rouge-mar-

ron.

Les ACANTHiZAS 9 Ont un bec grêle et court, légè-

rement arqué sur son arête. Les ailes sont assez

courtes , à 4' rémige la plus longue. Ces oiseaux rem-

placent les roitelets à la Nouvelle-Hollande , où ils

vivent exclusivement. On en connoît sii espèces ^o,

toutes très petites, olivâtres ou brunâtres.

1 Syh'ia,'SVo\R;ficedida, Bechst. ha. gorge bleue et le rossignol de

muraille sont les t5'pes de cette petite ti'ibu.

2 Phcpiiicura leucocephala , Yarrell , Proceed., I, 35.

3 Ph. rubeculoides , ibid.

4 Ph. cœruleocephala , ibid.

5 Ph. fuliginosa , ibid.

8 Ph. frontaits, ibid., p. 172.

7 Ph. mac-gregoriœ , Proc, Y, i5a.

* Ph. plumbea , Proc., V, i85.

n Acanthisa , Vig. et Horsf., Trans-, XV, 224.
'^° j4. iiana, reguloides

,
frontalis , pyrrhopygia , pusilla et Biicka-

naiii , Vicr et Horsf.
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Les ROITELETS 1, démembrés des becs-fins ou sylvies

dans ces derniers temps , ont leur bec grêle , court
,

droit, légèrement entaillé à la pointe et imitant un

cône très aigu. On distingue de l'espèce ordinaire le

roitelet à triple bandeau 2, qui se trouve dans toute

l'Europe , et qui a son plumage d'un brun-terne , un

sourcil blanc , la gorge et la poitrine d'un blanc-bleuâ-

tre , des rayures transversales très étroites , tandis que

le roitelet ordinaire ^ a les joues cendré-pur , sans

bandelettes blanches , la huppe jaune-orangée chez

le mâle ; ce dernier se tient de préférence dans les fo-

rêts d'arbres verts.

Les TACHURis * ont un bec grêle , déprimé à la base,

dont les narines sont nues. Leurs ailes sont courtes

et arrondies. La queue, de forme étagée, a ses pennes

arrondies. Leurs tarses sont alongés et grêles , et ter-

minés par des ongles longs et étroits et presque droits.

Les tachuris joignent à ces particularités, qui les

éloignent des roitelets, de fréquenter les terrains ma-

récageux et de se tenir dans les joncs. Le type de ce

genre est le tachuris roy, de d'Azara ^, ou roitelet

omnicolore
,
qui se trouve au Brésil et au Paraguay.

Oiseau remarquable par son élégante huppe
,
jaune

et rouge, son plumage jaune sur le ventre, rouge à

l'anus , marqué de blanc sur les côtés du cou et aux

épaules.

' Rcgulus , Cuv.

2 Sjhia ignicapiUa , Lrchm ; Temm., Mail., t. I
, p. 23i ; Buffon ,

enl. 65i, fig. 3 ; Bull., XIV, 258.

3 Sjlvia régulas, Latliam.

* Azara, Apunt. ; Lafresn. Eclio , n" 24, i83G-

5 Régulas omnicolor. Vieil 1., Gai., pi. G6.
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Les SYNALLAXES Ont été l'objet d'un article spécial

au tome VI, page 191 de ce complément. Depuis

lors , deux espèces ont été ajoutées à celles déjà dé-

crites. Uanthoïde ^, qui se trouve sur les bords du

détroit de Magellan , et dont le plumage brun-strié

en dessus est d'un gris-de-cendre-clair en dessous. Le

grivelé ^, que les insulaires de la Nouvelle-Zélande

nomment mata. Cette espèce seroit la seule qui ne

seroit pas américaine. Mieux étudiée , elle devra

sans doute appartenir à un autre genre. Elle a le corps

en dessus roux-vif, avec des taches noires alongées, et

le thorax blanc tacheté de brun. Ce synallaxe se

nourrit de graines, et n'est pas rare aux environs de

la baie Tasman. Il se plait dans les lieux un peu ma-
récageux , et grimpe sur les feuilles de phormium. Il

change souvent de place , et son cri est aigre. 1

Les PRiNiAS, dont les caractères ont été donnés

t. VI
, p. 39 de cet ouvrage , ont été enrichis par la

découverte de cinq autres espèces du continent de

l'Inde. Ce sont : Le coureur^ à plumage brunâtre,

strié de brun. Le macroure^^ gris-brun en dessus,

ferrugineux en dessous. Le grêle ^, gris-cendré , avec

le dos et les ailes olivâtres. Le social *", d'un cendré-

foncé; et le simple ', d'un brun-cendré-clair en des-

' Synallaxis anthoides , King , Proceed. , 1 , 3o.

* S. punctata , Quoy et Gaim-, Ast., pi. 18 , fig. 3
, p. 255.

3 Prinia cursitans , Franck., Proceed., 1 , 118.

* P. macroura , i])id.

5 P. gracilis , ibid.

*» P. socialis , Sykes, Proc, II , 89.

7 P. inoriiata, ibid.
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SUS, blanchâtre. Ces deux derniers sont du pays des

Mahrattes, et les trois des bords du Gange, entre Bé-

narès et Calcutta.

Les LAVANDIÈRES ', OU hoche-queue
y

joignent à

leur bec grêle, subulé, des tarses longs et grêles,

ayant au pouce un ongle recourbé. Elles vivent au bord

des eaux , et leurs mœurs sont bien connues par celles

de la lavajidière grise, décrite par Buffon. Pallas a

fait connoître la lavandière en deuil ^, d'un noir-

intense en dessus, blanc-de-neige en dessous, ayant

un hausse-col noir sur le blanc du thorax , dans sou

plumage d'hiver. Elle habite le midi de l'Europe. On
ajoute encore à cette petite tribu la coiffe noire ï,

ayant , ainsi que l'indique son nom , la tête noire , la

nuque et le dos vert-olive, les parties inférieures jaune

de renoncule, et une tache blanchâtre au-dessous du

bec. La pie ^, qui se rencontre aux environs de Cal-

cutta , et dont le plumage est noir en dessus , et blanc

en dessous. La mahratte ^, qui est excessivement

commune dans le Dukhun, et qui se tient dans les

plaines et les jardins. Elle est grise , avec du noir à la

tète , à la gorge et au thorax.

Les BERGERONNETTES (budjtes, Cuv. ) nc se distin-

guent des lavandières que par l'ongle de leur pouce,

qui est très alongé et presque droit , ce qui les rap-

* Motacilla , Cuv.

2 M. lugubris , Pallas , Temm., JVlan., I, 253; Roux
,
pi. ic)'^

3 M. melanocephala , Meyend., Bull., IX.

< Motacilla picala , Franck., Proc, 1 , un.

5 M. Vukunensis , Sykes , Proc, II
, yi

,
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proche des alouettes. L'espèce de France a été décrite

par Buffon et par Linné, sous le nom de bergeron-

nette jaune. M. Gould propose d'en distinguer une

autre espèce d'Angleterre, qu'il nomme la négligée ',

et qui a la tête gris-de-plomb, quand la première a

cette partie olivâtre.

La bergeronnette à tête noire ^ et la beena 3 sont,

avec la jaune-citron *, les espèces les plus communes

sur le continent de l'Inde. La première a le dessous

du corps jaune-d'or et la tête noire. La seconde a la

tête grise et un sourcil blanc. On les rencontre dans le

pays des Malirattes.

Les TROGLODYTES ^ sont dcs sjlvies, ayant un bec

alongé, arqué, entier et subulé. Ils se tiennent dans

les buissons et à la lisière des bois. On en connoît

quelques espèces nouvelles, qui sont : le guerexa ^

du Paraguay, décrit par xlzara.

Le troglodyte du cap Horn'^ a été pris à bord d'un

vaisseau naviguant à 20 lieues du cap de Horn dans

le Sud , et à l'extrémité australe de l'Amérique. Cet

oiseau rappelle
,
par sa taille et ses formes , le troglo-

dyte d'Europe, c'est-à-dire qu'il a au plus 4 pouces

3 lignes de longueur totale. Son bec est de couleur

de corne, et ses tarses sont jaunes. La tête est d'un

"• Motacilla neglecta , Gould, Proc, II , 129-

^ Biidytes melanocephala
, Proc, II, go.

' B. beena , ibid.

^ M. citreola , Lath.

5 Troglodytes , Cuv.
fi Azara , Apunt.; Troglodytes Chilensis , Zool. de la Coq. ?

' Troglodytes Hornensis , Less., l'Inst., n° 72, p. 3i6 ( l834).
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roux assez vif, guilloché de traits noirs. Les parties

supérieures du corps sont couvertes de flammèches

noir-luisant, blanches et rousses. Les ailes sont tra-

versées de noir et de roux-vif, les rémiges exceptées

,

qui sont uniformément brun-blond , avec un liseré

jaune très fin à leur bord. La queue , formée de rec-

trices étagées ou flabellées , est rousse , avec des

barres noir-velouté en dessus et blondes en dessous.

Les parties inférieures , h partir du menton jusqu'à

l'anus, sont d'un blanc-roussàtre , à teintes plus pro-

noncées sur les flancs et sur les côtés du cou.

Le troglodyte américain % commun dans la Caro-

line du sud, vit aussi au Brésil et à la Guyane. Il

est brunâtre, sans rayures sur le dos et sur le ventre.

Les TiiRiOTHOREs ayant été l'objet d'une notice spé-

ciale tome VI, page i86 de ce complément, nous

nous bornerons à mentionner l'espèce nouvelle , dé-

couverte par iMM. Quoy et Gaimard à Guam, une

des îles IMariannes , et qu'ils ont nommée thriothore

rossignol ^. C'est Xegapio des Mariannais. Son plu-

mage est olivâtre en dessus ,
jaune en dessous. Il se

tient dans les marais sur les bambous, car gapio

signifie oiseau de bambou; son chant est presque

aussi mélodieux que celui du rossignol.

1 Troglodytes fulva, Vieill.j Gai., pi. 167; ccrthia palustris , Wils.,

pi. 12, fîg. 4; Brown , Illust., pi. 28; molacilla fulva , L.; sylvia

Julva , Lath.
l

2 T.luscinius , Ast., pi. 5 , fig. a.
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LIVRE TREIZIÈME.

LESOISEAUX TÉNUIROSTRES.

^' Les oiseaux que M. Cuvier a nommés ténuiros-

tres, forment une grande section qui se lie par ses

habitudes aux insectivores et aux omnivores , et qui a

plus particulièrement un bec grêle et alongé , le plus

ordinairement recourbé , en même temps qu'ils se

nourrissent d'insectes de diverses sortes, de larves et

de clienilles , de petits bourgeons et de sucs miellés.

Les TATARÉ (^tatare, hess.) tiennent des tliriothores

et des grimpics , dont il semble être le lien intermé-

diaire. La seule espèce est Vo-tataré ^ des habitants

de l'île d'0-Taiti. C'est un oiseau long de 7 pouces et

demi. Ses ailes s'étendent jusque vers le milieu de la

queue ; son bec est comprimé sur le côté , aplati à sa

base , brun en dessus
,
jaune en dessous. Les tarses

sont plombés
,
garnis de scutelles élargies , et munis

d'un ongle puissant au pouce. Tout le dessus du corps

est brun, mêlé de beaucoup de jaune-pâle, qui domine

sur le dos et le croupion. Tout le dessous du corps

est d'un jaune-serin uni. Les ailes sont variées de brun

et de jaune-clair, leurs rémiges sont brunes, termi-

nées d'un rebord blanc , et frangées d'olive sur leur

I Sitta otatare , Less., Zool (Joq., pi. 23, fig. 2.
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bord externe ;
les rectrices sont légèrement étagées

,

brunes, terminées de blanc-jaunàtre, et donnent à la

queue une forme arrondie.

Les GRiMPics ' ont le bec alongé , comprimé , légè-

rement arqué ; les ailes médiocres et arrondies ; les

tarses forts et alongés, ayant un pouce long et armé

d'un ongle très robuste. La queue est médiocre , com-

posée de rectrices comme étagées. Ces oiseaux , dont

les mœurs sont ignorées , doivent s'accrocher aux

jeunes brandies et aux tiges des plantes pour y cher-

cher leur nourriture. Les trois espèces connues sont

américaines, he grimpic zone ^ vit au Mexique, quel-

ques auteurs disent au Brésil. C'est un oiseau long

de 7 pouces, y compris lo hgnes pour le bec, et

2 pouces 8 lignes pour la queue. Les ailes sont très

étroites, concaves, et n'atteignent que le tiers supé-

rieur de la queue. Celle-ci est moyenne , légèrement

étagée. Les rémiges sont contournées, h barbes rases

sur le bord externe , à couvertures arrondies , larges

,

amples. Les rectrices sont roides, étroites, arrondies

à leur sommet. Les jambes sont emplumées jusqu'aux

talons. Les tarses ont au plus lo Hgnes, ils sont scu-

tellés en avant, et terminés par 3 doigts antérieurs,

munis d'ongles foibles , et le doigt du milieu dépasse

de plusieurs lignes les latéraux. Le bec est mince

,

comprimé sur les côtés , à narines nues , arrondies ,

ouvertes sur le bord inférieur de la membrane qui

couvre les fosses nasales.

1 Picolaptes , Less., Lafresn., Mag. de zool., i835.

2 Picolaptes tonaïus , Less., Cent. Zool., pi. 70.
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Le bec est de couleur cornée , et les tarses sont

jaunes.

La tête est grise, et chaque plume est marquée

au centre d'une îaclie noire triangulaire. Le dessus

du cou , du dos , des épaules , est noir et blanc
,
par

raies égales et transversales. Le croupion et les cou-

vertures supérieures de la queue sont d'un roux-vif

rayé de noir. Ces rémiges sont brunes, rayées plus

étroitement de blanc , et les rectrices sont aussi bru-

nâtres , mais à raies grises sur la moyenne , et à taches

blanc-roux sur les latérales. La gorge, le devant du

cou et le thorax sont blancs
,
parsemés de gouttelettes

d'un noir-vif. Le ventre, les flancs, les plumes tibiales

et les couvertures inférieures de la queue sont d'un

roux-ferrugineux, ponctués çà et là de noir. Les ailes

sont de couleur de rouille en dedans de l'épaule.

M. Lafresnaie ajoute à ce genre deux autres espèces

,

qui sont : le grimpic bécasse ^ brun , tacheté de

noir sur le corps
,
gris-picoté de noir sur le ventre

,

un sourcil blanc au-dessus de l'œil. On le trouve au

Brésil , et plus particulièrement aux environs de Bahia.

Le grimpic à coiffe brune % que l'on suppose venir

de la Californie , est brun-roux , tacheté de blanc sur

le corps , roux ,
picoté de noir sur le ventre ; la tête

est brune. Les oreilles bleuâtres, et les rectrices étagées

sont à moitié raiaculées de blanc-pur.

1 Picolaptes scolopaceus , Lafresn., Mag. de zool., i835, pi. 45;

campylopterus scolopaceus , Spix, pi. 79 , fig. I; tardas scolopaceus ,

Lichst, Cat., n" 444 î opetiorhyuchos turdinus ,\\ied, , It., t. III
,

p. 44??
2 p. brunneicapillus, Lafresn., ibid., pi. 47-
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Les siTTiNES 1 forment un groupe d'oiseaux assez

reconnoissables par leur bec plus court que la tête

,

comprimé, droit, élevé, à pointe mousse, à mandi-

bules ,
légèrement renflées en dessus et en dessous.

Leur plumage est généralement roussàtre, et les

pennes de la queue , assez longues et roides , sont fré-

quemment usées à leur extrémité , ce qui tient au

secours que ces oiseaux en retirent lorsqu'ils grimpent

sur les branches des arbres.

On peut les sectionner en trois tribus assez distmc-

tes chacune : i " Les craies sittines , dont le bec est très

comprimé, élevé, ayant leur mandibule supérieure

rectihgne en dessus, l'inférieure fortement renflée en

dessous , et comme retroussée à la pointe. Leurs pieds

ont le doigt intermédiaire uni à l'interne h. sa base

,

et à l'externe jusqu'à moitié de sa longueur. 2° Les

sittines anabatoïdes (Lafresn.), dont le bec est

très comprimé , mais dont la mandibule supérieure

est un peu moins rectiligne à son extrémité. Les pieds

ont le doigt intermédiaire uni à l'interne et à l'externe

par la base seulement , et de manière que leur point

' d'insertion est vis-à-vis l'un de l'autre. Leurs doigts

sont robustes' et munis d'ongles puissants, et surtout

au pouce. Enfin, 3° les aiiabates (Temm.), dont le

bec a son arête supérieure un peu courbée dans sa

longueur, et varie beaucoup en longueur et en gros-

seur. La mandibule inférieure est plus courte que

la supérieure. Les pieds ont un pouce moins alongé

,

et l'ongle moins fort que les sittines anabatoïdes.
1 Xenops, Hofi'ra.; Illig.; anahatcs , Temni.; sphenura et pliylidor,

Spix ; neops , Vieill.

BUFFON. SLPri.. TOME IX. g
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Toutes les sittines , sans exception , vivent en Amé-
rique.

Celles de la première section sont : i
° JJhoffman-

segg '

,
que l'on rencontre au Brésil et à la Guyane.

Son ventre est de couleur de buffle , et un trait roux

surmonte l'œil. Elle a un collier et la gorge blanc-

pur. 2° La bibande " du Brésil
,
que M. Cuvier a con-

fondue à tort avec la précédente. La gorge est blan-

che , son ventre est verdâtre flammé de blanc.

Les sittines de la seconde section sont du Brésil.

1° La brune ^ a le plumage brun; un collier, un trait

derrière l'œil et la gorge blancs. 2" Uanabatoide *

nous paroît distincte de la précédente. La poitrine et

un large sourcil blancs , le front jaunâtre et le ventre

couleur de buffle. Z" La sittine à sourcils roux ^
, à

queue roux-vif, à pennes usées , à sourcils roux , à

menton blanc, et dont le plumage est vert mélangé

de roussâtre.

Les anabates ^ ou les sittines de la troisième sec-

tion, sont assez nombreux en espèces, i o Le sourci-

ller ', ou le canivet , assez connu au Brésil dans les

provinces de Bahia ; il a de longueur totale un peu

'^ Xenops genibarbis , IHig.; Temm., pi. j5o , fig. i ; neops rufi-

cauda , Vieill., Gai., pi. 170.

2 X. rutilans , Temm., pi. col. 72, fig. 2; X. rutilas , Lichst.,

Cat., 17.

3 Xenops fuscus , Lafresn.j sitta fusca , Vieill., Encycl., 912.

4 X. aaabatoides , Temm., pi. i5o, iig. 2.

^ X. rufo superciliatus , Lafresn., Mag. de zool., pi. 7, i832.

^ Sphenura, Liclist.; Cat, p. l\o ; phylidor , Spix.

7 Sphenura superciliaris , Lichst., Cat., ^Sq ; phylidor supcrciliaris,

pix ,
pi. 78, fig. I ; anabates Canivetii , Less., Cent., pi. i6.
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moins de six pouces , son bec est brunâtre , corné

,

comprimé sur les côtés, à narines profondes dans un

sillon basale. Les rectrices sont étagées , un peu usées

à leur sommet , et d'un roux-ferrugineux très vif.

Une calotte noire recouvre la tête jusqu'à l'occiput;

le tour des jeux et un trait rougeàtre borde le noir

de la tête , deux traits noirs traversent les joues. Le

dessus du corps est d'un roux-ferrugineux tirant au

marron-clair sur le croupion. La gorge et tout le des-

sous du corps sont d'un jaune-ocreux, foncé en brunâ-

tre sur les flancs et le bas-ventre. Les ailes , dont les

S'' et 4^ rémiges sont les plus longues, sont brunes,

teintes de roussâtre sur leurs bords. Les tarses sont

bruns et les ongles jaunes. 2° La gorge rousse '

,

que l'on suppose vivre à la Californie , a le dessus

du corps roussâtre-brun , avec une flammèche roux-

doré au centre de chaque plume. La gorge est jaune-

rouille-uniforme. Les parties inférieures sont d'un

roux-brunàtre , mais chaque plume a au milieu une

grande flammèche blanchâtre. 3" Le sulfuracé - du

Brésil, et plus spécialement du district de Saint-Paul

,

} a le plumage olivâtre , la tête striée de ferrugineux
,

la gorge sulfurée , le ventre blanc-jaunàtre , et les

flancs roux. La queue est de couleur cannelle. 4° Le

poliocéphcde \ du même pays que le précédent, est

ardoisé en dessus, ferrugineux en dessous, et sur le

1 Xenops ruficollaris , Less., Cent, zool., pi. 36.

"i Sphenura sulphurasceus , Liclist., n. 457; phylidor alhogularis

,

Spix, pi. 74.

5 Sphenura poliocephala , Lichst., n. 4^8; phylidor ruftcolUs , Spix,

pi. 70.
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front, et au-dessus des yeux. 5° Le moucheté ', aussi

du Brési], est brun-roux, avec des flammèches et des

gouttelettes jaunes-blancliâtres sur le milieu de cha-

que plume. 6" JJoreillon-hrun ^ , aussi du Brésil , a

sa queue ferrugineuse , son corps en dessus brun-

roux , la gorge et un sourcil blanchâtres , la poitrine

,

le ventre, ferrugineux-clair. 7" Le rouge-front ^, de

Bahia, est cendré-olivàtre en dessus, blanc en des-

sous, avec le front marron et des sourcils blancs.

8° \]anahate à bec cVarada^^ aussi du Brésil, a le

plumage vert , le front et la gorge roux , de même
que la queue ^.

Les siTTELLEs ^ sc distinguent des sittines parleur

bec droit, alongé, de forme prismatique. Leur queue,

assez courte, est coupée carrément à l'extrémité. Leurs

doigts sont longs , et le pouce surtout est armé d'un

ongle robuste. Les sittelles, de petite taille , habitent

indifféremment toutes les parties du monde, et se

servent de leur bec pour entamer fécorce des arbres

,

et en retirer les vers et les larves qui y sont cachés. '

Leur pouce robuste leur permet de gravir sur les

> Spheniira slriolata , Liclist-, n 4^5 ; anabates sfriolatus
, Temin.,

pi. 238, fig. I ; ^. macrctrus , Wied, It., t. III , p. 43.

,
2 anabates amaiirotis , Temm., pi. 238, fig. 2.

3 Sphenura fronlalis , Liclist., n° 4^o ; A. rufifrons , Spix , pi. 85 ,•

%• I-

* A. aradoides , Lafresîiaye , Mag. de zool., pi. 8 , 1882.

5 Le prince de Wied décrit trois espèces qui sont : Yanabates cry-

throptlialmus , It., t. III , p. 33 ; A. Icucopthalmus , It., t. III , p. Sa ;

et r^. atricapillus , It. , IIî
, p. 4^ » ou sylvia rubricata d'illigcr,

toutes trois du Brésil.
'

G Sitta , L.
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brandies Jans tous les sens, bien que leur queue

ne leur serve point d'appui. Bufibn n'en a connu que

deux espèces. Les nouvelles sont : i° La sittelle à tête

noire ', qui vit aux Etats-Unis. Sa tête et son manteau

sont bruns ; les joues et le dessous du corps sont blancs,

2° ha petite sittelle ^, aussi de i'Américjue, a la tête

rousse , les joues tachetées de brun , le ventre blanc-

satiné , et les flancs grisâtres. 3" La voilée ^
, bleu-

azur en dessus , avec le front iioir-de-velours et le

ventre rose-vineux. On la trouve à Java. 4° h'azii-

rée'' bleue, à tête et à bas-ventre noirs, le dessous

du corps blanc. 5"* La sittelle aux ailes dorées ^
, de

la Nouvelle-Hollande, à tête brune, à dos gris-flammé,

à croupion blanc. 6" La sittelle à ventre marron''

^

des alentours de Calcutta , et gris-de-plomb sur le

corps, roux-marron en dessous, «y» ha ponctuée'' ^ de

la Nouvelle-Zélande, est grivelée de noir, avec le crou-

pion jaune-verdàtre. 8'' La chloris^ a le corps vert en

dessus, blanc en dessous; la queue noire et jaune à

la pointe. Un miroir jaune occupe le milieu de l'aile.

On la trouve au cap de Bonne-Espérance. 9° La

1 Sitt'i melanocephala , Gm.; Catesby, pi. 22 ; Vicill., Gai., pi- 171.

;_ 2 Sitta pusila, Lath.

3 Sitta veLata , Teram., pi. 72 , fij. 5 ; sitia frontalis , Sw.; ortho-

rhynchos frontalis , Ilorsf.

^ Sitta azurca , Less, Omith., p. 3l6.

< 5 S. chrysoptera , Lath , Syn., pi. 129.

^ S. castaneovcntris , Frank,; Proc, I, lai ;
6'. castanea , Less -

Oinith. ?

7 S. punctata
,
Quoy et Gaim., Ast., pi. 18 , fig. i , p. 2ai-

8 Sitta chloris , Sparra., Caris., pi. 33.
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caff're ^ a le dessus du corps varié de noir et de

jaune en dessus , et le dessous jaune en totalité, i o" La

hriine^ se trouve au Brésil. Sur un plumage noirâtre

se dessine une bande cervicale blanche. La gorge est

aussi blanche, de même que le ventre, mais celui-ci est

lavé de roussàtre^

Les oxîiJREs^ ont, suivant M. Swainson , le bec

médiocre , mince , comprimé en entier , à arête légère-

ment arquée. Leurs ailes médiocres sont arrondies.

La queue est composée de rectrices étagées , assez

roides, et brusquement acuminées. Les espèces de ce

genre, ajoute cet auteur, ont les habitudes des syl-

via. Nous y rapportons le grimpic à gouttelettes ^

qui se trouve au Mexique , ou peut-être à la Cali-

fornie. Sa queue est roux-cannelle, et son plumage est

tacheté de blanc sur un fond roussâtre.

Les sYLviETTEs ^ Ont un bec grêle, petit, droit, un

peu échancré , à arête légèrement recourbée. Les

ailes sont médiocres , la queue est assez alongee et

rigide. Les sylviettes tiennent des sittines par leur

bec petit et foible , et des picucules par les pennes

roides de leur queue, i" La sjhiette de Temminck^
qui vit au Brésil , a le corps roux-brun en dessus

,

1 s. caffra . ibid., pi. 4
2 S. fusca , Vieill.,

3 Vieillot a figuré parmi les grimpereaux un sittelleà plamage rose

de la JNouvelle-Holiande.

4 Oxyurus , Sw., Zool. Journ.

5 Picolaptes guttata, Less., Cent, zool., pi. 32-

6 Siltasomus , Sw.; Lcss. , Ornith., Si^.

7 Dendrocolaptes sylviellus , Temm., pi. 'j2 , fig. I.
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roux-ocreux en dessous. Les ailes et la queue roux-

vif. 2° La sylviette à flammèches ^ est brune-rous-

sàtre, flammée de blanc; on la dit du Brésil.

Les siTTACiLLEs {sittacUlfi) ont un bec en coin
,

c'est-iJ-dire qu'il est court , conique , à pointe légère-

ment déprimée en dessus, assez renflé au milieu delà

mandibule inférieure. La queue est large , composée

de rectrices finement mucronées à la pointe. La seule

espèce est brésilienne , c'est te bec en coin - à plu-

mage assez uniforme roux-brun.

Les ONGUICULÉS ' sont caractérisés par un bec très

court, comprimé, à peu près droit, et échancié à la

pointe. Les narines sont médianes, ouvertes, et re-

couvertes de soies. Les doigts sont terminés par des

ongles peu arqués et cannelés sur les côtés. Leurs ailes

sont très courtes, à rémiges étagées jusqu'à la sixième,

qui est plus longue. Leur queue est large, longue,

composée de pennes rigides acumiuéesà leur sommet.

La seule espèce de ce groupe est Yoni/niculé spiiii-

caude ^ qui vit à la Nouvelle-Hollande , et nullement

à la Nouvelle-Zélande. C'est un oiseau varié de

roux , de gris , de brun et de blanc sur les ailes, i»

devant du cou aurore, à poitrine et milieu du ventre

gris-clair.

Les NASicANs ^ sont des picucules à bec très loug
,

I Sittasomus Jlaminulatus , Less., Ornith., 'iS.

~ Dendroiolaptes cuneaius , Lichst.; Lat'resn., pi. 17.

3 Orthonyx , Te 1 ; 1m

.

^ O. spinicaudtts , ib., pi. 4'-i8 et 4'-^9; ^- Temntiack.i ,
Vig- et

Hovsf.. Tiaiis., XV. p. ?.94-

5 Naslca , Lc'ss., Ornith., [.. 3ii ; dendroplex , S\v.
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étroit, fort et droit. M. Swainson ajoute que les aiies

sont médiocres , arrondies , à 3% 4' et 5^ rémiges

très longues. La seule espèce de ce groupe se ren-

contre au Brésil , c'est le picucule Jiasican ^ de Le-

vaillant, à plumage roux-vif en dessus, à gorge

blanche , à dessus du corps roux , maillé de taches

oblongues blanches bordées de roux-brun.

Les FALCiROSTREs ^ out Ic bec grêle, alongé, très

entier et très comprimé , sans échancrures. Ce sont

des oiseaux qui établissent le passage des picucules

aux grirapereaux. Les trois espèces de ce groupe

sont le falcirostre à bec de colibri ^, que M. Quoy

a rencontré dans les montagnes des Orgues, au Bré-

sil . Son plumage est roux-brun , avec des taches

blanches sur la tête. La gorge est de cette dernière

couleur ou de blanchâtre et de roussàtre. Le JriIci-

rostre à ventre bleuie '* a le menton et la partie an-

térieure du gosier blanc-pur. Les plumes de la tête,

du cou, de la poitrine, sont blanchâtres, bordées de

noir. Le bec est long d'un pouce et demi, très grêle,

brun en dessus, pâle en dessous. On le trouve, ainsi

que le suivant , sur le mont Temiscaltipec , au Mexi-

que. Le falcirostre à ventre jaune ^ a le menton

fauve-blanchâtre , sans taches. La tête , le cou et le

1 PI. 2^ ; Cuv., Règ. an., t. I , p. 43i

.

'•2 Xiphorhynchus , Swainson; dendrocopus , N'\e.i\\-

3 Dendrocopiis falcularius , Vieill., Gai., pi. lyS; dendrocolaptes

procurvus , Temm., pi. aS; D. trochilirostris , Wied, It., t. Ili,

p. 32.

•* X. leucogasler, Sw-, n° 85.

5 Xiphorhynchus Jlavigaster , Swaiiis., n. 8G-
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clos rayés de fauve. Son bec est alongé, robuste,

brun , fortement recourbé. On le trouve aussi à Table-

Land.

Les picucuLES ou grimpars ^ joignent à un bec

alongé , comprimé sur les côtés , légèrement arqué
,

des ailes courtes , et une queue arrondie , h rectrices

usées ou terminées en pointes mucronées. Toutes les

espèces sont américaines. Buffon en a connu deux
,

le picucule commun et le talapiot , l'un et l'autre de

Cayenne.

Les espèces nouvelles se réduisent à huit, qui

sont : r Le picucule à gorge blanche 2, ayant la

gorge blanche , le cou et la poitrine roussâtre, avec

flammèches blanches , et le ventre rayé de brun. Il

vit au Brésil. 2° ïaejlambé 3, roux-brun, flammé de

jaune- roux. De la Guyane, 'à".Uenfumé ', brun-roux-

uniforme, avec un sourcil blanchâtre. De Cayenne.

4" Le ténuirostre ^, brun-roussàtre avec des goutte-

lettes blanches. Le ventre est flammé de brun et de

blanc , et la gorge est de cette dernière couleur.

5° Le bibandes '', aussi du Brésil , mais dont la tête

est brune, cerclée de blanc. Le manteau est roux-

cannelle. 6" Le rubis!'ineux : des alentours de Buénos-

1 Dendrocolaptes , Herm. Illig-

2 D. decumanus etfalcirostris, Spix, pi. 8^ et 88.

3 D. platirosiris , Spix, pi. 89.' LcTaill., pi. 3o.

i D. fuligiiiosus , Levain. , pi. 28.

5 D. tenuirostris , Spix, pi. gi.

fi D. bivittalus , Spix ,
pi. 90.

^ B. ruùiginostis , Lafresn., Mag. de zool., t. III, pi. 16 (i833) ;

deiidrocopus major, Vieill.? Trcpadore grande, Azara.
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Ayres , dont le plumage est roux - vif en dessus
,

roux-clair, avec flammèches blanches en dessous.

7° Uouii'ustirostre ^ qui se trouve au Mexique , à

plumage brun-fauve en dessus, blanc en dessous.

Toutes les plumes, celles de la gorge exceptées, bor-

dées de noir. Son bec est alongc , arqué et très com-

primé. C'est une des grandes espèces
,

puisque sa

taille est de n pouces et ilemi. 8° Y^alboi^idaire ^ a

été découvert sur les bords du détroit de Magellan.

Sa taille est de 7 pouces et demi. Il est brun -roux

sur le corps et sur les flancs. Le croupion et la queue

sont ferrugineux. Toutes les parties inférieures vsont

blanches, mais celles du ventre sont bordées de

brun

.

Les MNiOTiLLES ^ uc renferment qu'une espèce dé-

crite par Bulfon sous Je nom de figuier varié de

Saint - DomiuLnœ , et dont M. Vieillot a donné

une bonne figure planche 169 de sa Galerie des oi-

seaux.

Les oxYGLOssES '' sont fort voisins des mniotilles.

Leur bec est médiocre
,

grêle , atténué , droit , et

écliancré à la pointe. Leur langue est, dit-on, exten-

sible , aiguë et simple à sa pointe. Les ailes médio-

cres, ont les I" à /f rémiges égales, les 2" et Z^ les

plus longues. Leur queue est obtuse , foible, égale.

1 D. anguslirostris , Vieill. : Bull., VI, ^X-i; Ch.Bonap., Ac. phii.,

t. IV, p. 370.

2 D. albogularis , King, Proceed., 1 , 3o.

î Mniotilla, Vieil!., Gai., p. ^76; sylvia, Lath.

* Oxyglossus , Sw.



DES OISEAUX. l3g

Le tjpe de ce petit genre est le grimpereau ta-

cheté ' de Wilsoii ,
qui vit sur les rivages de l'Amé-

rique et à la Vera-Crux.

Les LOCHMiAs ^ nous sont inconnus. M. Swainson

en forme un genre , auquel il assigne les caractères

qui suivent. Leur bec est médiocre
,
grêle , un peu

recourbé, entier. Leurs ailes sont courtes, arrondies,

à 3% 4" 6t 5" rémiges presque égales et très longues.

Leur queue est médiocre , large , arrondie , formée

de pennes molles. Leurs tarses sont grêles , hauts, à

ongle du pouce recourbé.

Les scLÉRURES ^ comprennent quelques oiseaux dé-

couverts par M. de LangsdorfF, dans l'intérieur du Bré-

sil , et encore inédits. Leur bec est assez alongé
,

obtus, et écliancré à sa pointe. Son arête est arquée.

Les ailes sont médiocres , arrondies, à i'* et 2* ré-

miges graduées ; les 3% 4^ ^^ ^^ égales ,
très longues.

Leur queue est large, rigide, arrondie. Leurs tarses

sont grêles.

Les MOHOUAs ^ tiennent des picucules , des grim-

pereaux et des gobe-mouches. Leur bec est gros

,

pointu, courbé, à peine infléchi à sa pointe, qui est

légèrement arrondie, et pourvue d'une très petite

dentelure. Les narines sont ouvertes et médianes ; la

mandibule supérieure est carénée , et l'inférieure est

rectiligne. La commissure du bec est garnie de soies

1 Certhia maculata, Wilson, pi. ig, fig. 3.

2 Lochmias , Sw.

3 Sclerurus , ibid.

4 Mohoua, Less.
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îoides et longues. La langue est ciliée. Les ailes s'a-

longent jusqu'au milieu de la queue. Celle-ci a douze

pennes fortes, étagées, et usées à leur sommet. Les

tarses sont très forts.

La seule espèce de ce groupe a été découverte sur

les bords de la baie Tasman, où les naturels lui don-

nent le nom de mohoua-houa : c'est le grimpereaic

hétéroclite ^ à dos olivâtre , à ailes brunâtres fran-

gées de jaunâtre, et tête, poitrine et ventre jaunes.

Son gésier ne renfermoit que des baies.

Les TicHODROMEs 2 OU éclielettcs
,
que M. Vieillot

a nommés piochions ou pétrodromes, ne renferment

que le grimpercau de muraille , figuré pi. 872 des

Enluminures.

Les GRiMPEREAux ^, dont BufFon n'a connu que

l'espèce d Europe , se sont accrus de trois espèoes

étrangères. i''Le ciiuiamon^, d'un rouge-cannelle fort

vif en dessus , blanc eu dessous , et qu'on rencontre

à Cajenne. 2° Le spinolote 5 de la vallée du Gange,

entre Bénarès et Calcutta. Brun-gris tacheté de blanc

sur le corps, la tête est finement striée de blanc. Le

ventre est rayé de brun sur un fond blanchâtre. Sa

queue est assez molle. 3" Uhimalajeii ^ se rappro-

che singulièrement de l'espèce d'Europe, dont on

' Certhia hétéroclites, Quoy et Gaim., Ast., pi. 17, fig. 1,

p. 223.
2 Tichodroma , Illig.

;
petrodroma , Vieilî.

',
;
3 Certhia , L.

J.

4 C, cinnamomea , Vieill. , Gai., pi, 1^3 ; L. ; Gm. ; Latli.

5 C. sptloaota , Frank.; Proceed., I, 121.

6 C. hjmalayana, Vig.; Proceed., I, J'^^.l
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peut le distinguer de prime abord à la finesse des

traits blancs qui sillonnent les ailes et la queue.

Les ÉCHELETS {cUmactcris , Temm.) ont été soi-

gneusement décrits au tome VI, p. 3 9 'y de ce com-

plément.

Les FOLRNiETis ' Ont été l'objet d'un article dans

le tome VI
, p. S'y8 de ce complément. Nous nous

bornerons à ajouter la description d'une belle espèce

nouvelle, que nous avons nommée \e fournier ro-

salbin ", et qui pourroit bien appartenir au genre

picerthie.

Les autres fourniers ont le plumage sombre, et gé-

néralement brunâtre ou roussàtre : par tous leurs

caractères , ils sont voisins des grimpereaux , et par

leur livrée ils se rapprochent des merles, dont ils ont

quelques-unes des habitudes. Celui que nous décri-

vons diffère des espèces connues par la couleur rose-

tendre du dessous du corps. Il provient du Brésil et

du district peu connu de San-Jose.

Long , en totalité , de 7 pouces 4 hgnes , cet oi-

seau a le bec de couleur de corne , et les tarses bru-

nâtres. Le pouce surtout est robuste , armé d'un

ongle plus puissant que ne le sont ceux des autres

doigts : tous sont jaunâtres. Les ailes sont très

courtes , concaves , et dépassent à peine le croupion ,

La première rémige est très courte , la deuxième est

presque égale à la troisième , et celle-ci , avec les

1 Furiiarius , Yieill. ; opetiorhynclios , Temm. •,figulus, Spix ; mc-

rops , L.

2 Furnarlus roseus , Lcss., lUust. dezool., pi. 5.
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quatrième et cinquième , est la plus longue. Leur

forme n'a rien de particulier. La queue est médiocre,

légèrement arrondie ou presque égale , composée de

rectrices un peu rigides , étroites , arrondies à leur

sommet.

Le plumage de cet oiseau est doux , moelleux
,

très abondamment fourni de duvet. Un bandeau

rouge-rosé s'étend sur le front. Le dessus de la tête,

du cou , du dos , les couvertures des ailes , le crou-

pion , les couvertures supérieures de la queue, sont

d'un brun-ardoisé- uniforme. Un sourcil blanc sur-

monte l'œil. Les joues sont noires. Le menton et le

devant du cou
,
jusqu'au milieu du ventre, sont d'un

rouge-vif, à teinte rose-prononcée. Les flancs et la

région anale sont brun-ardoisé. Les couvertures in-

férieures sont du même rouge-rosé que le thorax. Les

ailes brunes ont leur rebord et l'épaule rouge-rosé,

et les rectrices moyennes sont légèrement frangées

de gris-blanc. La queue est brunâtre-uniforme.

Les PiCERTHiES ^ tiennent à la fois des fourniers

,

des grimpereaux et des picucules , mais ils diflèrent

des premiers parleurs ailes plus courtes, leur bec et

leur queue. Leur bec est grêle , comprimé , assez

long , non échancré , sensiblement arqué. Leurs na-

rines sont basales et linéaires. Les tarses sont longs
,

et la queue , de dimensions médiocres, est arrondie
;

les tiges de ses pennes sont grêles et se prolongent

au delà des barbes. Leurs ailes sont brèves et obtuses,

1 Picerihia
, Isid., Geoff. Saint-Hilaire.
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et atteignent la base de Ja queue à peine. La seule

espèce de ce genre est le foiirnier de Saint - Hj-
laire ' qui vit au Brésil , et dont le plumage est en-

fumé en dessus, blanc en dessous, mas chaque

plume cerclée de brun. Une seconde espèce semble

devoir être \q.fournier rosalbin.

Les DPL'CERTHiEs 2 sc rapprochent encore des four-

mers, des pomatorhins , et même des huppes. Son

bec est très long , assez comprimé , mais un peu

élevé , arqué , non échancré. La mandibule supé-

rieure a son arête formant une surface convexe

étroite , dont les bords sont parallèles , et entaillent

légèrement les plumes du front. Les narines sont

basales, latérales, de forme alongée et irrégulière,

non recouvertes par des écailles, mais bornées en ar-

rière par les plumes du fiont qui s'avancent un peu

sur les côtés du bec. Les tarses sont courts, nus, cou-

verts de larges plaques ou écussons. L'ongle du pouce

est fort long , aigu , arqué et comprimé. La queue

est légèrement arrondie, à douze pennes, dont les

tiges sont rigides. Leurs ailes sont brèves , dépassent

à peine le croupion , à première penne très courte.

Les quatre suivantes presque égales.

La seule espèce de ce nouveau genre est de la Pata-

gonie : c'est Xupucerthie des buissons ^ qui se tient

dans les buissons , où elle cherche dans les herbes les

insectes dont elle se nourrit. Elle perche peu , ne

1 Furnarius Sancli-Hilairii , Less., Ornith
, p. 3on.

2 Upucerthia, Isid. Geoff. Saiiit-Hil.

3 Upucerlhia dumetosa, ibid.
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pénètre jamais dans les Lois, mais en revanche fié-

quente les alentours des fermes, dans lesquelles il lai

arrive d'entrer. Son plumage est généralement brun,

mais un sourcil fauve surmonte l'œil. Au milieu du

ventre se dessine une grande tache d'un blanc-sale.

La gorge est blanche , écaillée de noir.

Les FALCULiEs ^ u'ont qu'une espèce , la falculie

mantelée 2, qui vit dans l'île de Madagascar, où Fa

découverte M. Goudot. Son bec est long et com-

primé, décrivant une courbe en lame de faux. Ses

ailes , très obtuses , ont les 4^ et 5" rémiges égales

entre elles, et plus longues que les autres. Les doigts,

et notamment le pouce, sont débordés par un repli

membraneux plus élargi sur ce dernier , et qui rap-

pelle les festons de quelques échâssiers lobipèdes. Les

falculies empruntent à cette particularité d'organisa-

tion les habitudes riveraines, et se tiennent sur le

bord des eaux , où elles recherchent les larves des

insectes aquatiques.

Les CRAVEHUPPES ^ tiennent à la fois des huppes

,

des craves et des martins. La seule espèce est la huppe

du Cap , figurée enl. 697, et décrite par Buffon.

Les GRAVES '' ont un bec plus long que la tête

,

grêle , entier, fléchi en arc , effilé et pointu. Les na-

rines sont couvertes de plumes sétacées dirigées en

avant. Buffon n'a connu que l'espèce d'Europe
,
qu'il

1 Falculia, Isid. Geoff. Mag. de zooL, i83G, pi. 49-

2 F.palliata, ibid.

3 Fregilupus , Less., Ornitli., p. 3^3.

4 Frcgiliis , Cuv. ; coracias , Gm. ; fregilus et corcon:x , Less.
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nomme le coracias des Alpes (enl. 255). On en con-

noît deux autres espèces étrangères. Le crave aux

ailes blanches \ que les naturels de la Nouvelle-Gal-

les du sud nomment wajhung. Il vit en troupes

dans les montagnes , et paroît émigrer suivant les

saisons. Il est noir, avec la partie inférieure des rémi-

ges d'un blanc-neigeux. Ueiica ~, ainsi nommé à Ja-

va , sa patrie. Son plumage est d'un noir-bleuàtre

,

brillant en dessus, plus terne en dessous, avec des

reflets mats et d'un noir-intense sur le front , les joues

et le devant de la gorge. Le derrière de l'œil est dé-

nudé.

Les HUPPES ^ comprennent aujourd'hui plusieurs

espèces , bien qu'on en sépare la huppe du Cap de

l'enluminure 697. La huppe commune a été décrite

avec beaucoup de soins par Buffon , et nous ne devons

dans cet article que mentionner deux espèces bien

distinctes
,

quoiqu'elles soient regardées par divers

voyageurs comme de simples variétés. Ce sont : La

huppe d'Afrique \ qui a la plus grande analogie

d'aspect et de coloration avec l'oiseau d'Europe. Ce-

pendant cette huppe africaine a constamment son bec

plus grêle et plus mince à la base que notre huppe
,

et son ventre est entièrement teint de brunâtre. La

huppe étrangère ^ se trouve aussi communément

1 F. leucopterus , Horsf. et Vig., Trans., XV , 265
;
pyrrhocorax

leucopterus , Temm., Man., I , 121.

2 F. enca , Horsf., Trans., XIII, 164.

3 TJpupa, L.

4 17. africana , Levaill., Af., pi. 22 ; XJ. epops , variété, auct.

5 U. minor,Gm.;U.cristateUa, Vieill., Gai., pi i84;Sha\v; Pr., V,6î.

nUFfON. SUPPL. TOME IX lO
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flans rinde qu'aux alentours du cap de Bonne-Espé-

rance. Elle rappelle assez exactement notre huppe
,

à sa taille près, qui est moindre, et aussi parce qu'elle

a un bec proportionnellement plus long , un plumage

roux-vineux plus vif, et sa huppe simplement ter-

minée de noir.

Les CANÉLiPHAGES ^ sout remarquables parleur long

bec falciforme , leurs larges parures des flancs, leurs

rectrices très larges et étagées. Buffon a donné une

fort mauvaise figure de la seule espèce connue de

cet admirable genre (enl. 639)sous le nom de grand

promerops de la Noiwelle-Guinée. Le nom géné-

rique de PROMEROPS est aujourd'hui exclusivement

consacré à l'oiseau du Cap, que Buffon a figuré sous ce

nom enl. 63 -y.

X Les FALCiNELLEs ^ n'out qu'une espèce des plus

éclatantes par le luxe de son plumage , et dont Buf-

fon n'a eu aucune connoissance. Son bec est long

,

presque droit, très comprimé sur les côtés, et en-

tame les plumes du front par son arête. Ses flancs

sont garnis de larges plumes soyeuses , terminées en

longs brins simples, et sa queue est courte et carrée.

Les mœurs et les habitudes de la falcinelle multifd *

sont ignorées. Ses dépouilles seules
,
préparées par

1 Ciniianwlegus , Less., Par., 3i ; promerops , Shaw ; epimachus

^

Guy.; iiptipa , L. ; cinnamolegos avis in Arabid appellatur, etc.,

Pline, cap. X.

2 Falcinellus , yiieiW.; paradisea , Bliim.; epimachus , Waglcr ; se-

leucides , Less.

s Paradisen albn , Blum.; P. nigricans , Shaw ; seleucides acanthilis ,

Less., Par., pi. 35 à 38
;
falcinellus resplendesccns , Vieill., Ga!., i58.
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les nègres papous , arrivent en Europe par le com-

merce des Européens établis aux Moluques , et on lui

donne pour patrie la Nouvelle-Guinée. C'est un oi-

seau noir, glacé de pourpre et de riche violet sur le

corps , avec le ventre et le croupion blancs. Le mâle

adulte a les parures des flancs longues et décomposées

,

le plus souvent dénudées à leur rachis, qui est grêle,

et qui se prolonge en forme de crin. Ces crins tom-

bent aisément et se réduisent à un petit nombre

,

de là le nom de paradisier à 1 2 fdets^ae cet oi-

seau a long-temps porté dans les collections.

Les ÉPiMAQUEs \ dont on ne connoit qu'une seule

espèce de la Nouvelle-Guinée , remarquable par ses

riches parures , ne sont pas mentionnés dans Buflbn.

Les naturalistes n'ont long-temps connu que des dé-

pouilles informes du mâle adulte, et nous avons été

assez heureux pour faire connoître plus complète-

ment ce mâle et son jeune âge , et surtout la femelle

,

qui dififère complètement, quanta la coloration, de

son époux ^. JJépimaque proméfd ^ a le bec re-

courbé, comprimé et arrondi. Des ailes, dont les

deux premières rémiges sont taillées en lames de ca-

nif, tandis que les autres sont coupées carrément.

Les parures des flancs sont décomposées et filamen-

teuses. La queue est médiocre et égale. Le mâle a son

1 Epimachus , Cuv.; epimachus , nom grec d'un très bel oiseau des

Indes, d'espèce indéterminée, Cuv.; promerops , Yieill. -.falcinellns ,

Vieill.

2 Cens, notre histoire des oiseaux de Paradis, avec des (igurcs ori-

ginales coloriées avec le plus grand soin.

' Epimachus niagnificus , Cuv.; Less., Par., pi. 3?, , 33 et 34-
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pJumage noir-de-velours , la gorge émeraude et acier

bruni. Le jeune mâle a du roux sur le noir du dos

,

les plumes écailleuses métallisées et gris-mat, la queue

cannelle. La femelle, entièrement rouge-cannelle sur

le corps , a un sourcil blanchâtre au-dessus de chaque

œil , et les parties inférieures blanchâtres , écaillées de

noir.

Les PTiLORis ', décrits en même temps par nous

et M. Sw ainson , sont une des belles acquisitions que

l'ornithologie ait faites dans ces dernières années. On
ne connoît encore de ce genre qu'une seule espèce, le

ptiloris paradisier ^, qui vit à la Nouvelle-Hollande

,

aux environs de Port-Macquarie de la Nouvelle-

Galles du sud. Cet oiseau a le bec plus long que la

tête, comprimé sur les côtés, légèrement arqué et

pointu. Les flancs n'ont pas de parures. La queue

est courte, égale, formée de 1 2 rectrices mucronées très

légèrement à leur sommet. Le mâle a un plumage

noir-velouté , à riches reflets pourprés. La gorge porte

un plastron vert-émeraude. Sa tête est recouverte

d'une calotte écailleuse émeraudine. Les plumes des

flancs sont lâches , de teinte violet-ponceau , frangées

de cuivre. La femelle est grise-olivâtre en dessus

,

grise- roussâtre en dessous, avec des chevrons brunâ-

tres. Cet oiseau , rare et précieux , est tellement es-

timé des colons de Sydney, qu'il y est vendu fort cher.

1 Ptiloris, S\\., Zool. Journ., I, 479-
2 Ptiloris paradiseus , Sw.; Less., Parad., pi. 2g et 3o ; epimachut

regius , Less , Coq, pi. 28, et Cent., pi. 3; E. Brisbanii , Wils-,

Zool. illust., pi. XI.
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Il porte les noms de velvet bird ou de rifleman

.

Les MOHOS ' conduisent des ptiloris aux oiseaux

sucriers. Leur bec est atténué et recourbé , les plu-

mes du front sont écailleuses , celles des flancs dé-

composées. Leur queue est formée de rectrices éta-

gées. L'espèce la plus remarquable vit aux îles

Sandwich ; c'est le moho ^ des insulaires , de la taille

de l'étourneau d'Europe , ayant les deux rectrices du

milieu de la queue beaucoup plus longues que les la-

térales , et effilées vers leur pointe
,
qui est contour-

née en dehors. Les plumes des flancs sont d'un beau

jaune , tandis que le reste du plumage est d'un noir

varié d'acier poli et bronzé. Le sommet de la tête a

des reflets chatoyants. Le noir-cap ^
, des îles de la

mer du Sud, a la tête, le cou et le thorax d'un noir-

profond , les plumes écailleuses de la tête , de l'occi-

put , de la gorge , des joues et du devant du cou

noires, mais frangées de blanc sur leur iebord. Le

dessus du corps est olivâtre , le milieu du ventre est

jaune-d'or, et les couvertures inférieures sont roux-

cannelle.

Les i?oii\TORm^s (pomatorhinus , Horsf.) ont été

l'objet d'un article spécial dans le tome VI, p. 388

et suiv. de cet ouvrage. Nous ajouterons aux espèces

que nous avons données quatre autres découvertes

dans ces dernières années : i
"^ Le grlvele ^ qui vît à

1 Moho, Less., Orn., 3o2.

2 Merops fasciculatus , Lath.; gracula nohilis , Menem, Av., Fasc,

I, pi. 2; melliphaga/asciculata , Teinrn., pi. ^7 '

3 Moho atriceps , Less., Ornilli., p. 6^^.

* P. iurdinus , Temm., pi. 44'-
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la Nouvelle-Hollande , et dont le plumage est gris-

enfumé , excepté le menton qui est blanc, et le ventre

qui est blanchâtre cerclé de fuligineux. i° Le trïbcui-

des % du même pays que le précédent, blanc sur la

tête et en devant du cou , le dos gris-blond , le ventre

roux , la queue brune, terminée de blanc. 3'^ JJHors-

field ^ se trouve sur le continent de l'Inde , dans le

pays des Mahrattes. Son plumage est brun-olivàtre
,

avec des sourcils et un bandeau blancs. Le thorax et

le milieu du ventre sont de cette dernière couleur.

Le bec est jaune , les pieds sont bruns. Il se nourrit

d'insectes diptères, et le màîe articule les syllabes

hout , hout, hoiit. Ses mœurs sont celles des grives,

4^ \ue jourouge ^ se tient sur les monts Himalaya.

Brun-cendré sur le corps, il estblanchàtre en dessous.

Le front, les joues, les jugulaires et les flancs sont

roux. La queue est obscurément rayée.

Les ORTHOTOMES, déjà décrits page SgS du t. VI

de ce complément, se sont accrus de deux espèces

indiennes. Le Bennett '* et le lingoo ^, qui vivent .

dans le Dukhun. Le premier est vert-olivàtre en des-

sus , blanchâtre en dessous , avec une calotte ferrugi-

neuse. Le second est brun-olivâtre sur le dos , blanc-

sale sur le ventre.

Les EDÈLEs {edela, Less.) ne paroissent pas dififé- ,

• p. trivirgatus, Temm., pi- 443-

^ P. Horsfieldti , Sykes ; Proceed., Il, 89.

3 P. erythrogenys ,\'i^.; Proceed., I, i^S.

4 Orthotomus I ennetii , Sykes; Proceed., II, 90.

5 O. /f«n'oo, Sykes, ibid.
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rer des orthotomes. La seule espèce , Yédèle à tête

rousse ' , a pour caractères un bec alongé , déprimé h.

la base , à arête vive entre les deux fausses nasales, qui

sont profondes, revêtues d'une membrane, et gar-

nies à leur base de petites plumes frontales. La man-

dibule inférieure est de la longueur de la supérieure
,

et se trouve légèrement renflée en dessous et au mi-

lieu. Les bords du bec sont lisses, membraneux. Ailes

courtes , très concaves , à i
'" rémige courte , la 2'

plus longue, la 3° moins longue que les 4% 5" et 6%
qui sont les plus longues. Queue composée de rectri-

ces molles, inégales , au nombre de 1 2; tarses minces,

scutellés, à pouce plus robuste que les doigts anté-

rieurs. Ongles recourbés , falciformes.

Ce fîrenre lie les svlvies aux oiseaux de la famille

des certhiadées. La seule espèce vient de Java. C'est

du moins de cette île que M. Bélanger l'a rapportée.

Le bec et les tarses sont jaunes , tout le dessus de la

tête d'un roux-vif. Le plumage est en dessus vert-oli-

vàtre , la queue rousse , et tout le dessous du corps

,

à partir de la gorge , d'un blanc-grisàtre-satiné. Cet

oiseau est long au plus de 3 pouces 8 lignes.

Les DicÉEs - ou les tailleurs , sont des petits oi-

seaux des régions les plus cliaudes de l'Asie , caracté-

risés par un bec court , légèrement recourbé , et ter-

miné en pointe. Leurs ailes sont subaiguës et dé-

passent le croupion. Leur queue est courte ,
presque

• Edela ruficeps , Less., Cent, zool., pi. 71.

2 Dicœum . Cuv.; certhia, L. ; dicœuin , nom grec , dans vElien,

uii oiseau inconnu.
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rectiligne. Leurs tarses sont assez longs, minces et

grêles. Ils sont célèbres dans l'Inde par l'art qu'ils ap-

portent à coudre des feuilles d'arbres pour construire

leur nid. Bulïbn ne paroît avoir connu qu'une ou

deux espèces de ce genre. Le manikor \ brun-bleuâtre

en dessus , avec le ventre jaunâtre , taché de rouge

au milieu, et le grimpereau de L'ile de Bourbon

(enl. 68i, f. 2).

Les autres espèces sont : i " Le cador ^ de Java

,

vert-olive en dessus , blanchâtre , tacheté de brun en

dessous , avec les couvertures inférieures jaune-d'or.

2*^ Le rouge-cap ^ que l'on croit provenir de l'Inde, a

la tête et le croupion rouges, le plumage brun, le de-

vant du cou blanc, le ventre gris cendré. 3"^ Le nègre *,

de la Nouvelle-Guinée , noir-bleu-bronzé sur le corps

,

vert-olivâtre en dessous. 4° Le rouge poitrine ' de

l'île de Bourou , une des Moluques. Le mâle
,

gris-

brunâtre , a la gorge blanche et une tache aurore sur

la poitrine. La femelle est grise -ardoisée. 5*^ Le

plastron noir ^ de la Nouvelle-Hollande , a son plu-

mage brun , le devant du cou et le thorax d'un rouge-

• Buff., enl. 70';, lig. 2; pipra papuensis, L., Lath., esp. 20;

muscicapa papuensis , Temm.; dicœum rubriveiiter, Less., Ornith.,

p. 3o3.

2 D. chrysorrheum , Teinm., pi. 47^» ^§- '•

3 Certhia erythronotos , Lath., "Yieili., Ois. dorés, pi. 35; dicœum

ruhricapilla , Less., Orn., 3o3.

'^Dicœum niger, Less., Zool. Coq., p. 673, et Cent, zool.,

pi. 27.

5 D. erytkrothorax , Less., Coq., pi. 3o, fig. 1 et 2.

fi Dicœum pardalotus , Cuv. ; Lafresnaye, Mag., pi. i4 (i833);

motacilla hirundmncea , Shaw, Mise, t. IV, p. ii4-



DES OISEAUX- 1 53

de-feu , les flancs cendrés , le milieu du ventre noir,

et les couvertures inférieures rouges. 6° Le sangui-

nolent ^ de Java , a le dos noir-bleu , la gorge blan-

châtre , le thorax rouge, et le ventre de couleur-de-

bufile. 7*^ Le chanteur ~ ou le grimpereau siffleur

de Sonnerat(It. Chine
,
pi. i l'j^Jig. 2), et que Ion

trouve à Java , a la tête et le cou noir-bleu , le dos

rouge, le croupion jaunâtre et le ventre jaune.

Les oiseaux regardés comme des manakins , le

petit ^ le Desmarest* et \e gulaire % que l'on trouve

dans l'île de Huahène , non loin cl'O-taïti , dans l'ar-

chipel de la Société , sont des dicëes.

Enfin , appartiennent encore à ce petit genre le

crombec ^ de Levaillant , \ensanglanté ' des Philip-

pines , et des soui-manga gris ^ et rouge et gris *.

M. Temminck a plus récemment décrit deux nou-

velles espèces.

Le dicée jaunet
'° se trouve à Java et à Sumatra.

Il est vert-jaunâtre sur le corps , d'un jaune-brillant

en dessous. Le macklot ^^ de Tmior, violet-foncé sur

1 D. sanguinolentum , Temm., pi. 4/8, Hg. i.

2 D. cantillans , Vieil!., Temm., pi. 478, %. 3. '

3 Pipra minuta, L., Mus. Adolph. Fred., t. II, p. 34-

4 Pipra Desmarestii , Vieill., Ency., 387, pi. 239, fig. i; Leach.

Mise, pi. 4i-

5 Pipra gularis , Lath., 2« suppl. ; Vieill., Encycl., 389.

6 C. rufescens. Vieill.; Levaill., Af , t. III, p. i35.

J Certhia rufescens , L., peut être une simple variété de Yerythro-

notos.

8 C. chloronothos , Vieill., Ois. dorés, pi. a8.

9 C. rubescens , ib., pi. 36.

10 Dicœum Jlavum , Horsf., Temm., texte, pi. col

11 Dicœum MackloUi , Temm.,ibid.
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le corps , rouge sur le devant du cou et sur la gorge,

avec une écliarpe d'un violet-noirâtre se prolongeant

sur le ventre en une bande médiane. Le reste des par-

ties inférieures est blanc.

Les DACNis ou piTPiTs 1 out tour à tour été rangés

parmi les motacilles , les becs fins ou à côté des trou-

piales et des mésanges. Ce sont des petits oiseaux du

Brésil et de la Guyane, ornés de couleurs éclatantes
,

que Buffon a décrits.

Les GLiTS-GTJiTs ^ Ont été figurés et décrits par Buf-

fon sous les noms de grimpereaux (enl. 83, jig. 2,

et enl. 682). 'Il en est de même des sucriers
,
que

l'on distingue aujourd'hui des guits-guits , et dont on

ne connoît que deux espèces , le sucrier des Antilles

(enl. 362), et celui de Bourbon (enl. &^\^Jîg. 2).

M. Vieillot a figuré un guit-guit à tête grise ( Ois.

dorés, pi. 5o), dont le corps est vert-olive en dessus,

jaune-buffle en dessous, avec le front et les joues

noirs. C'est un oiseau qu'il dit être de Cayenne.

Les COLIBRIS et les oiseaux mouches ^ tiennent de

près aux tributs précédentes. Ils ont été l'objet d'un

travail spécial inséré tome VI, p. 19*7 et suivantes,

de ce complément.

;
1 Dacnis , Cuv.; sylvia , Vieill.

2 Cœreba , Briss ; nectarinia, Illig.; certhia , L.

3 Mcliisuga etpolytmus, Brisson ; trocliilus et orthorhynchus, Lacép.;

trochilus, cynanlhus, phœtornis, campylopterus etlampornis, Swainson;

trochilus , ramphodon et ornismya , Lessori ; bellatrix , calliphlox

,

polytmus ,
glaucis , anthracothorax , heliactis , hylocharis ,' basilinna ,

chrysolampis , smaragdites et culampis , Boié.
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Les HÉOROTAiREs ^ soût dcs souï-mangas qui ne se

trouvent que dans les îles océaniennes de l'archipel

des Sandwich. Lear bec , beaucoup plus long que la

tête, est fortement recourbé. Leur langue est ciliée
,

ainsi qu'on le remarque chez la plupart des oiseaux

ténuirostres de la Nouvelle-Hollande et de l'Océanie.

Leur queue est assez courte.

On compte trois espèces de ce genre, qui sont :

1° Uei-evi ~ des îles Sandwich , a le plumage rouge-

fulgide , l'occiput de couleur-de-buffle , les ailes et la

queue noires , les premières marquées de blanc. C'est

un oiseau célèbre chez les Océaniens
,
parce qu'avec

ses plumes se composoient les manteaux des rois
;

or , la quantité nécessaire de plumes pour faire ce

vêtement si estimé eu a amené la dépopulation,

2° JJakaiearoa ^ ainsi nommé à Ow liyhee , une des

îles de l'archipel Sandwich. Son plumage est vert-

olive, plus pâle sur les parties inférieures. « Cook dit,

» en parlant de cette espèce et de la précédente
,
que

)) les habitants lui font la chasse pour se parer de la

» dépouille , mais ils recherchent avec beaucoup plus

1 Melliptreplus , Vieill.; drepanis , Temva; certhia , L., héoro-

taire , nom des indigènes de lîle d'Atooi , une des Sandwich au dire

de Vancouver.

2 Certhia coccinea , Gm.; hook-billed red creeper , Lath., Synop. ;

Vieill
,
pi. 52. Oiseaux dorés, t. II; Less., Atlas, pi. 76, fig. i ;

C. coccinea, Forster, Gœt., Mag., 1780, t. IV, p. 3^7 ; C. vestiaria ,

Lath.; mellisuga coccinea, Merrem , Av. fasc. pi. 4; Shaw, Mise,

pi. 220; Vieill., Gai., pi. 181.

3 Certhia obscura , Gra. ; hook-billed green Creeper, Lath.; Vieill- ,

p!. 53.
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» (l'empressement celle tle l'ei-evi, dont la couleur

» est d'un tel prix à leurs yeux
,
qu'elle est l'attribut

» du rang le plus élevé. Ainsi, dans les jours d'ap-

)) pareil , distingue-t-on leurs chefs par leur manteau

M tissu de plumes rouges de Vhétéornire ei-evl ,

» bordé de jaune et noir du molio. Les femmes des

» chefs portent ime e-i'tii ou palatine de ces mêmes

» plumes. » 3° Le hoho ' ou houhoii, ainsi nommé
à Owhyhee , Tuie des îles Sandwich , a le bec très re-

courbé et fort long , !e plumage noir, ayant du blanc

sur les pennes alaires primaires. Le croupion et les

couvertures sont d'un jaune-vif. Il a 8 pouces de lon-

gueur.

Les souï-MANGAS 2 remplacent exclusivement dans

l'ancien monde , c'est-à-dire en Afrique et en Asie

seulement , les colibris qui vivent en Amérique. Aussi,

quand les voyageurs parlent d'oiseaux-mouches ren-

contrés en Afrique ou dans les îles de la Malaisie , il

faut entendre des souï-mangas , ce nom est emprunté

à la langue malgache , et signifie mangeur de sucre
,

au dire de M. Guvier. Tous les mâles ont de riches

reflets dans leurs parures. Les femelles ont une livrée

simple et sans éclat. Ils sont caractérisés par un bec

aussi long que la tête, recourbé, très finement den-

telé sur les bords. Leur langue est tubuleuse et sim-

plement fourchue , leur queue , courte et égale , est

' Certhia pacifiea , Gm. ; great hook-billed Creeper, Latîi. ; Vieill.,

Ois. dorés, pi. 63; Cook, 3« Voy., t. III, p. 119.

.. ;'2 Ciimyris , Cuv. ; mellisuga , Vieill. ; nectarinia , Illiger; cer

thia , L

.
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souvent dépassée par deux longs brins. Les diverses

parures que présentent les mâles aux diverses épo-

ques de leur vie, ainsi que celles des femelles, rendent

leur étude difiicile.

Les espèces les plus remarquables et les plus nou-

velles sont :
1° Le métallisé ', qui a le haut du corps

vert, une ceinture, le croupion et la queue azur, le

ventre jaune et deux longs brins ; on le trouve en

Nubie, dans le Dongola ; sa femelle est gris-jaune.

2" UJdelbert ^ se trouve au Sénégal. Il a la tête et

le menton vert-émeraude , la gorge blanche, cerclée

de noir. Le ventre, les ailes et le bas du dos rouge-

brun , le cou noir. 3° \Joriental ^ se plaît sur les ri-

ves du Gange, entre Bénarès et Calcutta. Il est d'un

riche vert-pourpré , avec le ventre pourpre-noir, les

ailes et la queue noires , et une bandelette orangée

placée en travers sur les ailes. 4" Le Goiild '' a été

découvert dans les montagnes de l'Himalaya. Son

plumage est généralement d'un riche bleu et pourpre,

à reflets métallisés. Mais l'occiput , les joues, le haut

du dos, sont d'un rouge-de-sang. Le bas du dos, le

thorax et le ventre sont jaune- soufre, tachetés derouge-

de-sang. 5° Le Longuemare ^ vit sur les côtes d'A-

frique. Il est d'un riche violet sur le corps, d'un blan-

'i Nectariitia metaltica, Lich.; Ruppell, Af., pi. 7; Temm ,

pi. 347, fig- I et 2.

2 C. Jdelberli, Gervais , Mag de zool.. pi. 19 , t. III-

3 C- orientalis , Frank.; Proc, I, m.
< C Gouldicp, Vig.; Proc, I, 44

5 C. Longuemarei , Less., lllust. de zool., pi. '.^3.
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châtre soyeux sur le ventre , avec ia gorge violette.

6° UJspasie ^ d'Amboine, a la tête émeraude, le plu-

mage noir-velours , le dos et les ailes vert-doré ; le

plastron acier. 7" Le Kuhl ^ de Java a le sinciput

émeraude , le devant du cou rubis , avec un collier

bleu, le dos jaune. La femelle est verdâtre. 8" UHas-
selt^ ^ aussi de Java, a le sinciput émeraude, le gosier

rubis, le ventre rouge-de-feu , le dos et les couvertures

bleu-céleste. 9° Le souci ^ des Moluques , et plus

particulièrement d'iVmboine, a le sinciput et la gorge

azur et rubis , le dos olivâtre , le dessous du corps

souci , les ailes et la queue brunes. 10" Le distingue
^

de Java a un plastron de fer spéculaire , le corps oli-

vâtre en dessus
,
jaune-d'or en dessous. La queue

bleue , frangée de blanc. La femelle est grisâtre en

dessus et blanchâtre en dessous. 1 1° "La pectoral «"'de

Java , a le sinciput émeraude , le plastron rubis, à re-

flets bleu-d'acier sur les bords, du jaune-d'or sur les

flancs , le plumage pourpré , le croupion vert. 1 1° Le

gracieux ' de Java , a les joues noires , la tète et le

manteau vert- glacé , le dos azur, ainsi que la queue.

La gorge blanche, frangée de rubis et de fer spéculaire.

Le ventre est jaune. La femelle est verte en dessus,

1 C. aspasiœ , Less., Coq., pi 3o , fig. 4-

2 Nectarinia Kuhlii , Temm., pi. 376, fig. i et 2.

3 N. Hasseltii , ibid., pi. 3-^6 , fig. 3.

4 N. solaris , Temm., pi. 3^'j, fig. 3.

5 N. eximia, Temm-, pi. i38 , fig. i et 2 ; N. pectoralls , Horsf.

S N. pectovalis , Temm., pi. i38, fig. 3; iV". ex/m/a , Horsf.

7 Nectarinia lepida , Temm , 126 , fig. i et 2 ; iV. Javanicn , Hoisf.;

certhia lepida , Lath.; grimpereau de Malacca, Sonn., pi, 1 10.
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jaune en dessous. i3° Le moustac ' encore de Java
,

est du rouge-de-feu le plus éclatant , avec le front

,

une moustache, le croupion azur, le ventre blanc.

Sa queue a 2 brins plus alongés. i4° Uoreillon vio-

let ^ se trouve à Java , à Sumatra , et peut-être aussi

à Ceylan. Il a le dessus du corps vert-émeraude, la

gorge couleur de buffle , le bas-ventre jaune , les joues

chocolat et un trait rubis violet sur les côtés du cou.

iS'^ Le S. à ventre écarlate ^ se trouve aux îles Phi-

lippines , où on l'élève en cage en le .nourrissant d'eau

sucrée. Il a le sinciput vert , la gorge bleu-d'acier, le

ventre rouge, le bas-ventre jaune, le croupion glau-

que , les épaules et le manteau marron , les plumes

des ailes et de la queue noires. M. Sykes a fait con-

noître trois espèces du pays des Mahrattes.

Le V^igors *, rouge-de-sang , avec une bandelette

d'un riche violet à l'ongle du bec , et une tache sur l'o-

reille. Le sinciput, les tectrices de la queue et les

épaules sont vert-métallisé. Le ventre est gris , le bas

du dos jaune-soufre. Le nain ^ est vert-olivâtre
,

avec la poitrine et le croupion rouges, à reflets violets.

Le dessous du corps est jaune. Uunicolore ^ estvert-

olivàtre , à nuance plus foncée sur les ailes et la queue,

plus claire sous le corps.

1 JV. mystacalis, Temm., pi. 126, fig. 3.

2 N. phœiiicotis , ib., pi. ]o8 , fig. i; sjh'ia cingalensls , Lath., et

pi. 388 , fig. 2 ( femelle ) ; Brown , pi. 3-2.

3 JV. coccinigaster, Temm., pi. 388 , fig. 3.

4 Cynniris Vigorsii , Sykcs , Proc, II, 98.

5 C- minima , ib., gg.

6 C, concolor, ib.
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Les ARACHNOTHÈREs ^ sont des souï-mangas à langue

courte et cartilagineuse. Ils se nourrissent exclusive-

ment d'araignées; leur bec est deux fois plus long

que la tête , très recourbé. Leur queue est courte et

légèrement échancrée. Les espèces de ce petit groupe

sont des îles de la Sonde, et n'ont pas de teintes mé-

tallisées. 1° Le iL^. à loTig bec -, ou \eprit-andun des

Javanais , se trouve aussi bien à Sumatra qu'à Java
,

et même sur le continent de l'Inde. Il est vert-olive

sur le corps
,
gris-fuligineux en dessous, avec les rec-

trices brunes en dessous et terminées de roussâtre.

2° Le simple ^, ou le chess des Javanais, est vert-

olivâtre sur le corps et sur les ailes , mais l'espace

entre le bec et l'œil et le devant du cou sont neigeux.

Le reste des parties inférieures est jaune. 3° Le S. aux
jouesjaunes * se trouve à Java , et il est partout d'un

vert-pré fort agréable, relevé de jaune sur les sourcils,

aux joues, sur les couvertures inférieures et au bord

des pennes de la queue. Le ventre est d'un vert plus

gai que le dos. Il se tient dans les bois de Bantam.

Les PHYLiDONYRi'S ^, OU MizoMÈLEs , constitucut uue

petite tribu qui joint au port et aux caractères géné-

raux des souï-mangas , laspect , les mœurs et la con-

formation des philédons. MM. Vigors et Horsfield ont

ainsi caractérisé ce groupe : <( Le bec est court
,
grêle

,

1 Arachnothera , Temm.
2 Nectariiiia longirostris , Temm., pi. 84 , fig- I-

^ N. iiiornata, Temm., pi. 84 . fig. 2 ; cinnyris allais , Horsf.

'» N. chrysogeiiys , Temm., pi. 388, Hg. i.

5 Phylidonyris , Les.s.; niyzo/nda, Vig. et Horsf.; cinnyris , auct.
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recourbé sur son arête , coupant à sa base , à narines

longitudinales linéaires, recouvertes d'une membrane

égalant en longueur le tiers des mandibules. La lan-

gue , les ailes et les pieds sont comme ces parties

chez les philédons. Leur queue est assez courte et égale.

Les philidonjres ont donc leur langue terminée en

pinceau , leur plumage orné de vives couleurs, mais

sans aucun éclat métallique. Ce sont des oiseaux de la

jMalaisie , de l'Océanie et de l'Australie exclusive-

ment.

1° Le myzomele rouge-gris '* est répandu dans les

îles de Banda , Java et Sumatra. Il a le haut du corps

rouge , les ailes noir-bleu , le dessous du corps gris.

La femelle n'a de rouge qu'au croupion. Elle est

bistrée en dessus
,
gris-ardoisé en dessous. 2° Le car-

dinal^ àe la terre deDiémen, rouge-vif, avec du gris

enfumé sous le corps , du noir sur les côtés du cou
,

les ailes et la queue brunâtres. 3° Le rouge et noir^

est répandu sur les îles Mariannes et Carolines. Son

plumage est rouge-sanguin , ses ailes et sa queue sont

brunes seulement. 4° ^australien " provient de la

Nouvelle-Hollande , il a le sommet de la tête noir,

un demi-collier roux , la gorge d'un blanc-pur. 5" Le

décoré ^ a été découvert par nous sur l'ilede Waighiou.

t N. rubrvcana , Temm., pi. io8 , fig. 2 et 3 ; figuier rou-^eet gris ,

Levaill., Af , pi. i36.

2 Cerlhia cardinalis , Vieill., pi. 36 des Ois. dorés ; C. sanguinca,

I Gm.
3 Ontijris nibrater, Less., IMan., II, 55.

i Cerihia australasica , Sliaw.

' 5 Cinnyns eques , Less., Zool. Coq
,
pi. 3i ; lîull., Il , 38G.

BUFFOM SCPPL. TOME IX. II
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il est uniformément brun-enfumé , avec un ruban

d'un rouge fulgide sur le devant du cou.

Les pniLÉDONs ou mellifhages ' sont des souï-

mangas à plumage variable , sans éclat métallique
,

mais de taille qui atteint souvent celle d'un merle.

Leur langue est terminée par un pinceau de fibres.

Leurs ailes subaiguës dépassent le croupion. La queue

est médiocre , légèrement écliancrée ou rectiligne.

Leur bec est effilé
,
pointu , arqué. Toutes les espèces

vivent d'insectes et d'exsudations qu'elles retirent des

sucs ou mannes qui découlent des écorces et des feuil-

les des arbres de l'Océanie et de l'Australie , leur

patrie exclusive.

Vieillot a figuré les espèces suivantes : i° Le noir

et blanc ^ a le dessus du corps cendré ; les ailes et la

queue noirâtres , mais leurs pennes sont bordées de

jaune antérieurement. 2° Le collier blanc ^ a le des-

sus du corps carmélite , la tête, les ailes et la queue

noires, les joues et un collier neigeux. 3° Le tacheté ^

a des raies blanches sur les côtés de la tête, le corps

tacheté , les pennes des ailes et de la queue d'un brun

très foncé et bordées de jaune. 4"^ Le cap noir ^ a la

gorge et le croupion blancs , le dos vert , les pennes

des ailes et le dessus des caudales noirs. 5*^ \uefuscal-

* Melliphaga , Lewin ; philedon , Cuv., Temni.; philemon, Vieill.,

Gai.; etcerthia, Vieill., Ois. dorés.

2 Vieill., Ois. dorés, pi. 55.

3 Ib., pi. 56.

4/i., pi. 57,White , Voy.

5 Certhia cucullata , Shaw ; Vieill., ib., pi. 60.
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b'uL ' a un cercle rouge autour des yeux, le corps

brun en dessus, blanc en dessous. 6° henoir^ est bru-

nâtre , avec du blanc sur les côtés du cou. Les pennes

alaires ont du jaune, -y" Le bleu ^ a la tête grise-jau-

nâtre , le dessous du corps blanc , les pennes de la

queue bleues en dessous. 8° Le gris ^ a ]e plumage

gris et une tache jaune sous les oreilles 9° \Joreille

jaune ^ est verdâtre en dessus
,
jaunâtre en dessous.

Les plumes des oreilles s'allongent en deux toufies,

elles sont noires à leur base et jaunes au sommet.

10° Le mellivore *" est roux sur le corps, blanc en

dessous , avec un encadrement et une plaque sur les

yeux d'un noir-intense. 1
1*^ Le goruck % ou , comme

le nomment les Anglois d'après les nègres de la Nou-

velle-Galles du sud
,
goowar-ruch , a une peau nue

autour des yeux , le plumage vert-foncé, mélangé de

blanc.

M. Temminck a ajouté à ce nombre les espèces

suivantes , qu'il a figurées : 11° Le philédon joues

blanches ^ a le devant de la tête et le devant du cou

noir, une plaque neigeuse sur les oreilles , le plumage

généralementvert-olive. Il habite la Nouvelle-Hollande,

comme celles qui viennent après. iS'^ Le cap-nègre ^

1 Certhia lunala , Sliaw; Yieill., pi. 6i.

2 Vieill , Ois. dorés, pi. 71.

3 Vieill., pi. 83.

4 Jb., pi. 8'i.

5 7i.,pl. 85.

6 Vieill., Ois. dorés
,

pi. 86.

7 //,.,pl. 88.

s Melliphaga leucotis , Temrn., pi. 435; white-eared thrusli, Lath.

^ M. atricapilla , Temm., pi 335 , lig I ; certhia ntricapilld , Lath.
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blanc-satiné en dessous , noir sur la tête , le cou , et

les côtés du thorax, olivâtre sur le dos, les ailes et

la queue. i4*^ Le moustac % que l'on dit être des

Philippines , et dont le plumage gris est blanchâtre

,

sans tache sur la gorge, flammé sur le ventre et la

tête, et gris sur les ailes et la queue. i5*^ Le grivelé ^

a la tête et le devant du corps vert , écaillé de noir,

les joues jaune-ferrugineux , un trait blanc à l'angle

du bec, le dos olivâtre, le ventre gris, écaillé de noir.

1
6** Le rétlculaire ^ est brun-olivâtre sur le corps

,

gris, flammé de blanc au-dessous, à pennes des ailes

frangées de jaune , les joues jaune-verdàtre et le men-

ton blanc.

*^' M. Quoy a découvert sur les rivages de port

Western : ^ 17° he philédoji à gorge noire *, à tête

cendrée , à joues blanches , à gorge et poitrine noires
,

à ventre brunâtre.

Nous y ajouterons : 18° Le rouge front s, qui a

près de 6 pouces de longueur totale ; son bec est noir

et les tarses sont gris- brun. Une plaque de couleur

ferrugineuse recouvre le devant de la tête , et se

trouve bordée sur l'œil par un rebord blanc. Son plu-

mage en dessus est brun , vermiculé de brun plus

clair. Les couvertures des ailes sont brunes , bordées

1 M. mjrstacalis , Tenim., pi. 355, lig. 2.

2 M. maculata , ib., pi. 29, fig. \.

3 M. reticulata , ib., pi. 29 , fig. 2.

* Philedon melanodera
, pi. 8, lig. i , texte, p. igi, Zool. ile l'As-

trolabe.

5 Philedon ruffrons , Less., Zool. de la Coq., I, 64G.
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de loussâtre , et les rémiges brunes sont liserées de

jaune. Un long plastron blanc couvre toute la partie

antérieure du cou, et se trouve encadré de noir-bru-

nâtre. Une ceinture brune traverse la poitrine; le

ventre est blanchâtre et les flancs sont grisâtres. Les

rectrices donnent à la queue une forme fourchue :

elles sont brunes , liserées de blanchâtre.

Ce philédon habite les environs de port Jackson

.

Un individu, que nous regardons comme la femelle,

a le rouge-ocreux de la tête beaucoup moins vif; le

plumage plus tacheté en dessus ; la gorge teintée de

jaune, et le devant du cou d'un brunâtre-saie, le

ventre roussàtre.

Le philédon sannio ^ est l'oiseau dont parle Spar-

mann dans son Mus. Carlsoii, , et qu'il a figuré dans

îa planche 5 , sous le nom de certhia melanura.

Cependant la description de Sparmann est assez in-

complète , car elle se borne à ce peu de mots : La tête

et le dos sont violâtres ; le ventre et la poitrine ver-

dâtres; les ailes fauves; la queue noire, un peu échan-

crée; les tarses bruns. Enfui cet auteur lui donne

pour patrie le cap de Bonne-Espérance , sans doute

par erreur, car notre philédon est de la Nouvelle-

Zélande.

]\îais si la description de Sparmann laisse beaucoup

à désirer, celle de Blumenbach, bien que réduite à

une seule phrase
,
peint toutefois cet oiseau à ne pas

s'y tromper sous le nom de certhia sannio (Man.

' Philédon Dumerilii , Less., Zool. Coq., pi. 21.
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d'iiist. liât. , t. I, p. 209, PI. 14 /• « Ce grimpereau

» de la Nouvelle-Zélande, dit Blumenbach , est vert-

» olive sur le corps; la tête est violette; les rémiges

» sont brunes , ainsi que la queue
,
qui est presque

» fourchue. »

Le sannio a cinq pouces et demi de longueur totale.

Son bec est noir, recourbé sur l'arête , à narines revê-

tues d'une membrane. Son plumage est en entier d'un

vert-olivatre-uniforme , se teignant de jaune sur le

bas-ventre. Des reflets d'un pourpre brillant , et

comme métallisé , teignent le dessus de la tête jusqu'à

l'occiput, les joues et la gorge. Deux faisceaux de

plumes d'un beau jaune-d'or recouvrent les épaules.

Les grandes rémiges sont brunes , bordées d'olivâ-

tre , les moyennes sont teintées de vert. La queue , un

peu fourchue , est d'un noir-bleu-intense. Les pieds

sont gris , et l'iris d'un beau rouge.

Cet oiseau vit à la Nouvelle-Zélande , où les natu-

rels le connoissent sous le nom de koko-i-mako.

Nous regardons comme le jeune âge du sannio un

individu (Zool.Coq., PI. ii,fig. 2 )qui en diffère par

sa taille moindre
;
par la teinte moins apparente et

moins pourprée du sommet de la tête. Deux traits

d'un blanc-pur se dessinent aux angles du bec. Les

petites rémiges sont brunes , terminées de blanchâtre.

Tout le dessous du corps est olivâtre, et le dessous

d'un jaune d'abord teint de rouille sur le cou et la

poitrine , et puis clair et pur sur le bas-ventre. Le

bec et les tarses sont noirs. Les ailes et la queue sont

brunâtre teint d'olive.
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Nous en tuâmes plusieurs individus sur le bord de

la baie-des-îles à la Nouvelle-Zélande.

M. Swainson a figuré le philédon jaune cap 3

brun-olivâtre , avec le dessus de la tête et les parties

inférieures d'un jaune-doré. Une tache noire entoure

les yeux et recouvre les oreilles. Il provient comme
les précédents de la Nouvelle-Galles du sud.

Wliite, dans son V03 âge à Botany-Baj, a représenté

sous le nom de guêpier de la Nouvelle-Hollande ^,

varié de noir et de mèches blanches , ayant les ailes

et la queue frangées de jaune-d'or, un véritable phi-

lédon.

Les MYZANTHEs ^ sont des philédons dont le bec est

assez court , comprimé à la pointe , et légèrement

arqué et caréné en dessus. Leurs narines sont li-

néaires mais creusées dans une fosse ovalaire en de-

vant. Leurs ailes sont méchocres et arrondies. Leur

queue est alongée , et le tour des yeux ou les mandi-

bules présentent des portions de peau nue. Ce sont

des oiseaux australasiens , dont le type est le cobaj-

gin 4 des nègres du port Jackson. Celui-ci est gris

en dessus , avec le front et les parties inférieures blan-

châtres. La nuque et la poitrine sont rayées de blanc

et de cendré. L'occiput et les joues sont noirs. Une

1 Melliphaga auricomis , Sw , Zool. illust-, pi. !Ç> ; muscicapa au-

ricomis , La th.

2 Planche et pai^e iSOet 297 de l'édition orii^inale-

3 Myzantha , Vig. et Ilorsf., Trans., XV, 3 18 ; de mysan , sucer .

et anthos , fleur.

•* iMcrops gariulus, Lath-, Suppl., g; myzantha gnrrula , Vig- et

'' rsf., Loc cil.
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raie jaune traverse les ailes. Les rémiges et les rectri-

ces , brun-fauve , sont terminées de blanc. La i^ espèce

est le mjzanthe à becjaune \ que les colonistes de

Sydney nomment dell-hird ou bell-bird. 11 est vert-

olivàtre en dessus
,
jaunâtre en dessous , avec une

tache jaune de chaque côté et en avant des yeux. Son

front est brun , les tectrices alaires sont grises et les

rémiges fauves. Le bec et les tarses sont jaunes.

Nous sommes assez disposés à ajouter à ce genre

les deux espèces d oiseaux qui suivent :

Juefbulehaio ", que l'on trouve aux îles des Amis

,

a le plumage olivâtre, foncé en dessus, jaunâtre en

dessous. Sa langue est divisée en 4 brins. Une caron-

cule jaune-aurore garnit la base de la mandibule in-

férieure. Cet oiseau a un chant mélodieux et très

étendu. La femelle est entièrement jaune.

Le graculé ^ de la Nouvelle-Hollande , est gris-

roux sur le corps, blanc-soyeux en dessous. Une ca-

lotte noire , interrompue par un croissant blanc , re-

couvre la tête. Le pourtour des yeux est enveloppé

d'une peau nue et jaune.

Enfin \e philédoji à oreillons jaunes ^, que nous

avons découvert à la Nouvelle-Guinée , nous semble

encore être un myzanthe. Il est olivâtre sur le corps,

1 M.Jlavirostris , iind.

2 Certhia carunculata , Gin.; Cook ,
3* Voy j t. I , et App., Vieill.,

Ois. dorés
,
pi. (5() et ^o.

3 Vieill., pi. 87.

< P/iiledon chrysotls , Less., Zool. Coq. ,
pi. 21 lis ; myzanthn Jla-

viventer, ib., î\lan., 1. 11, p. G'j.
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blanchâtre à la gorge
,
jaune sur le ventre , et mar-

qué sur les oreilles d'un trait jaune-d'or.

Les VERDiNS ^ forment une petite tribu voisine des

philédons
,
qu'ils remplacent dans les îles orientales.

Ils ont une langue en brosse , un bec arqué et des

tarses courts, des ailes subaiguës dépassantle croupion,

une queue alongée et arrondie. Leur plumage a beau-

coup de vert dans sa coloration dominante , et leur

taille est celle d'une petite grive. Leurs narines sont

presque entièrement cachées par les plumes du front.

Buffon n'a connu qu'une espèce de ce groupe
,
qu'il

rangeait parmi les merles sous le nom de verd'ui ", et

qu'il a figuré enl. 643 , lig. 3. C'est un oiseau ré-

pandu à Bornéo, à Sumatra et à Java.

Le vert-olive \ des îles des Amis , à plumage vert-

olive, plus clair en dessous, nous paroît être un ver-

din , les pennes alaires et caudales sont frangées de

jaune. La femelle est grise. Le district de Palembang

,

dans l'île de Sumatra , a donné les trois verdins sui-

vants : IliQfront d'or % à tête dorée , à gorge azur

sur un fond noir bordé de jaune. Le plumage vert

,

les épaules bleues. Le barbe-bleue ^ vert , avec le de-

vant du cou noir, un trait azur sous le bec. Uictéro-

céphale >" à tête jaune, à face et gorge noires, relevé

1 Phyllornis Boié ; chloropsis , Jardine; phyllornis , oiseau feuille,

est la traduction de leur nom javanais , lourou dausou.

2 Turdus Cochinchinensis , Gm.; Vieill., Ois. dorés, pi. 77 6178;

Temm., pi. 484- tig- 2; turdus viridis , Horsf.

3 Certhia virons, Vieill., Ois. dorés, pi. 67 et G8.

4 Phyllornis aurifroiis, Temm., pi. 484, iig- !•

5 P. cyauopogon , il)., pi. 5i2 , fig. i.

*> P. Ttialaliariciis , ib., pi. 5lU, fig. -J.-



Ï^O HISTOIHE NATURELLE

d'un trait bleu à l'angle du bec ; les ailes et la queue

bleues.

Le mullerien * habite Sumatra et aussi Java. 11

est vert-pré , avec la gorge noir-velouté , et une petite

bande bleue à la commissure du bec. La femelle a

la gorge jaune et le plumage verdàtre-clair.

Les PHiLLANTHEs ^ répondent en partie aux créadions

et aux diloplies de M. Vieillot. Comme les plii-

lédons , leur langue se termine en un ])inceau de fi-

bres. Leur bec est alongé , recourbé et atténué à la

pointe, muni d'une arête qui est carénée à la base.

Les narines sont linéaires et occupent la moitié du

bec. Leurs ailes sont médiocres et arrondies , et la

queue est assez grande , étagée. Les oiseaux de ce

groupe sont tous de l'Australie. MM. Vigors et Hors-

field placent parmi eux la pie à pendeloques ^ de

Daudin
,
qui vit à la terre de Diémen et au port Wes-

tern .

Le sucrier " est fauve-noirâtre, avec des teintes

vertes sur le corps, des cercles et des raies blanchâtres.

La pointe des rectrices est blanche. Les nègres des

alentours du port Jackson l'appellent coke ran
,
parce

que son cri , suivant le voyageur Galey, rend les sjl-

1 P. Mullerd , ib., texte.

2 Anthochœra , Horsf. et Vig.; de antlios , fleur, et chairo
, je me

réjouis.

3 Corvus paradoxus , Lath.; merops paradoxus , t-ath.; anthochcera

carunculata , Vig. et Horsf. ; Daudin, Ornitli., pi. l6 ; creadion ca-

runculatus , Vieill., pi. f)4-

4 Anthochœra mellivora, Horf., Vig., Trans., XV, 321 ; ccrlhia

meUivora, Lath., pi. 37.
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labes coukaycock. Il n'est pas rare dans les brous-

sailles qui entourent Sydney et Paramatta. Le phri-

gien ' a le plumage noir, avec des stries jaunes sur

le corps , et blanches en dessous. Les grandes pennes

jont liserées de jaune. Le P/i. de Lewln ^ est gris-

fauve, avec des rayures blanchâtres. La teinte du dos

est plus pâle sur le cou. Le ventre est jaunâtre. Les

caroncules du cou sont courts et ovalaires.

A ce genre devra sans doute appartenir \e poci \
bel oiseau que Cook a le premier fait connoître sous

ce nom , et qui est très commun à la Nouvelle-Zélande.

Les naturels de la baie des îles nous donnèrent le nom
de toui , et ils le vénèrent , car il apprend aisément

à parler. Us aiment lui apprendre le rondeau suivant :

ko tu koc , ko rongo koé , etc. Ce poë ou toui a

le plumage vert-doré, et deux pendeloques blanc-pur

sur chaque côté du cou.

Les cORBiCALAOs * sont des oiseaux de transition
,

qui joignent à la langue pénicillée des philédons un

bec robuste , alongé , surmonté d'une arcte saillante,

convexe, et taillée en biseau. Les ailes sont subaiguës

et dépassent le croupion. Leur queue , moyenne , est

égale au sommet : leur tête est plus ou moins dénu-

dée. Les plumes de leur cou sont étroites ; ils vivent

aux Moluques ou à la Nouvelle-Galles du sud.

^i } -^^ p^rysfia, ih\ A.; meUiphaga phrjgia, Lewin; merops phrygius ,

Lath.

2 A. Lewiuii, Vig. et Hoisf., Trans., XV, 322.

3 Ihilemon circiunatiis , Vieill.; merops circinnaius , Lath.

4 Tropidorhynchus , Vig. et llorsf., Trans., XV, 323, de 'romn,

carèue, et Ci/f^aç, l>e';.
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Le type des corbicalaos est le corniculé ^ des

Moluques, et surtout de l'île de Bourou. Il est bleuâtre

sur la tête et l'occiput, qui sont dénudés. Le menton

est blanc ; les plumes du thorax sont étroites , lan-

céolées , soyeuses. Les parties inférieures sont rousses.

La queue est terminée de blanc. Les autres espèces

sont : Le monacal ^, très commun dans toutes les

îles de l'archipel d'Asie et surtout à la Nouvelle-Gui-

née , son plumage est cendré , et les parties dénudées

du cou sont moins étendues qu'à l'espèce suivante
,

qu'on a confondue avec lui. Les plumes de la gorge

sont courtes et peu effilées. L'excroissance du bec

est peu haute. \1y4ustralien ^

,
que l'on trouve à

la JNouvelle-Galles du sud, gris-brun sur le corps,

a le synciput couvert de quelques plumes blanches

,

les plumes du cou longues et ellilées, d'un blanc-satiné.

\loreillon bleu ''', ou le bati-kui des naturels du port

Jackson , est vert-olivàtre en dessus , noir sur la tête

et la nuque, gris-brun sur le cou et le thorax, une

ligne bleue sur les joues. Le dessous du corps blanc.

Un oiseau fort voisin des corbicalaos , et qui cepen-

dant n'a pas de nu sur la tête , ni la proéminence cor-

née ae la uase du bec, est \e pliilédon de Bourou %

'
1 1 Merops corniculatus , Lath.; Levaill., Ois., Ind., pi. l^it:c^:f'i-

rhynchus corniculatus, Vig- et Horsf.

2 Mc-ops monacliiis, Lath.

3 Knob/rontcd beeeater, White.pl. igo : Iropidorhynclius monnchus,

Vig. et Horsf.

4 Gracula cyanotis, Latli.; Hue cheeked hony 5McA-er,Lewin, pl.4-

5 Philcdon Bouroensis, Quoy et Gaim., Ast., pi. 8, lie:. 3.
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découvert par M. Adolphe Lesson dans l'île de Bou-

rou. Son bec est droit , alongé , triangulaire, muni

d'une légère arête. Son plumage est brun-roussàtre en

dessus , fauve-sale sur la poitrine et le ventre. Le

pourtour de l'œil seul est dégarni de plumes.
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LITRE QUATORZIÈME.

LES PASSEREAUX SYNDACTYLES ET GRIMPEURS.

Les oiseaux dont il sera question dans ce livre

possèdent une série de caractères qui , bien qu'inso-

lites , les rapprochent cependant et les lient les uns

aux autres par un enchaînement non interrompu.

hessyndactjles, séparés par M.Cuvier, se distinguent

par leur doigt externe, presque aussi long que celui du

milieu , et unis l'un à l'autre jusqu'à l'avant-dernière

articulation. Mais cette manière d'être n'est pas ex-

clusive aux oiseaux de ce groupe. On la retrouve chez

plusieurs genres des passereaux marcheurs, soit ento-

mophages , soit poljphages. Les grimpeurs ont

le doigt externe dirigé en arrière comme le pouce

,

ce qui aide singulièrement la préhension. Mais d'au-

tres passereaux grimpent parfaitement sans être or-

ganisés ainsi , et enfin des grimpeurs n'ont que trois

doigts au lieu de quatre , et cependant réunissent tous

les caractères des oiseaux de leur genre. On le voit , la

méthode systématique ne peut être admise que

comme un moyen artificiel de classement.

Les TocKs ^ font le passage des corbicalaos , avec

1 Tockus, Less., Ornith., 252 ; buceros, L.
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lesquels ils ont été classés par tous les naturalistes

nomenclateurs. Leur bec est recourbé , élevé , très

comprimé sur son arête
,
qui est vive , et nullement

projetée en casque , ainsi que cela a lieu chez les ca-

laos. Les bords en sont lisses el dentelés. BulFon a

connu deux espèces ' de ce genre, qui est exclusive-

ment africain. Latham a fait connoître le^m ^, dont

le bec est gris , taché de noir, avec les bords dentelés.

La huppe occipitale est brune. Le plumage est gris-

cendré en dessus et gris-clair en dessous.

M. Ruppell , dans son second voyage en Afrique
,

a représenté deux tocks. lue frangé \ à bec rouge,

à plumage gris-de-plomb
,
plus noir sur les ailes

,

blanc sur le ventre. Les couvertures des ailes, petites et

moyennes, sont liserées de blanc. La queue est verte

avec des bords blanc-pur. 11 se nourrit de gros insectes,

et se rencontre dans la province de Temben. Le bec

Jaune *, qui a été rencontré à Massua , a le bec jaune

,

assez saillant , la tête et le cou et le dessous du corps

blancs, les ailes noires, frangées de blanc, la queue

brune, barrée de neigeux. ;

Les NAciBAs ^ forment dans le genre calao une

petite tribu n'ayant qu'une espèce, décrite par Bufibn

(enl. 779)5 qui vit, en Abyssinie, d'insectes et de

charognes.

' Le tock et le nasique, enl. 260 et 8(jo.

2 Buccros griseus, Lath., esp. i5.

5 Buceros limbatus, Ruppell, pi. 2, Us. i.

4 Buceros Jlaviroslris, lluppell, pi. 2, fig. a.

6 Bucorvus, Les»., Ornith., 2Ô6.
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Les CALAOS 1, ces grands oiseaux d'Afrique et des

Indes
,
que rend remarquables leur énorme bec cel-

luleux ou solide , le plus ordinairement surmonté

d'une arête diversiforme , se sont accrus dans ces der-

nières années d'un grand nombre de belles espèces

des îles les plus méridionales de l'Asie , telles que

Bornéo, Sumatra , Java, et les Moluques orientales.

Les vrais calaos se nourrissent de fruits , et ceux

des Moluques recherchent surtout les noix muscades
,

qui donnent à leur chair un goût délicieux. Quand ils

volent, l'air qu'ils déplacent par les battements lourds

de leurs ailes, joint à un claquement des mandibules,

annonce leur approche , même à de grandes distan-

ces. Les sillons du bec, comme les éminences , se

forment à mesure que l'oiseau vieillit , de là le nom
de jerar-vogel , ou à'oiscau à années

,
que les

Européens d'Amboine donnent en général aux calaos.

Leur langue est simple , entière, et de forme triangu-

laire.

Les calaos qui méritent une mention spéciale sont :

1° Le huppé - ou l'abba gumha des Abyssins, a son

casque jaune , à bord droit en avant. Les plumes de

la tête lâches et terminées de blanc. Le plumage

bleu-noir, le croupion , le bas-ventre et l'extrémité

delà queue exceptés, qui sont d'un blanc-parfait. 2° Le

calao à casque rond % dont BufFon n'a connu que

1 Buceros , L., sur le squelette et la pneumaticité des calaos, Bull.

XUI , 256.

2 Buceros cristatus, Ruppell, pi. i.

3 Buceros galeatus , Gm.; Edw., pi. 281 , fig. C ; Hardw., Trans ,

XIV, 578, pi. 23; Lafresn., Mag. de zool., V, pi. 38.



DES OISEAUX. inn

le bec figuré, enl. 933 , est remarquable par l'exces-

sif alongement des deux rectrices moyennes. Son

bec jaune à la pointe, est rouge-carmin. L'occiput est

brun , le cou rougeâtre , le dos , les ailes et le thorax

brun, nuancés de roux. Le ventre est blanc-pur. On
le dit de Bornéo et de la presqu'île de Malacca. Il se

nourrit de fruits. 3" Le népaul \ ou le dhanésa des

Indiens , a 3 pieds 6 pouces anglois de longueur to-

tale , un bec blanc-jaunâtre démesurément grand

,

solide et nullement celluleux. Il a 6 sillons sur la

mandibule supérieure. Son plumage est noir à re-

flets sur le dos. Excepté le sommet des rémiges et

des rectrices qui sont blancs. La peau nue de la tête

est bleue. Les yeux ont l'iris rouge. Sa principale

nourriture consiste en fruits , et lorsqu'il est pressé

par la faim il ne dédaigne pas les reptiles. 4° Le calao

à cimier -, des lies Gélèbes , a le casque en crête

rouge , le bec jaune, avec trois stries rouges et noires
,

la tête roux-brun, le cou jaune, le corps bleu-noir, la

queue blanche. On le nomme alo. 5" Le bicorne ^ des

îles Philippines ou de Sumatra.Bec et casquejaunàtres,

unis sur les côtés, à casque prolongé en deux pointes

en avant. Plumage noir, hormis le ventre et le milieu

de l'aile qui sont blancs. C'est \inggang papa ou Bu-

rong oudan des Malais. 6" Le calao à casque fes-

1 Buceros nepalensis , Hogson , As. resear. , part, i, p. i^S ; Bull.,

XXVI, 79 ; Proc, II, i5 ; buceros ciueraceus, Temm .'

2 Buceros cassidix, Temm,, pi. 210.

3 Buceros hicornis, Lcvaill., pi. 7 des Ois. rares cl'.\m. et ilcs Indes.-

B. cai'iiiusy ilaflles. Traiis., Xlll, 291.

BU FFON. Sl'FPl.. TOME IT. l'i
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tonné ' est répandu dans les îles de Java , Banda

,

Timor et Waighiou. Son plumage est noir, sa queue

blanche, son casque est convexe , ayant 15 sillons sur

les côtés. La gorge et la moitié du cou sont dénudées

et revêtues dkine peau noire, -o Le calao violet '-, de

Ceylan , a son casque arrondi
,
jaune , taché de noir

et bordé de rouge à la base. 11 a le plumage noir,

teinté de bleu sur les ailes, blanc sur le ventre, au

bout des rémiges et des rectrices latérales. 8° Le

calao à casque sillonné \ des îles .Marianneset Phi-

lippines , et notamment de Mindanao , a le bec mé-

diocre , rouge-carmin , à crête verticale ondulée de

sillons sur les côtés , à 4 rainures jaunes à la mandi-

bule intérieure. Le tour des yeux est nu et le cou est

roux. Le dos et les ailes vert-doré. Le corps en dessous

noir. La queue blanche , liserée de noir, y" Le calao

à bec blanc "*, ou du Malabar, du continent de l'Inde

et des îles de Java et Sumatra , a le bec blanchâtre,

taché de brun, le plumage noir, excepté le ventre,

le bout des pennes alaires et caudales externes qui

sont blancs. io° Le calao de gin.gi ^, de l'Inde, a le

casque terminé en pointe. Son bec est noir et blanc
;

sou plumage gris-roux , avec du blanc en dessous

,

et la terminaison de la queue est barrée de noir
,

1 B. plicatus , Lath.; B. plicatus et undulatus , Shaw.; Levaill.,

pi. 20, 21, 2-2 via pi. 20 est iautivej; Levaill , pi. aSy et pi. 22.

2 Buceros violaceus, Lev-, pi- 19-

3 B. sulcatus, Temni., 69.

•i B. Malabaricus, Lalh., esp. 6; B. albirostris, Shaw.; Sonnerat, ib.

pi. 121; Edwards, pi. 281 (lejbec); Levaill , pi. i^ ; Lath., pi. 2.

5 B gingianus, Lath.; Sonneiat, pi. 121; Levaill., Cal., pi. i5
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et les deux pennes moyennes dépassent les autres

d'un pouce. 1 1° Le calao à cannelures % de l'île de

Gélèbes, a son bec sillonné de cannelures en place de

casque. Son plumage en entier noir-vert-luisant. Le

tour de l'œil est bleu. 12° Le calao longihandes ^ ha-

bite la côte d'Angole. Son arête est peu marquée. Le

bec est jaunâtre, mais rouge à la pointe. Le tour de

l'œil seul est nu. Bleu noir luisant en dessus , le ventre

et les rectrices externes sont blancs. La plante des

pieds est rouge. i3" Le couronné ^, du midi de l'A-

frique , a son arête en simple biseau saillant , le bec

rouge , le plumage gris-brun , noir, cerclé de blanc

sur le sinciput, blanc sous le corps et à l'extrémité de

la queue. 14*^ Le gingala ", de Ceylan et de l'Inde

continentale, a son bec simple ou sans casque, jau-

nâtre , les plumes de l'occiput lâches , le dos brun-

verdàtre, le dessous du corps gris-bleuâtre, la queue

est terminée de blanc.

Les nouvelles espèces ajoutées à la révision des ca-

laos
,
par M. Temminck, sont les suivantes : iS*^ Le

calao à casque en crolssaîit ^, de Banda et de Java,

a le bec blanc , surmonté d'un croissant orangé imi-

tant un second bec renversé , bordé de noir. Son plu-

mage est brun, excepté le bas du dos, le ventre, et

l'extrémité de la queue, qui est gris-blanchâtre. 1
6*^ Le

• B. exarhatus , Temm., pi. 211.

2 B. fasciaiHs , Shaw, Gen. zool., 8, 34 ; Levaill., Afriq. pi. 233.

3 B. coronatus, Sliaw, y. i'j ; Levaill., pi. 234 et 235.

4 B. gingalensis, Shaw, p. 3; ; Levaill., Calao.s, pi. 23.

5 Buceros lunalus ,
Temm., pi. 54(>-
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Idrgap 1 se trouve à Sumatra et à Bornéo , a le gosier

et le tour des jeux nus et violàtres , les plumes de

1 occiput lâcbes , la tôle , le cou , la moitié des ailes

et le dos vert-brun , le ventre et le thorax brun-écaillé,

la queue largement rubanée de noir au sommet.

1 7*^ Le calao cifasque élevé -, dont on ignore la pa-

trie , ne témoigne de son existence que par son bec

déposé dans les collections. Le bec est surmonté d'un

casque élevé , et coupé brusquement en avant. 1
8*^ Le

hçc en rouleau ^ n est aussi connu que par son bec

,

à casque éJevé, roulé dans le haut, et très sinueux sur

les côtés. 19° Le charhomiier ^, de Bornéo et de

Sumatra, a le casque comprimé en entier : il est

jaune-serin, ainsi que le bec. Le plumage est d'un riche

vert-lustré , le sommet des rectrices latérales excepté

,

qui est blanc. Les joues et le tour des yeux sont nus.

20° Le rig'olaire s, de Bornéo , a un fanon rougeàtre,

un casque sinueux et peu haut , coloré en rouge , le

bec jaune , le devant du cou nankin , le derrière noir,

ainsi que tout le corps , les deux tiers de la queue

exceptés, qui sontroux-cannelîe. 2 1 " Le calao à casque

grêle ^, de Bornéo, a le gosier dénudé et bleuâtre, le

bec jaune, à simple ressaut aigu pour casque, le plu-

mage entièrement bleu-noir, la queue aux deux tiers

' D galeritus, Temm., pi. 5io.

2 B. elatus , Teram., pi. 52i, fig, i.

3 B. cyliiulricus , Temm
,
pi. 621, fig. 2.

4 B. anlracicns , Temm., pi Sag.

5 />'. corrugatus , Temm., pi. 53 1.

6 B.gracilis, Teaim ,
pi. 535.
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roux-cannelle. 11° Le calao trompette \ provient du
cap de Bonne-Espérance. Il a le bec brunâtre , sui-

monté d'un casque pointu en avant, et présente des

stries sur les côtés. Son plumage est vert-bouteille-lui-

sant, ayant du blanc-pur aux parties inférieures , aux

rémiges secondaires et aux rectrices externes. 23° Le

coiffe -, de Sumatra , a une crête tranchante sur son

bec, qui est presque caché par les plumes ébouriffées

en crinière de la tête et du cou. Son plumage est brun,

nuancé de blanc sur le ventre. 24*^ Le calao à casque

bombé ^ se trouve à Java et à Sumatra , a le casque

peu saillant, jaune, maculé de noir, comme le bec. Son

plumage est bleu-noir-lustré , avec le ventre , le bout

des pennes alaires et les rectrices latérales blancs.

25^ Le calao malais * se trouve h Malacca et à Su-

matra. Sa tête est encadrée d'une auréole neigeuse

,

et le corps est noir; les rectrices externes sont termi-

nées de blanc. Ses pieds sont verdàtres. 26*^ Le

calao ruficol '"
, confondu avec le calao festonné.

Son bec a un casque aussi festonné , très alongé , la

gorge nue , la tête , le cou et le thorax roux-cannelle
,

le plumage bleu-noir, la queue exceptée, qui est entiè-

rement blanche. 11 est' commun à Waighiou et à la

Nouvelle-Guinée. 27° Le calao à casque noir^ vient

du pays des Ashanties , sur la côte d'Afrique. Son

1 B. buccinator, Temm., pi. 284.
'

2 B. comatus , Rafïles, Trans., XIII, SSg.

3 B. convexus , Temm., p\. 43o.

4 B. ivalnyaiius , Raflles, Cat.

5 B. ruficollis , Vieill.; La Billardière, Voy. avec 1 fig.

fi B. atralus, Teium., pi. 558.
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casque, très élevé, est noir comme le bec, qui estpointu

.

La ejorge et le devant du cou sont dénudés et rougeâ-

tres. Son plumage est noir, te nté de vert-doré sur

les pennes des ailes et de la queue. Elle est terminée

de blanc sur les côtés. Les plumes de la tête et du

cou sont lâches, noires et terminées de blanc.

Les TOUCANS ', des régions les plus chaudes de l'A-

mérique , si reconnoissables par leur bec celluleux ,

très gros , très entier, crochu, mais denté sur les

bords, à leur langue barbelée sur les côtés, se sont

enrichis dans ces dernières années d'un grand nombre

d'espèces. Mais il est peu de genres doiseaux plus

naturels que celui-ci, car toutes les espèces se ressem-

blent, k des modifications près de la taille , des cou-

leurs ou du développement de quelques parties pu-

rement accessoires. Les toucans habitent les forêts

équatoriales, et nichent dans les troncs d'arbres. Leur

nourriture se compose de fruits, d'insectes , et même
de reptiles ou de petits oiseaux qu'ils déchirent avec

un vifsentiment de plaisir. En captivité , ils préfè-

rent le pain , les végétaux cuits , les œufs et la viande

torréfiée".

L Les TRAIS TOiiCANs " ont 1^ bec très volumineux;

la queue courte et carrée; le plumage noir, mais leur

gorge et les couvertures supérieures de la queue sont

1 liainphaslidées ; ptéroglosses ; tucana , Briss.; ramphastos , L.;

raniphastos et pterogiossus , IHig-; tucana et aracari , Less.; Gould,

Monog. de toucans; Révision ,<</., Proceed., V, i58; VVagI.,Syst,

t. I.

2 Broderip. Zool. journ., I
, 484 et Sgi ; Bull., VI, ^i3-

* Ramphastos , auct.
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vivement colorées. M. Gould les a disposés en tableau

synoptique ^

Les toucans inconnus à Bufibn sont les suivants :

1° Le Cuvier-^ qui provient des rives des Amazones,

et dont le bec est noir, strié de jaune sur l'arête, li

ressemble au toucan de l'enl. 262 des ligures de Buf-

fon
,
quant à la coloratiOn générale du plumage.

Comme lui il a la gorge blanche , bordée de rouge
,

et le croupion ^ jaune-orangé ;
2° le toucan à arê-

te''^ assez semblable au précédent, mais plus petit

de taille ; son bec est noir, à arête et bande, à la base

jaune-paille. Son thorax blanc est bordé de rouge
,

et le croupion est jaune, avec une nuance orangée à

l'extrémité des plumes. 11 se trouve au Mexique.

' I. Croupion jaune ou jaunâtre-

Thorax lilanc 1. li. culiniiintus-

•. R, Cuvieri.

3. R cijtlirorhjnchus, fli\'i(i2.

Thorax jauue-pàle . . 4- ^- <^itreopygus.

Thorax jaune 5. R. osculans.

II. IJroupioti blano.

Thorax blanc fi- R. toco , enl. 82.

6 bis. R. niveus , Less.

Thorax jaune 7- R. carinatus.

8 /i. Swainsonii

.

III. Croupion rouge.

Bec noir; oreilles blanches . 9. R. vilellinus.

Bec noir; or- et poitrine bl. . 10. R. aricl.

Bec verdâtre ir. R. dicolorus.

2 Ramphastos Cuvieri , Wagl., Syst., esp. 5.

3 Par croupion ou doit entendre constamment, quand nous parlon.s

de toucans, les couvertures supérieures de la queue-

< R. culiniualus , Gould , Proceed., 111, 70.
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3° heSwainson^ a été découvert dans les parties

montagneuses de la Colombie. Son plumage est

noir, avec du roux sur le sommet de la tête. La gorge

estjaune , et deux raies, l'une blanche , l'autre rouge,

entourent le ventre. Les plumes tectrices supérieures

sont blanches, les inférieures rouges. Le bec est jau-

ne , rayé de noir sur l'arête , et terminé de cette der-

nière couleur. Il se rapproche du toucan ambigu dé-

crit par M. Swainson. 4° Le toucan caréné^ se ren-

contre au Mexique. Son bec est rouge-de-sang à la

base , verdâtre sur les côtés
,
jaune sur l'arête , et bleu

sur la manthbule inférieure. Sa gorge est jaune, bor-

dée de rouge ; les tectrices alaires sont neigeuses , les

inférieures rouges. 5° Le neigeux ^ est bien voisin du

toco , dont toutefois il diffère évidemment lorsqu'on

le compare minutieusement. L'individu de la collec-

tion Rivoli provenoit de l'intérieur du Brésil, de

Mato-Grosso. Son bec est jaune, ciselé de noir à sa

base , rouge sur l'arête , et marqué d'une large tache

noire à l'extrémité de la mandibule supérieure. Le

devant du cou est blanc-de-lait, mat, sans rebord co-

loré. Les tectrices supérieures sont du môme blanc-

mat. Les inférieures sont rouges. 6° he pignajicoin '^,

commun à Cayenne et sur les rives du fleuve des

Amazones , a le bec noir, encadré de bleu ; la gorge

1 ii. Swainsoiiii , Gould, Proc, III , 69 ; le tocard , Levaill. ? jR. am-

bîguus, Sw., Zool. illust., p. 168.

2 R. carinatus , Sw., Zool. illust., pi. 4^

3 II. niveus , Less., inédit.

''
< Levain., Par., t. II, pi. 7 ; raniphastos y'UeUinus , lUig.; Sw.,

Illust., pi. .%.
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jaune, bordée de blanc, et passant au blanc-pur sur les

joues, et teinte de rouge sur le thorax. Couvertures

du dessus et dessous rouges, 7° Uariel \ ou le grand

toucan du Para, de Vieillot, ne paroît pas différer de

l'eul. 3o7 de Buffon, qui représente le toucan à

gorge jaune du Brésil. Seulement les tectrices supé-

rieures sont rouges chez l'un et orangées chez l'autre.

S°he petit toucan à ventre rouge 2, ou le tucai de

d'Azara, aie bec vert, encadré de noir; le thorax écar-

late; la gorge jaune et orangée à son milieu. Sa taille

ne dépasse guère 1 5 pouces. 9" Le T. à croupion

citron^, du Brésil , a le bec noir-jaune sur l'arête et à

la base. Le thorax et le croupion sont jaune-pâle,

avec un large collier rouge sur le thorax. Les plumes

anales sont également rouges. Le tour de l'œil est

gris-de-plomb, 10° JJosculant^, aussi du Brésil, a le

bec noir, avec l'arête jaune; le devant du cou est

jaune-soufre, mais orangé au milieu. Le tour de fœil

est blanc.

IL Les TorcANS aulacorhynques '•' conduisent des

toucans aux aracaris. Leur queue est médiocre, ar-

rondie par sa manière d'être étagée. Leur bec est re-

lativement aux deux autres groupes moins haut, plus

aminci sur l'arête , et creusé d'un sillon sur le côté.

Les ailes sont courtes et arrondies , à 4* rémige

1 il. tucanus , L.; R. Temminckii , Wagler ; R. ariel , Vig.; Bull.,

X, i35; Proceed., II, \i.

'^ Ramphaslos dicolorus , L.; R- chiororhyncfius , Temm.; R. tucai ,

Lichst.

3 R. cilreopygus , Gould, Proc-, V, i56; R. subfuscalus , Less-

4 R. oscidans , ibid.

5 Aulacorhynchus , Gould, Proc. IV, 147-
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la plus longue. M. Goulcl en admet cinq espèces' :

r ludracarl vert\ du Mexique , est vert-doré sur

le corps , vert-mat en dessous. Le bas-ventre et le

sommet des lectrices sont roux ; les joues et la gorge

sont blanchâtres. 2° Le pavonin 3, également du Mexi-

que, est vert-pré sur le corps, d'un vert plus clair en

dessous. Son bec est noir à la base et en dessous,

mais le bas ventre et la pointe des rectrices sont

brunâtres. 3" Ix sillon7ié-> vit au Pérou. Son bec est

sillonné, rouge et noir; le plumage est généralement

vert-pré , avec du bleu sur la tête , du gris au men-

ton, du jaune sur les sourcils. 4° Le derbj ^, dont on

ignore la patrie, est vert, avec des reflets dorés en

dessus, et nuancé de bleu sur la tête. Le menton est

blanc , et les parties inférieures sont jaunâtres. Les

rectrices moyennes sont terminées de brun. 5 ' Leroii-

ge-croupioji*\ dont la patrie est inconnue, a le plu-

mage olivâtre en dessus, bleuâtre en dessous, avec

une teinte plus foncée sur le thorax. Le croupion

écarlate, et les quatre rectrices moyennes sont termi-

nées de brun.

1 Plumes anales colorées, becjaunâtre à sa base. ; . A. prasinus.

bec noir 'i. A. pa'i'oninus.

Plumes anales de la couleur du ventre, crou-

pion idem., toutes les rectrices uuicolores . . 'i. A. sulcatus.

les 2 rectrices moyennes
— —— terminées de marron . . ^. A. derbianus.

croupion rouge ^. A. hœmatopygus.

' Pteroglossus prasinus, Lichst ; Gould, Proceed., IV, ^8.

3 P. pavoniuns, Gould, Proc, V, j58.

P. sulcaLus, Sw., Zool. illust., pi. 44; Temm., pi. 356.

5 P. derbianus, (iould, Proc, V, 49-

6 P. hœmatopygus , Gould, Proc, IV, 147-
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III. LesARACARisi ont un bec assez fort, solide.

Les ailes subaiguës , la queue alongée et fortement

étagée. Leur plumage est généralement vert ^, avec

des plaques diversement colorées. Au reste , mêmes

mœurs et même patrie que les toucans.^

Buffon a connu de ce genre ïaracari % ou grigri
,

le vert ^, et le culik^.

Les espèces nouvelles sont : 1° herojal^, du Mexi-

1 Pleroglossiis, IHig.; nracari, Less.

2 M. Gould les classe ainsi qu'il suit (Proc, IV, ^5) :

Thorax et ventre jaunes :

Echarpe rouge; iiec blanc sur les côtés .... i. P. aracari.

noir sur les côtés 2. P. castan'otis.

Echarpe noire et rouge; tache noire 3. JP. regalis.

collier noir • T\. P. pluricinctus.

Thorax écarlate :

Collier nul ou jaune, étroit 5. P. bitorquatus.

Collier noir, lare;e 6. P Azarœ.

Desso. du corps jaune tachetécle rouge-mélangé. 7. P. ulocomus.

de blanc bleuâtre. 8. I'. hypoleucos.

de jaune 9- ^- Baillonii.

Thorax et ventre jaunes oU| rayés :

Bec marqué d'orangé . . 10. P. viridis.

Bec taché de noir m. P. Humboldii.

Thorax semblable à la gorge :

Ventre discolore 12. P. inscriptus.

Bec bla)ic tacheté de noir iS. P. maculirostris.

Bec rouge concolore i\. P. nattereri.

— à pointe noire
, i5. P. Reinwardsii.

Bec entièrement noir bordé de rouge \&. P. culik.

cendré 17. P. Langsdorffii.

i' 3 BanipharCos aracari, L., cnl. 166.

4 R. viridis, enl. 727 et 728.

5 B. piperivorus, L., enl. 677 et 629.

' 6 P, ren'aZ/i, Lichst.; Gould, Proceed, IV, "^S-.P. ambiguus Less.,

Ornith., p 178.
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que, jaune sur les parties inférieures, mais taché de

noir sur le thorax, et avant une échurpe sur le ven-

tre, noire en avant, et rouge en arrière.Sa tête et son

cou sont noirs, et lIcs taches rouges se dessinent sur

le thorax et sur le ventre. 2" JJaracari à oreilles

marron^, du Brésil , a sur le jaune des parties infé-

rieures une large écharpe rouge. 3° Le double col-

lier^, de la Guyane, a la nuque et deux colliers rou-

ges. 4°L'^2rt/r,ç '^ a la poitrine rouge, traversée par une

large écharpe noire. Jl est assez rare au BrésiJ. 5° L'e-

boiiriffé'% des bords du fleuve des Amazones, à ce

que l'on suppose, a toutes les plumes de la tôîe, des

joues et de la nuque crépues, très développées et

d'un noir-brillant. 6° Le blanchâtre '^, delà Colombie,

a les parties inférieures d'un gris-bleuàtre et le crou-

pion rouge. 7° Le BaillonT, du Brésil, est orangé sur

la tête et sur les parties inférieures ;
8" le bec à hié-

rogljphes^^ de la Guyane, a le dessous du corps

jaune, le bec jaune, encadré de noir, et marqué sur

les bords dentelés de traits hiéroglyformes. 9" Vara-

cari à bec tacheté^ se trouve au Brésil. lia l'occiput

1 p. caslanoUs, Gould, Proc , I, 119, et IV, 75.

2 P. bitorquatus, Vig., Zool ; Jourii., II, 481.

3 P, Jzarœ, Wolg.; Vieill.; Levaill., pi. A.

4 P. idocomus, Gould, Proc, I, 487; IV, 76; et III, 38. ,,.,.

5 P. hypoglaucus, Gould, Proc ,1, 70; III, 70 ; et IV, 77. ^
6 P. Baillonii, VVogl.; Levaill , pi. 18, P. crocewi, Jàrd.; et Selby,

pi. 6; Gould, Proc, IV, 77.

7 P. inscripCus, S\v.

8 P. macuUroslris , Lichst.; Vieill., (idl., pi. 807 ; Selby, pi. 26;

Levaill
, pi. AA et pi. i5.
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et le ventre blcu-noir, les flanCvS et les côtés du cou

jaunes; le bec, jaune-bleuàtre, maculé de noir. icLe
pluribandes ', aussi du Brésil, est jaune sous le corps,

a^^ant sur le thorax une bande noire, sur le ventre

une écharpe noire en avant et rouge en arrière.

I r Ïj Humboldt ^, de la même contrée que le précé-

dent, est jaune-soufre sous le, corps, mais son bec est

en dessus blanc-jaunàtre, avec du noir aux bords, et

totalement noir à la mandibule inférieure. Il se rap-

proche beaucoup de l'aracari à bec chargé de hiérogly-

phes. 1 1" hejiatterer ^, du Brésil , a le ventre jaune,

les plumes tibiales marron , le bec rouge, tacheté de

noir. 1 3° Le Reinwardt ^, aussi du Brésil , a le ven-

tre orangé , teinté de marron. Son bec est roux , avec

quelques dents noires et blanches. i/[° J^e Langs-

dorff^^ encore du Brésil , a le ventre marron , le bec

noir avec quelques taches vertes.

Les MOMOTs •% dont BufFon n'a connu que le hou-

tou de la Guyane (cnl. 870), se sont enrichis de

quelques espèces de l'Amérique chaude, dont ce

genre est exclusivement originaire. Leur bec fort
,

dont les bords sont crénelés ; leur longue queue , leur

plumage sec et rigide , orné de vives couleurs , les

distinguent suffisamment des autres oiseaux , tout en

1 P. pluricinctus, Gould, Proc, V, i5~.

2 P. Jlumboldtii, Wagl., esp. 4-

3 P. iinltereri, Gould, Proc, V, iS^.

4 P. Rcinwardlii, Wagl., esp. ii.

5 P. Laiigsdorfjii, Wag., esp. 12.

fi Momolus, Bïiss. ; prionices, lllig. (deT-.-iajv, scie); baryphoiius

,

Yieill. (de (i'j.fù<^a>yait, forte voix).
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les plaçant comme lien intermédiaire entre les tou-

cans et les perroquets, Les momots vivent d'insectes
,

parfois de petits oiseaux qu'ils tuent. Ils nichent dans

les creux d'arbres des profondes forêts du nouveau

monde.

Le tiif.ic ', ou ]e dombej, habite le Paraguay et le

Brésil méridional. Il a la face noire, une calotte brun-

rouge-foncé, un plumage vert-intense, une queue

longue, étagée , élargie à son extrémité, qui est bleu-

indigo, tandis que sa plus grande portion est verte.

Les rémiges sont bleues et le bas-ventre est roux.

h'orati/oiix^ aussi du Brésil, a la tête rouge, le plu-

mage vert, les joues noires, une tache angulaire noire

au milieu de la poitrine ; les rémiges bleuâtres. Une
ceinture orangée coupe le haut du ventre. Celui-ci est

gris-de-perle. La queue est longue , étagée.

Le llùfexicain ' est plus petit que le houtou , et

a comme lui deux plumes noires sur le thorax.

Sa tête et son cou sont cannelle. Le dos, les ailes sont

noirs; les plumes auriculaires s'allongent en touffes

noires, teintées d'azur. Une tache bleue se dessine au-

dessus de chaque œil. Enfin la partie inférieure du

corps est d'un blanc-verdàtre. On le trouve sur la

montagne de Temisialtipec.

he platj^rhj'nquei provient du Brésil. Il est vert-

jaunàtre, avec la tête , le cou et le thorax d'un roux-

1 Azara, Iviomot doinbey, LevaiU., P.irad., pi. Sy: prioniles tutu.

2 Levaill., Prom., pi. !î.; inomolus Levaitlantii.

^ Moniotus mexicanus, Sw., Phil. JMag., juin 1827, p. 44'-^j "° 'Oi.

S Moniotus platyrhynchus, Leud-, Trans. XVI, 85; Bull., XXIV, 367.
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marron. Ses yeux sont surmontés chacun d'un sourcil

noir, et une écharpe, aussi noire, traverse la poitrine.

Son bec est surtout fort élargi dans le sens trans-

versal.

Les scYTHROPS ressemblent par leurs formes géné-

rales auxaracaris qu'ils remplacent dans la Nouvelle-

Gallesdusud; mais leur langue, au lieu d être ciliée,

est entière. Leurs ailes sont pointues et dépassent le

croupion. Leur queue est étagée et arrondie. Le bec

est gros et long , arqué sur son arête, creusé sur les

côtés de deux sillons, moins longs que ceux qu'on re-

marque sur le bec des aulacorhynques. Le tour de

l'œil est nu. Ce genre n'a qu'une espèce assez com-

mune à la Nouvelle-Galles du sud. Le présageur \ à

tête gris-clair, à ailes gris-foncé, le thorax et le ventre

blancs ; les flancs barrés de brun , ainsi que le dessous

delà queue. Le jeune âge 2 ressemble aux jeunes

coucous, et a comme eux une livrée barriolée de gris,

de roux-vif et de brun.

Les PERROQUETS ^ formciit une famille d'oiseaux

aussi nombreuse par les espèces qu'uniforme par l'en-

semble des caractères propres à chacune de ses tribus.

Cette famille est, zoologiquement parlant, un genre

naturel , et.toutes les distinctions qu'on a proposées

parmi les perroquets reposent plutôt sur des nuan-

1 Scythrops Novce-Hollandice,\j3ith.. Se. australasiœ, Shaw., Phill ,

i65 : Temm., pL 290; Vieill., Gai., pi. Sy; perroquet calao, Sonniiii

,

édit- de Buft. ; anomaleous horu-bill, White, pi. 1^2.

2 Lafrenaye , Mag. de zool., i835, pi. 37.

3 Psitlacus, L,
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ces que sur des modifications essentielles de leur éco-

nomie. Mais dans un genre où les espèces se sont ac-

cumulées, surtout dans ces dernières années, il a donc

fallu grouper les races qui présentoient entre elles le

plus d'analogie, et en créer des tribus assez exacte-

ment circonscrites, soit par quelques particularités,

soit par les mœurs, les couleurs, et par les zones ter-

ritoriales qu'elles habitent.

Lorsque Buiïbn publia sa Révision des espèces de

perroquets , son génie , étranger à toute raétliode

dans les premiers volumes de son Histoire des oiseaux,

en avoit insensiblement reconnu la nécessité sans oser

encore se l'avouer. Aussi son travail sur les perroquets

est-il complet et riche de détails analytiques; car déjà

on voit poindre la formation de genres sous les titres

de : cacatoès ,
perroquets , loris , loris-perruches^

perruches à queue longue ou courte, aras, amazo-

nes , criks
,
papegais et perriches à longue ou

courte queue.

Ces divisions , admises par Buffon , sont donc la

base réelle de tous les groupes qu'on a établis depuis

pour faciliter l'étude de nombreuses espèces de per-

roquets découvertes , et le genre perroquet a été élevé

au rang de famille sous le nom de psittaciclées

.

Nous ne donnerons pas fhistoire des fluctuations de

nomenclature que le genre a éprouvées , et le travail

général dont nous présentons ici le tableau en don-

nera une idée convenable. Toutes les dénominations

nouvelles qui vont suivre ont donc pour but de sépa-

rer les espèces de manière à rendre leur étude facile.
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Les perroquets vivent assez généralement dans la

zone équatoriale qui ceint le globe. Cependant les

découvertes des voyageurs ont fait connoître que ces

oiseaux ne dédaignoient pas d'habiter les zones extra-

tropicales par des latitudes assez refroidies, et c'est

ainsi qu'au nord de l'Amérique on les a vus dépasser

les Etats-Unis, et qu'au sud on en a rencontré de

belles espèces au Chili , au Paraguay etjusqu'à la t.fj're

de Feu. L'Australie, dont les terres antarctiques sont si

riches en oiseaux de ce genre , compte les belles es-

pèces de la Nouvelle-Galles du sud, de la terre de

Diémen, de la Nouvelle-Zélande, des îles Maqua-

rie, etc.; et les îles océaniennes de l'ouest à l'est en

possèdent aussi de remarquables et de particulières.

A peu d'exceptions près , tous les perroquets ont

reçu de la nature de riches couleurs, par plaques crues,

il est vrai. Ils aiment vivre en troupes criardes, qui

se nourrissent, dans les forêts, de fruits, de bour-

geons , d'écorces et même d'exsudations miellées, et

de tubercules féculens. Ils grimpent aisément en s'ai-

dant de leur bec pour s'accrocher, et ils nichent dans

les creux des arbres. Leur vol est peu étendu, ce qui

en fait des oiseaux assez sédentaires. Nous proposons

donc les subdivisions suivantes comme l'expression de

l'état actuel de nos connoissances orthologiques sur ces

oiseaux.

I. Les cALYPTHORYNQUEs,' ou Bauksïejîs \ sont ex-

1 Banksianus , Less., Orn., p. 17g; calypthorhynchus , Vig. et

Horsf., Trans., XV, '-iCp; kakadoë, Kuhl ; plyctolophus , Vieill. ; ca-

catua , Vieill.

BUFFON. SlIPPL. TOME IX, l3
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clusivement de la NouvoUe-Hollande , et leur décou-

verte date des voyages de Cook , mais surtout de la

colonisation des Anglois h la Nouvelle-Galles du sud.

Ils sont reconnoissables à leur gros bec, élevé, dilaté

à la mandibule inférieure. Leurs ailes sont longues et

pointues ; leur queue est ample et dilatée à la base
,

composée de rectrices égales ; les plumes sont larges

et lâches. Leur plumage est noir, relevé seulement

de jaune ou de rouge. On ne les trouve qu'à la Nou-

velle-Galles du sud. Les auteurs les plus récents re-

connoissent quatre espèces
,
qui sont : i " La buse ^

,

ayant 22 à 24 pouces de longueur, et un plumage

noir-olivâtre, avec une tachejaune sur les oreilles, et

une barre de même couleur
,
piquetée de noir sous la

queue; 2° le Baiidi?!^, plus petit d'un tiers que l'es-

pèce précédente , à plumage d'un noir-terne
,
peu ou

point huppé, à bords des plumes des parties inférieu-

res d'un blanc-sale ou terreux; 3° le Banksien 3, long

de 22 à 24 pouces, à plumage noi r- foncé , à reflets

luisants sur le corps, à huppe fournie, à barre rouge

sous la queue
;
4° le Temminck ^, long de 17a 18

pouces, à plumage d'un brun-sombre, nuancé d'oli-

vâtre , à tête peu huppée , ayant aussi une barre rouge

vermiculée de noir sous la queue.

Les perroquets de ce groupe vivent, dans les forêts

d'eucalyptus etd'éphedras , des fruits semi-ligneux de

I Psittacus funereus , Lath.; Shaw , Mise, pi. i86.

î Ps. Baudini , Lear, Moiiog., pi. 6.

3 Ps. Banksii , Latli.; Shaw, Mise, pi. 5o.

< Ps. Tcmminckii. Kuhl ; Consp. psitt.
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ces arbres , et des écorces fongueuses qui les recou-

vrent. Leur vol est lourd et bfuyant, et leur cri rau-

que et sauvage. Ils ne paroissent pas être suscepti-

bles de se plier à la domesticité , et par suite d'appren-

dre à parler.

II. Les CALLOcÉPHALEs ^ sout le lien intermédiaire

qui unit les callvpthorhjnques aux cacatoès. Comme
les premiers, (M ne les trouve qu'à la Nouvelle-Hol-

lande. Leur bec est robuste , il est moins élevé que

celui de la première tribu , et de plus il est dilaté sur

les côtés et bombé sur l'arête. La mandibule infé-

rieure est courte, peu épaisse, et fortement échancrée.

Le corps est court et ramassé, les ailes sont pres-

que aussi longues que la queue ;
celle-ci est médiocre

,

égale, légèrement écbancrée. Les tarses sont fort

gros et réticulés. La tête est surmontée d'une huppe

dressée , composée de plumes rigides, à barbes uni-

latérales et criniformes. La seule espèce de ce groupe

esi\e cacatoès à cimier^, qui habite l'île King dans

le détroit de Bass. Le mâle a le plumage gris-])leuâtre

,

plus ou moins foncé . et chaque plimie est frangée

de plus clair. La tête et la huppe sont d'un beau rouge-

de-minium. La femelle a sa huppe brun^hleuàtre, avec

des reflets roussâtres. Une nuance verte domine sur

les plumes du croupion. Les petites couvertures des

ailes sont arrondies , et portent sur un fond brun un

1 Callocephalon , Less., Voy. de la Thétis, page 3ii.

2 Callocephalon australe , Less., Zool. Thétis, pi. 47 et 48 ;
psittacus

galeatus , Latli. ; cacatua galeatea , Yieill., Encycl., p. l4i4 > (^^^^yP'

thorhynchus galeatus, Vig- et Horsf. , Trans., XV, 274-
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ovale jaune-clair formé de deux croissants. A cela

près , elle ressemble a«i mâle.

III. Les Cacatois ^ ou cacatoès , reconnoissables &

la huppe qui recouvre leur tête , à leur plumage blanc

,

et dans un seul cas rose-claiç, forment ainsi une

trilîu dont les espèces varient par la taille ou par la

huppe, sans différer en rien d'essentiel. Leur nom
leur vient des syllabes ca-ca-toès, qu'4|ticule en miau-

lant la petite espèce des Moluques ; les ailes des ca-

catoès sont aussi longues que leur queue, qui est cou-

pée carrément et médiocrement longue. Leur bec a

ses bords renflés et sinueux , et son arête rubanée. Ce

sont des perroquets dont le cri est rauque et bruyant

,

le naturel gai et capricieux , et qui se plient à la lon-

gue à l'éducation qu'on leur donne lorsqu'ils sont pris

jeunes. Alors ils apprennent à siffler et à répéter des

phrases. Vieux , leur naturel est indocile , et leurs

caprices les rendent redoutables et dangereux par les

morçures qu'ils font avec leur bec.

Les cacatoès sont répandus aux Moluques , aux îles

Philippines, sur toutes les terresde la Papouasiejusqu'à

la Nouvelle-Hollande. Des huit espèces reconnues,

Butfon en a décrit quatre (enl. i4, 191, 263 et 498).

hejing'-wos ^, très commun à la Nouvelle-Guinée

,

a traversé le détroit de Torrès , et s'est avancé dans

la Nouvelle-Galles du sud jusque par les 36 degrés de

1 Cacatua, Briss.; cacatoès, Duméril; kakadoe, Lacép.; Kuhl;

plyctolophus , Vieill.

2 Ps. galeritus , Lath. ; Sliaw ; White , p. 327 ; cacatua galerita

,

Vieill., Encycl., esp. 7.
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latitude méridionale. Son plumage est blanc ; sa huppe

distique est jaune , mais les plumes antérieures sont

blanches. Les oreilles sont lavées de jaunâtre. Il est

de la taille du cacatoès à huppe blanche. Le nasique '

a un bec jaune , terminé en pointe presque droite.

Son plumage neigeux est nuancé de jaune en dedans

des ailes et sur la queue. Les joues et le devant du

cou sont teintés de rouge. Sa huppe est blanche et

peu fournie. Le rosalbin ' est remarquable par la

belle nuance rose qui colore son plumage , les ailes

et la queue exceptées, qui sont gris-glacé. Ses rémiges

sont noires, et les rectrices sont terminées de brun-

sale.

Le Leadbeater ^ est de la Nouvelle-Hollande

,

ainsi que les deux précédents. Sa taille égale à peine

celle du petit cacatoès à huppe jaune. Son plumage

est blanc , mais il est lavé de rose sur les joues , le

cou , le front, la poitrine , les tectrices inférieures des

ailes et le milieu du ventre. Les plumes de sa huppe

sont roses à leur naissance , blanches à leur sommet

,

et marquées d'une taehe jaune à leur miiieu. Les

rectrices sont d un rose assez foncé à leur partie in-

terne.

IV. Les CALOPsiTEs " tiennent des cacatoès par la

huppe élégante qui part de l'occiput , et qui se com-

1 Psittacus nasutiis , Temm., pi. 35i ; Ps. tenuirostris , Kulil.

2 Ps. eos , Kuhl ; Temni., pi. 8i ; cacatua rosea , Yieill., Gai-,

pi. 25.

3 Plyclolophus Leadbeiiterii , Vig-, Proceed. , I , 6i."

4 Calopsitta , Less., lUust. de zool., pi. 49-
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pose de plumes grêles et effilées , des aras par le nu

du pourtour de l'œil ; les ailes , bien que longues et

aiguës, n'atteignent au plus que le milieu de la

queue. Celle-ci est étroite et formée de 12 rectrices

pointues , roides , ayant les deux moyennes plus

longues que les latérales, et imitant la queue des pe-

zopores. Le bec, bien que petit, est taillé comme
celui des calypthoiliynques. La seule espèce de ce

groupe vit à la Nouvelle-Galles du sud : c'est le

calûpsltte élégant ', long de i o pouces , ayant des

formes élancées, la huppe jaune, le plumage brun-

olivàtre , une tache orangée en avant des yeux , et

une bande blanche sur l'œil. La femelle a du châtain
,

puis le croupion et la queue sont rayés de gris.

V. Les psiTTRicHAS " possèdent une forme transi-

toire qui conduit aux eurhynques ou micioglosses

,

et surtout aux aras. Le bec est très comprimié sur les

côtés. Les narines sont percées dans une cirche sans

poils. La liice est dénudée, ainsi que le pourtour de

l'œil et le menton. Les plumes de la tête sont roides,

rigides, et façonnées en poils simples. Les ailes, amples

et subarrondies , n'atteignent que le milieu de la

queue. Celle-ci est moyenne et arrondie , les pennes

des ailes et de la queue sont d'une extrême rigidité.

Les plumes de leur livrée sont en général sèches et

cassantes. Quant aux mœurs de la seule espèce qui

compose cette tribu , elles sont inconnues. 11 en est

1 Psittacus Novae-HoUandiœ , Lath. ; Less , lUust. de zooL, pi 49

et 5o.

2 Psit trichas , Less., lUust. de zool , pi. i.
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de même de la patrie. On suppose seulement que cet

oiseau provient delà Nouvelle-Guinée. Le psittrichas

de Pesquet ' est long de 20 à 2 1 pouces. Il est re-

marquable par la teinte violàtre de la peau nue de la

l'ace , le noir-intense de son plumage sur le corps

,

relevé par le rouge- cramoisi du milieu des ailes, des

parties inférieures et du croupion. Le devant du cou

jusqu'au ventre est recouvert de sortes d'écaillés noires,

cerclées de châtain.

VI. Les ELRHYNQUES , microglosses ou aras à

trompe ^, se distinguent de toutes les autres tribus

de perroquets par la petitesse de leur langue que cou-

ronne une petite cupule. Leur bec est deux fois plus

haut que large , et il se termine en un robuste cro-

chet. Les joues et le pourtour des yeux sont garnis

d'une peau nue. Les ailes sont pointues et atteignent

les deux tiers de la queue. Celle-ci , de médiocre lon-

gueur, esta son sommet, égale. Les plumes de locci-

put sont étroites , et forment en retombant une

huppe lâche et assez fournie. Les eurhynques n'ha-

bitent que les îles les plus chaudes des terres delà Pa-

pouasie. On n'en connoît que deux espèces : JJsu-

rhjnque noir ^, entièrement d'un noir-bleu assez

foncé. Il paroîtque, devenu vieux, cet oiseau affecte

alors une livrée d'un gris-bleuâtre-clair-uniforme.

"^ Psittrichas Pesqiietii , Less., Illust. dezool., pi. i-

2 Eurhjncliits, Latreille, Règ. a.n. ; probosciger, Kulii; microglossum,

Geofï. Saint-Hil.; ara-à-trompe, Levdill.; solenoglossus , R.

3 Ara àtronipe , Levaill., Perroq., pi. vi et i3; psitlacus gigas ,

Latii.; Edw., pi. 3i6; Ps. ater et aterrimus, Gm.; cacatua aterriina ,

Vieill-, (ia!., pi. 5o. ( Voy. pi. 27. )
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Dans cet état , c'est \ara-gris-à-trompe de Levaillant

(PL II). Buflbn a décrit sous le nom de kakatoès

noir le perroquet que nous signalons comme type

de genre , et qui se rencontre communément dans

les forêts de la Nouvelle-Guinée et de l'île de Wai-

giou.

Une espèce réellement nouvelle est Yalecto i, qui

se trouve à Waigiou , à Banda , à Céram. Il est plus

petit d'un tiers que le précédent , et le nu des joues a

moins d'étendue. Sa queue est légèrement étagée

,

mais son plumage est complètement noir.

VIT. Les ARAS ^ sont de grands perroquets de l'A-

mérique , dont plusieurs possèdent d'éclatantes cou-

leurs. Leur cri rauque et assourdissant semble arti-

culer les syllabes a-ra , souvent répétées. Ils sont

reconnoissables à leur bec très haut dans le sens verti-

cal , à ce que la membrane nue, qui entoure la base du

bec , recouvre le plus ordinairement les joues en en-

tourant les yeux. Leur queue est relativement longue,

étagée , et les rectrices qui la composent sont rigides

et simulent des lames d'épée. BufFon a décrit les aras

aracanga (enl. , 12), ararauna (enl. 36), maca-

vuanjia^en]. Sô-y), tricolore (641), et Vara vert.

Les autres espèces que l'on doit ajouter aux aras

sont :
1° Le pachjrhjnque ^ qui a le plumage

vert, le front, les sourcils et les épaules rouges, et

les joues emplumées ; les rectrices sont larges et ob-

1 Ara alecto , Temm., Disc, Faune du Japon, p. XVII.

2 Ara, Brisson , Lacép.; Kulil; macrocercus, Vieill.; Vig.

3 M. pachyrhynchus , Sw., Phil. mag., n. 79.
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tuses. Il est assez rare à Table-Land ^ au Mexique.

Cet oiseau fait le passage des aras aux araras. 2^ Le

maracava ', delà Guyane, a le plumage vert, teinté

d'aiguë marine sur le front et sur les joues. Le rebord

des ailes est rouge. Z° Ullliger ^ a le front et la ré-

gion anale rouges , le plumage vert, avec des nuances

diverses , les rémiges bleues , et la peau des joues en-

tièrement dénudée. On ignore de quel point de l'A-

mérique méridionale il provient. 4° l^'hyacinthe % ou

le guacamayo azul de d'Azara
,
qui l'indique au Pa-

raguay, a été rapporté du Brésil par le voyageur Au-

guste de Saint-Hilaire. Son plumage est généralement

d'un bleu -hyacinthe- suave. Le dessous de la queue

est d'un noir-soyeux.

Vin. Les ARARAS ou perriiches-cwas * forment une

tribu qui habite exclusivement l'Amérique, car c'est

à tort qu'on place parmi eux la perruche de Luçon
,

figurée enl. 287. On les reconnoît à leur bec gros
,

bombé et élargi ; à la portion dénudée qui entoure

l'œil d'un cercle plus grand que celui des perruches
;

à leur queue alongée et graduée, composée de rec-

trices pointues. Les espèces connues ^ sont bruyan-

tes , vivent en grandes troupes
,
qui émigrent suivant

1 M. severus, Vieill.; Levaill., pi. ; et lo ; Ps. severus , Grn.

2 Pi. Illigeri, Kuhl , esp. lo.

3 M. hyacinthinus, Vieill., Gai., pi. 24; Ps. hyacinthinus , Lath.;

Kuhl ; ps. angustus, Shaw; Mus. L., pi. i4-

^ Arara, Spix; psittacara Vigors.

5 Ajoutez les espèces suivantes : la Pavouane (,BufI. ) Ps. Cayen-

nensis , ou Ps. Guianensis , Linn.; Ps. squamosus, Lath. ; Ps. versicolor,

Lath.; Ps. vitiatus, Shaw ( Lev., pi. 17 )
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les saisons, celles des zones les plus méridionales de

l'Amérique du moins.

i^Varara de Pata^onie ' vit au Chili, et s'avance

dans le Sud jusque proche le détroit de Magellan. Ce

perroquet est tellement commun, qu'il forme des vo-

Jées de millions d'individus. Son plumage, vert sur le

corps, est teint de gris sur la gorge et le thorax, de

jaune sur le ventre , de rouge à sa partie moyenne et

sur les plumes des cuisses. Les rémiges son bleues, et

le dessus de la queue est vert. 2" Uarara à bandeau

doré ^ habite le Brésil. Son front est rouge; le des-

sus de la tête est jaune-orangé, puis jaune-d'or. Le

plumage est vert , lavé de jaune en devant. La poi-

trine et le ventre sont rou^s, de même que les joues.

3° Uarara à vejitre ronge \ aussi du Brésil , a le

plumage vert , le front brunâtre, les épaules rouges
,

la poitrine bleuâtre , le dos et le milieu du ventre

rouges. La cjueue est rouge-de-sang en dessous et

vert-doré en dessus. 4" ï^'arara à bandeau \ du

Brésil , a le plumage vert , . front azuré , les épaules

rouges. 5" Le leptorhjnque ^ a été découvert dans

les îles de Chiloë, sur la côte du Chili
,
par le capi-

taine King. Vert sur le corps, cet arara a le front,

1 jârara patagonica, Less., Zool. de la Coq., pi. 35 bis ; Ps.patago-

nicus , Azara. ^
2 Psittacus .auricapillus , Lichst., n. g. \

3 Ps. erythrogasler, Lichst., Cat., n. i6 ; psittacara Lichsleinsteinii,

Vig., Zool. journ., t. II, 3^^.

4 Psittacara frontatus , Vigors , Zool. journ., t. II , p. 387 ; Bull.,

IX , 92.

5 Psittacara leplorhyncha , Vig., Proceed., I, 14

•
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une raie sur les yeux, et la queue roux. La tête

est noire, le bas du ventre roux-tacheté, et la man-

dibule supérieure est remarquable par son alon-

gement et sa forme grêle. 6° Uarara de Molina '

se rapproche sii^lièrement de l'arara de Patagonie.

Il est excessivement multiplié au Chili , et il niche

dans l'été dans les cavernes des andes deSanta-Rosa
;

on se nourrit des jeunes , tandis que les vieux sont

désagréables. La tête , le cou et le thorax sont d'un

vert-fuligineux ; les flancs et le croupion sont jaune-

citron. L*épigastre est rouge ; le dos et les ailes sont

d'un jaune-verdàtre , tandis que les rémiges sont

bleu-d'aigue-marine. La queue est d'un vert- sale. Le

bec est plombé, l'iris orangé. Le cou et la poitrine

sont cendrés, avec des reflets verts-brillants, que re-

lève un collier blanc. Les grandes tectrices alaires et

les rémiges sont bleues. La région anale est d'un

jaune-verdàtre. Les pieds sont de couleur de chair. Sa

taille est de i5 à 16 pouces de longueur.

Les Chiliens appellent ce perroquet loro , et l'esti-

ment beaucoup par la facilité avec laquelle il apprend

à parler. Sauvage , il pousse un cri continuel et as-

sourdissant , en se réunissant en bandes nombreuses,

qui sont assez audacieuses pour ne pas s'effrayer de

l'homme , et qui ravagent les vignobles. Aussi les

chasseurs en tuent-ils un nombre prodigieux d'indi-

vidus. 7° ïJarara nain 2 se trouve à la Jamaïque. Son

plumage est vert , avec du gris au front , à la partie

1 Psittacus cyanotyscos , IMolina ; Chili; Poeping; P>ull., XIX, JOi

2 Psittacara nana , Vig., Zool. jouru., u. l8 , p. 273.
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antérieure du cou et à la poitrine. Sa taille est au

plus de 8 pouces et demi anglois.

IX. Les psiTTRixjREs sont des oiseaux de la ]Nou-

velle-Guinée , caractérisés par leurs narines nues, per-

cées sur la cire , le tour des yeux d^udé , leurs ailes

relativement médiocres. Leur queue composée de rec-

trices étagées , rigides, pointues ou atténuées à leur

sommet est arrondie. Leur livrée se compose de plu-

mes étroites, rigidules et écailjeuses. Le lori noir \ de

la Nouvelle-Guinée, de Sonnerai, a son plumage noir-

violàtre , et le dessous de la queue est peint en rouge

et en orangé; nous avons vu entre les mains des Pa-

pous de Dorej une dépouille de cette espèce, noire

,

excepté le milieu du ventre, qui étoit d'un beau rouge.

Ij^ perruche flammechée^ , de la baie de Lobo à la

Nouvelle-Guinée, a la tête pourpre-noir, le vert de

son plumage strié de jaune , les plumes tibiales , le

dedans des ailes et le dessous de la queue rouge-de-

feu.

X. Les MAscARiNS sout de Madagascar et des îles de

la Papuasie ; leur bec est gros , bombé , convexe
,

très élevé, et sans aucune arête. Leur queue est mé-

diocre et légèrement arrondie. Les quatre espèces

que nous admettons dans ce groupe ont été décrites

par BufFon. Leur plumage est généralement noir
,

vert-satiné ou rouge-ponceau.

XL Les AMAZONES , à plumage vert , ont un bec

puissant , mais dont l'arête est rubanée , c'est-à-dire

' Levaill., Perroq., pi. 49! Sonnerat, It., pi. no.
2 Ps. sciiUillatus , Teram., pi. Stig.'
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qu'elle a une dépression étroite et aplatie. Ce sont

des perroquets de la Guyane, du Brésil et du Mexique.

L'espèce la plus anciennement connue est Xamazone

à tête jaune., figurée par Buffon enl. 3i2 et 3i3. Le

Diifresne ^ a le bec blanc , le front rouge , la tête

variée de rouge et de jaune, les joues et la gorge

bleues , le plumage vert. Le prêtre "
,
que l'on dit

vivre au Mexique , n'a que 1 1 pouces de longueur.

Son plumage, généralement vert, est relevé par le

rouge-de-feu de l'écliarpe qui couvre le front, et s'é-

tend au delà des yeux
;
par le rouge qui borde lar-

gement les ailes et qui colore les plumes tibiales
;
par

le bleu qui termine les rémiges. Sa queue est forte-

ment arrondie.

XII. Les îJESTORs dont on ne connoît qu'une es-

pèce de la Nouvelle-Zélande , ont le bec très long
,

très élevé surtout , et comprimé à l'avenant, de ma-

nière à être mince et sillonné sur les côtés. La queue

est médiocre et égale. Le kaha ^ des nouveaux Zé-

landois , à le plumage brun-ferrugineux , un collier

rouge-noir , et la queue terminée de roux. Les plu-

mes des joues sont décomposées et s'avancent sur le

bec comme des soies. Cet oiseau apprend aisément à

parler , et n'a pas cependant les allures des autres

perroquets. Il aime se tenir à terre , et sautille en

marchant à la manière des corbeaux.

XUI. Les LORIS (lorius, Vig. ) sont tous des con-

1 Ps. Dufresnianus , Shaw; Levaill., pi. 91.

2 Ps. Pretrei , Temm., pi. 493-

3 Psitlacus neslor, Kuhl.
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trées les plus chaudes de l'Asie. Leur bec est bombé,

sans arête. Leurs ailes sont presque aussi larges que la

queue , et ceiie-ci c^t médiocre et arrondie par le rac-

courcissement des pennes latérales. Leuryjlumage est

orné des plus vives couleurs, où généralement le rouge

(iomine. Buifon en a connu presque toutes les espèces.

Une nouvelle est le lorid' Isidore ', qui provient de la

Nouvelie-Gumée, il est rouge-de-feu, avec du noiraux

ailes, du bleu à l'occiput, au cou et au milieu du ven-

tre. Le lori de Bornéo ^ est rouge , avec deux larges

traits bleus derrière les yeux descendant sur les côtés

du cou. Le manteau est couvert de flammèches d'azur

sur un fond rouge. Les ailes sont variées de noir et de

rouge-de-feu. Le devant du corps est rouge, onde de

brun-séricéeux.

Les loris sont colériques , apprennent à siffler en

perfection , mais ne parlent point. Ils sont sujets à des

crampes mortelles.

XIV. Les viNis ou phigys {vint, Less.), sont des

loris en miniature ,
ayant leurs ailes longues et poin-

tues, leur bec arrondi de toute part; leur queue co-

nique , mais arrondie quand elle est ouverte
,
par le

raccourcissement gradua des pennes latérales. Leur

langue est couronnée par de longues papilles implan-

tées sur un disque en cupule. Leur plumage est coloré

par grandes masses. Ces petits perroquets se nourris-

sent de fruits pulpeux, de bananes, et se tiennent

dans les palmiers. Ils peuvent être élevés en domesti-

1 Loriiis Jsidorii, Sw., Zool. illust., a* cah., v série.

2 L. Borneus , Less., Ornitli., p. 192.
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cité, mais les crampes les tuent bientôt lorsqu'on

chantée leur clJmature.

Buffon a décrit, d'après Commerson, la i^ini d'O-

taiti ' ou Vari-manou , c'est-à-dire l'oiseau de coco-

tier
,
que par une erreur typographique Bufïbn a

nommé arimanon. Commerson l'appeloit perruche

nouette. Les autres vinis sont : Uécarlate ~ qui est

représentée à la planche 7 des figures d'oiseaux de

ce complément , et qui a un plumage vert , nuancé

de jaune sur le dos et le croupion , d'azur à l'occiput

,

recouvert de plumes étroites, le dessous du corps

rouge-fulgide , avec une nuance violette sur le bas-

ventre. Cette perruche habite les îles de la Société,

Borabora entre autres. Liaphigy ^ a la tête bleu-indi-

go , le plumage vert en dessus, rouge en dessous, avec

du bleuâtre à la région anale. Elle se trouve aussi dans

les îles de la mer du Sud , et n'en peut être qu'une

variété intermédiaire d'âge entre la précédente et celle

qui suit. Iu2i fringillaire * commune aux îles des Amis

ou Tonga, sou plumage est vert, relevé de rouge-

fulgide sur le devant du cou et le milieu du ventre.

Le front est émeraude et l'occiput azur.

XV. Les PSITTApous sont des loris à queue mé-

diocre , formée de rectrices étagées , ayant les deux

moyennes qui dépassent les pennes latérales , et qui

' Ps. tailanus , Gm.; Ps. porphyrio , Shaw ; Lev., pi. fi5 ; Ps. cya-

neus , Sparm., Cari., pi. a-, et Lev., 66. (jeune âge ).

2 failli coccinea , Less., Illust. , zool., pi. 28 ; psittacula Kuhlii, Vig.,

Zool. Journ., I , 4i2 et pi. 16 ; lorius Kuhlii , Ornith., p. igS.

3 Ps coccineus Shaw.; la phigy, Levaill., pi. 64.

4 Ps fringalliceus, Gm.; Levaill., pi. 71; Ps. pipilans, Lath.
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s'amincissent graduellement. Leur corps est svelte et

leur coloration vive. On n'en connoît que deux es-

pèces, qui habitent la ÎS'ouvelle-Guinée. Laperruche-

lori-papou ^ de Levaillant , k plumage rouge-de-feu
,

excepté l'occiput , le croupion et le bas-ventre, qui ont

du violet, le dos , les ailes et la queue
,
qui sont d'un

vert-luisant. Du jaune-d'or marque les flancs, les

pennes caudales sonttermiuéesd'orangé. La coquette ^

est verte , avec du bleu sur les plumes striées des

joues , et l'extrémité des pennes caudales est jaune-

orangé. Le mâle a de l'azur au croupion , et du rouge-

de-sang sous les ailes et au pourtour du bec, en avant

des yeux.

XVL Les PsiTTAcuLEs ^ sont des perroquets de pe-

tite taille , à vives couleurs, et qui ne se rencontrent

que dans les parties les plus chaudes de l'Asie. Ils

sont ramplacés en Amérique parles touits. Ils ont un

bec gros , bombé de toute part , très robuste , des

formes trapues, et une queue disposée en toit,

courte, et composée de rectrices étagées et très rigides.

Leurs ailes sont longues et pointues : i° Le Ps. de

Desmarest 4, que nous avons tué à la Nouvelle-Gui-

née, est le type de ce groupe. Il a le front cramoisi,

le sommet de la tête orangé , deux taches bleues sur

les joues, le plumage vert en dessus, vert-jaunâtre en

1 Le petit lori papou, Soniierat, It., pi. 3, p. 176; Levaill., Perr.,

pi. 77, p- l4; psittacus papuensis, Gm.

2 Ps. placentis, Temra., pi. 553.

î Psittacula, Kuhl, pars.

* Ps. Besmarestii, Garnot, Zool. de la Coq., pi. 35.
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dessous , avec une ceinture glauque bordée de rouille

sur le thorax. i° Le verdin \ dont on ignore au juste

la patrie , est entièrement d'un vert-pàle , frangé de

jaune sur les ailes et en avant des yeux. Son bec est

pâle et ses tarses sont bruns. 3" LVm^, qui vit à Ti-

mor, remarquable par son bec et son front rouge-ver-

millon; les oreilles violettes; la nuque verte et bleuâ-

tre ; le dessous du corps vert-jaune , cerclé de vert-

foncé. 4° L'eM^è/e \ aussi de Timor, a son bec rouge-

corail; sa tête nankin, son plumage vert, nuancé de

jaune sur le eou et sur les parties inférieures. 5° Le

gros-bec '', des îles Philippines , a son plumage vert-

sale, et un collier bleu sur la gorge.

XVII. Les MicROPsiTTEs ^ sont des perroquets en

miniature, découverts à la Nouvelle-Guinée. Leur

bec, très court et très élevé, se trouve comprimé sur

les côtés et terminé en une pointe fortement recour-

bée. Les bords en sont saillants et séparés de la pointe

par une profonde échancrure triangulaire. La mandi-

bule inférieure est courte , mutique , à carène plate en

devant. La queue , fort courte , est arrondie , mais

chaque rectrice se termine en une pointe mucronée
,

aiguë. Les ailes sont pointues et aussi longues que la

queue. La seule espèce de ce groupe, si remarquable

par la petitesse de ses proportions, est la perruche

1 Ps. viridissimus, Sw., Zool. illust., pi. i55.

* Ps.iris, Temm., pi. 567.

3 Ps. euieles, ibid., pi. 568.

4 Ps. loxia, Cav., Gai. du mus.

5 Micropsitta, Less., Ornith., p. 646.

BOrro*. supfL. tome ix. i4
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pygmée ', à tête et ventre jaunâtres, à dos vert, à

queue bleuâtre, marquée d'orangé.

XVII. Les coT'LACissi 2 sont des perroquets de la

taille des moineaux , formant une tribu qui ne se ren-

contre qu'en Afrique ou en Asie , et que caractérise

un petit bec comprimé, étroit et peu crochu, ayant

des ailes aussi longues ou plus longues que la queue
,

et celle-ci courte et légèrement arrondie. Le coula-

cissi \ des îles Philippines, est le type de ce petit

groupe. On en distingue ]a perruche veinale'', qui

se trouve à Java et à Timor. Son plumage est vert,

plus foncé sur la tête , avec du pourpre au bec et

au croupion. La poitrine porte une tache orangée. La

perruche moineau à tête rouge^, très commune
sur toute la côte d'Afrique, et plus particulièrement

dans le golfe de Bénin , a été figurée par Buffon

,

enl. 60. On en distingue la perruche de Swiiiden^,

aussi de la côte d'Afrique , à bec noir, à tête verte , à

cou jaune, avec un demi-collier noir en dessus. Le

dos et les ailes sont verts , le croupion est bleu-vio-

let. La queue a ses rectrices aurores à leur naissance

,

puis noires etterminéesde vert. Le Psittacule à tête

grise ^ originaire du Gap Oii de la côte de Zanguebar,

' Psittacula pygmœa, Quoy et Gaim , Ast., p. -l'ii, pi. 21, fig i et 2.

2 Psittaculus, Swainsou.

^ Ps. Philippinensis et Asiaticus, Gm.; Buff., Eul. 620.

* Ps. vernalis, Sparm., Caris., pi. 29; Shaw , t. XIV, p. i44; Sw-,

Zool illust., 2^ série, i" liv.

5 Ps. pullarius , Gra.

6 Ps. Swinderianus, Kulil., Consp., p. 62, pi. 2.

7 Ps. canus, Gm.
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a été figuré parBuffon, enl.791 , fig. 2. 'LePs.aux

ailes variées'^, figuré enl. 791, fig. i , a été regardé

comme provenant du Brésil , mais BufFon l'avoit

reçu de Batavia. La perruche-moineau'^ ^ de la pres-

qu'île de Malacca , a été représentée enl. 190. On en

distingue le rouge-front^^ des îles Philippines, ayant

je plumage vert, plus clair en dessous; le front, le

bas du dos et les tectrices caudales rouge-de-feu.

KnimVd petite perruche de Malacca , de Sonner-

rat'', complète ce genre. Celle-ci est verte, à tête,

croupion et bord de l'aile azurs, et à flancs rouges.

XIX. Les ToriTs remplacent* en Amérique les

coulacissi de l'Asie et de l'Afrique. On les reconnoît à

leur bec plus renflé en dessus, plus élevé , très cro-

chu, ayant la seconde penne de l'aile plus longue

que la première. Leur queue est courte, arrondie,

plus longue que les ailes. Le touit à tête cTor^ est le

type de ce groupe
,

qui comprend encore le toui-

été •", du Brésil comme le premier. Le dos noir^ est

vert, à manteau noir, à flancs cendrés. Il se trouve

au Brésil, he pourpré^ habite Gayenne ; son plumage

est vert , la tête est nuancée de roux, la queue est

rouge.

1 Ps. melanopterus , Gm.
2 Ps. galgulus, Gm.
3 Ps. rubrifrons, Vig., Proceed., i, 97.

4 Ps Malaccensis, Lath.; Sw., Zool. illust., pi. i55.

5 Ps. tui, Gm.; Lev., Perroq., pi 70.

6 Ps. passerinus, Gm.
7 Ps. melanotos , Gm.
8 Ps, purpuratus ,Gin.; Ps. porphyrus , Shaw, pi- 16.
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XX. Les CAÏCAS sont des petits perroquets améri-

cains, dont le bec est grêle, écliancré sur les côtés,

et le pourtour deToeil nu. Leurs formes sont trapues;

leurs ailes sont longues et pointues. Leur queue est

courte et rectiligne. Le caïca \ iiguré par BuiFon
,

enl. 744 •> 6st le type de ce petit groupe. On en

distingue le haraband^
,
qui a deux taches au-

rores sur les joues au milieu du noir de la face. Les

épaules sont orangées, et les ailes sont rouges en de-

dans; le thorax est vert-olivâtre-sale, et les plumes

tibiales sont orangées. Cette espèce est du Bi'ésil
,

comme le caïca; niais celui-ci est surtout commun à

Cayenne. Le maipouri^, de Bufibn (enl. 52^), est

encore un caïca. Le vautourin^, du Brésil, ainsi

nommé par son aspect derapace, a la tête et la face

noires ; un croissant jaune bordé de noir en arrière

du cou. La poitrine jaune, le ventre vert-d'aigue-ma

rine. Les ailes sont teintées de bleu ; les épaules et le

dedans des ailes sont rouge-de-feu . La queue est tein-

tée de jaune en dessous. Le perroquet à ventre

hlanc^ se trouve au Paraguay. Il a la tête et le cou

jaunes, le ventre blanc , les parties supérieures vertes.

lueperroquet à jolies rouges^, du Brésil, a la face

rouge, le plumage vert-maillé , les épaules rouges
,

la queue jaune et tachetée de rouge en dessous. Le

1 Psitlaciis pileatus, Gin.; Levaill., pi. i33.

? Levaill., Peiroq., t II, pi. i34.

^ Ps melanocephalus , Gm.; Levaill., pi. iipetiao.

4 Ps. vulturinus , IHig-

5 Ps. tcucogaster, Kuhi.. esp. 121.

•) Ps. erylhrops, Cuv.
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mitre ' ou le tui-maitaca des Jiiésilieiis , a le bec cou-

leur de corne , la tête rouge-vermillon , le plumage

vert , avec du blanc autour de l'aile, et de l'azur à l'é-

paule, aux pennes et à la queue. Le Huet-, que l'on

suppose vivre au Pérou , a le plumage vert, mais ie

bec et la cire sont jaunes , le front noir-velouté , le

sinciput jaune-d'or, les maxillaires bleu-violet, les

épaules rouge-vermillonetviolet , les rémiges noires,

liserées d'émeraude. Les rectrices latérales pour-

pres , terminées de noir et de vert-glacé, et frangées de

violet. Le dessous du corps est jaune-clair.

XXL Les TAVOUAsou criks sont des perroquets amé-

ricains , à bec épais et bombé , convexe sur l'arête et

renflé sur les côtés
,
qui sont dentés. Ils diffèrent des

amazones, qui ont une arête rubanée. Leur plumage

est généralement vert , maculé de jaune et de rouge.

BufFon les a connus tous et les a ligures. \Jamazone

(enl. 120), le tavoua {eu], ^^o) ,Xaouroii, {c\\\.

547 et Sot) ) , Yécaillé ( enl. 36o) et le perroquet à

face rouge ( enl. 549 )•

XXU. Les JACOs , vazas et papegais , comprennent

quelques perroquets c[ui ont été décrits par Buffon

Les jacos et les vazas sont de l'ancien continent ; les

papegais de l'Amérique. Un papegai nouveau est le

perroquet à bec blanc ^ qui vit au Mexique. Son

plumage vert est relevé par le blanc de la couronne

,

•) Ps. milratus, Wied ; Tenim., pl..-20'j; Ps. marlaca , Spix ,
pi- 'i[)

et 3o.

2 Ps, I/uelii, Tenim., pi. /jgi.

5 Psittacus teucorhynchus , Sw-, IMiil. Mac., i:» 77.
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du menton et la partie dénudée des orbites. Sa tête

est bleuâtre ; sa queue est courte , les rectrices laté-

rales sont rouges, bordées de bleu. Le Geoffroy ^ est

un petit perroquet très répandu k la Nouvelle-Hol-

lande , aux Moluques, dans les îles de Bourou et de

Java. C'est le bathurrt'sparot des Anglois de la Nou-

velle-Galles du sud et le mimciTigore des Papous. Le

mâle a le bec rouge en dessus, noir en dessous ; le

front , les joues et le menton rouge-vermillon-pour-

pré , une calotte violette et le plumage vert-gai. Le

jeune mâle a la tête rousse et la femelle est entière-

ment verte. Ije perroquet kebc-, des Malais de ^Su-

matra, paroît se rapprocher des vrais perroquets. Il a

12 ou 14 pouces de longueur, un plumage vert et

une queue assez longue , mais égale. Son bec est cou-

leur de chair-claire , ses pieds sont bleuâtres ou plom-

bés. Une place nue entoure les yeux , dont l'iris est

blanc. Les plumes du cou ont une nuance jaune et le

croupion tire au bleuâtre. Le dedans des ailes est noir.

Le vert du plumage est généralement assez uniforme,

mais cependant il est plus brillant sur la tête.

Le Mejer^ a été observé dans le Kordofan, et

n'est pas sans analogie avec le Geoffroy. Long de 12

pouces 4 lignes, il a 1 . tête , le cou et le thorax d'un

brun -cendré. Les ailes et la queue d'un brun-olivâtre.

Le bord de faile et les épaules sont jaune-d'or , et

1 Ps. personatus , Shaw.; Lev., pi. 112 et ii3; Ps. Geoffroyanus

,

Vieill., Eucycl.,111, 363.

2 Psittacus Sumatranus , Raffles, Cat.

3 Psittacus Meyeri, Ruppel!, pi. u-
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toutes les parties inférieures d'un vert-luisant. Le bec

et les tarses sont noirs. Son nom arabe est schilling-.

XXIII. Les Maxim ILIENS sont caractérisés par un

bec moyen , à arête déprimée sur , les côtés , et

dont la mandibule inférieure est renflée et carénée en

dessous. Leurs ailes sont médiocres , recouvertes de

larges tectrices. Leur queue est élargie et fourcbue.

La seule espèce de ce groupe est du Brésil, où on la

nomme sahiasicca. C'est le perroquet à ventre bleu '

découvert par le prince Maximilien de Wied-Ncu-

W\eà dans son voyage en Amérique. Son plumage

est vert-soriibre , relevé par le bleu-pourpré du ven-

tre. Le bec est jaune et la queue vert-glauque. La fe-

melle a le bec de couleur de corne et le plumage uni-

formément vert. Les Brésiliens aiment élever cet oi-

seau , dont la voix est mélodieuse.

XXIV Les PALETTES oiU Ic bcc arrondi , com-

primé sur son arête, la queue carrée , mais dont les

deux rectrices internes s'aiongent en brins dénudés,

terminés à leur sommet par une palette élaigie. La

seule espèce se trouve à Timor, aux îles Philippines,

et à Mindanao. C'est un curieux oiseau, noïnmé perro-

quet à raquettes-, dont le plumage est vert, le man-

teau nuancé d'orangé, avec du bleu aux épaules et

aux rectrices externes. Un croissant pourpre , bordé

d'une demi-sphère azur , recouvre l'occiput.

XXV. Les PERRUCHES AUSTRALES OU ucmodes ^ se

' Ps. cyanognster, Wied , It., t. '(
, p. ifi.

2 Ps. discunts, Vieill , Gai., pi. a6; Ps. selarius , Temra-, pi- i5.

3 Lathamus , Less ; nanochs, Vigois et Horsfs.
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reconnoissent aisément par l'ensemble de leurs formes

corporelles. A un bec petit, court et mince , elles joi-

gnent des jambes courtes et grêles, des ailes brèves

et une queue peu alongée , formée de rectrices iné-

gales , étagées , étroites , roides et pointues, qui la

rendent cunéiforme. Toutes les espèces de cette tribu

sont de petite taille , et habitent exclusivement les

latitudes méridionales, à partir de 3o degrés jusque

par les 55 , soit de la Nouvelle-Hollande, soit de la

Nouvelle-Zélande , et aussi des îles Maquarie, Anti-

podes, etc. BufFon n'a connu aucune de ces per-

ruches .

i" La perruche à'Edwards ^ vit à la Nouvelle-

Zélande , et aussi , dit-on , à la Nouvelle-Galles du

sud. Elle a le front et les joues bleus; les épaules et

le rebord des ailes d'un bleu-céleste; le corps vert-

clair en dessus , la poitrine , le ventre et les rectrices

externes jaunes. Le jeune âge a la tête , le cou et le

dessus du corps vert-brunâtre. 2° La perruche à

bandeau jaune ^ est de la Nouvelle-Zélande. Tout

le dessus du corps et la queue sont d'un vert-pré

agréable ; tout le dessous , le front compris , est d'un

jaune-d'or. Les grandes pennes alaires sont bleues.

Le bec et les tarses sont blanc-carné. 3° haperruche

à ventre jaune ^ vit à la terre de Diémen. Elle a le

1 Ps. pulcheflus , Shaw, pi. ()6 ; Lev., pL68; Sw., Zool. illust.,

pL ^S; Lath., Syu., p. i4-

2 Ps. auri/rons , Less., Cent, zool., pi. x8.

3 Ps. venustus , Less., nanodes venustus, Vig. et Horsf.; Sw., 5' liv.;

Ps. chrysostomus, Kuhl, Consp. Psitt., pi. i.
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front azur, bordé de jaune ; les épaules et les couver-

tures moyennes d'un riche bleu. Les rectrices exter-

nes sont jaunes ; les moyennes vertes , teintées de

bleuâtre. Le reste du plumage est vert, le ventre et

les flancs sont jaune-d'or 4°- La perruche de Banks'

,

de la Nouvelle-Hollande , a le front rouge et le som-

met de la tête nuancé de bleu , deux traits rouges bor-

dent la mandibule inférieure. Les épaules et deux

taches sur les rémiges moyennes sont rouges. Le plu-

mage est vert-sale en dessus , vert-jaunàtre en des-

sous. Les couvertures des ailes sont teintées de bleu.

Les rectrices sont roides et d'un rouge-ferrugineux

en dessus. 5^ La Barraband^ de la ]Nouvelle-Hol-

lande, a son plumage vert, le sinciput et la gorge

jaune-d'or , un collier rouge en hausse-col , le bec

rubis , les tarses noirs , du bleu aux bords des ré-

miges. 6° \^!A perruche à bandeau rouge ^
^ aussi de

la Nouvelle-Hollande , a le front et un trait derrière

l'œil d'un rouge-de-feu , l'occiput vert-azuré, le man-

teau roux , le plumage vert , et les flancs tachés de

jaune. La queue est jaune , mais maculée de rouge

en dessous. '^° ï^a perruche de Sparmann * est très-

commune à la Nouvelle-Zélande. Elle est verte , avec

le front et le sommet de la tête rouges
,
puis oran-

gés , et le bec d'un bleu-de-plomb ; elle varie souvent

1 Ps. discolor, Shaw, la Beaks, Lev., pi. 62 ; White, pi. et p. qGS ;

Sw-, Zool. illust., pi. 62.

2 Ps. Barrabandii, Sw., Zool. illust-, pi. 69.

3 Ps. concinnus , Shaw; Lev., pi. 48-

* Ps. NovœZelandiœ , Gm.; Lath., esp. 58; Sparm.; Caris.
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parla taille. & Le moineau^ est la perruche la plus

commune dans la Nouvelle-Galles du sud , surtout

au delà des montagnes Bleues. Elle a le front , la

gorge et les joues rouge-de-t'eu , le plumage vert, un

croissant roux sur le derrière du cou ; les rectrices

jaunes en dessous et terminées de rouge. Les nègres

austraux Ya^ipeWeut/crryaTiîf. La femelle pond 4 œufs

blancs. Nous plaçons provisoirement dans ce groupe

\a perruche /leld'^, des alentours du port .lackson
,

qui pouvoit bien être une perruche trichoglosse. Sa

tête et ses joues sont rouges , le dessus vert-éme-

raude-frais, et le dessous du corps jaunâtre. Les cou-

vertures inférieures des ailes sont d'un bleu-brillant.

Les PEzopoRES ou perruches ingambes \ ne dilîè-

rent que par leurs mœurs des nanodes, qui devront

leur être réunies. Leur bec est peut-être un peu plus

alongé
,
plus convexe , mais il a ses bords lisses , et

la mandibule inférieure renflée et évasée en avant.

Les ailes sont assez pointues , mais la queue a de lon-

gues pennes rigid(^s. Les tarses sont alongés , assez

minces , et les doigts sont terminés par des ongles ro-

bustes et presque droits. Les A.nglois ont appelé avec

juste raison gromid-parrot ou perruche terrestre^ la

pezopore, car elle ne se perche point sur les arbres et

se tient constamment à terre , où sa marche est fa-

cile et régulière. Ce que les autres perruches sont

loin de posséder, car sur le sol leur allure est embar-

1 Psittacus piisillits, Lath., n» -^x; Levaill., pi. 63.

2 Ps. Fieldii, Sw., Phil. journ.; Bull., IX, 92; et XII, 129

3 Pezoporus, lUig-, prodromus an.
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rassée et gauche. La perruche ingambe ' se trouve à

la terre de Van-Diémen ou Tasmamie. Son front est

ocreux , son plumage vert , flammé-de-noir, avec les

ailes vertes, rayées de noir et de jaune par petites

squamelles. Le ventre et le dessous de la queue sont

jaunes. Cette dernière partie est rayée de noir.

XXVI. Les PEaRUCHEs -LATicAUDES OU pliitjcer-

ques -, forment une belle race qui vit exclusivement

à la Nouvelle-Hollande et dans les îles océaniques de

la mer du Sud. Leur bec est court , dilaté et arrondi

en dessus, fortement denté sur les bords; à mandi-

bule inférieure profondément éciiancrée. Les narines

sont cachées par les plumes du front. Leurs tarses

sont courts , mais la queue est longue , très élargie

ou flabellée ,' et composée de tectrices fortes et larges.

Les espèces de la Nouvelle-Hollande ont leurs rec-

trices amincies et gladiées vers leur terminaison. Celles

de la Nouvelle-Guinée les ont larges et spatulées.

On pourroit en faire deux tribus.

Buffon n'a bien connu aucune de ces perruches si re-

marquables par la vivacité de leur coloration. i° La

scapuhiire ^ se trouve à la Nouvelle-Hollande. Son

bec est rouge en dessus , noir en dessous. La tête , le

cou , les parties inférieures sont rouge-vermillon ; les

' Ps.formosus, Latli.; Ps . terrestris, Shaw.; perruche ingambe,

Levaill., pi. Sa ; Labill., It., Recli. de la Pérouse.

2 Platjcercus , Vig. et Horsf., Trans., XV, 178, Temru., Trans.,

XIII , 107 ; Bull., I, 278 ; Vig., Zool. journ., I, 527.

3 Perr. laticaude à croupion bleu, Levaill., Af., pi. 55 et 56.

Psittacus tabuensis, Var. A, Lath. ; platicercus scapullaris, Sw., Zool.

illust ,
6* cahier.
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ailes, le dos, sont vert- émeraude, et les scapulaires

d'une belle nuance aigue-niarine. Un demi-collier et

le croupion sont azur ; les couvertures iniérieures sont

rouges et frangées de vert. La femelle a le bec

noir, la tête et le cou verts, et le dessous du corps

rouge. Le jeune a du vert et du rouge mélangés sur

la tête. 2° La tunga % de la INouvelle-Guinée et du

nord de la JNouvelle-Galles du sud, a été figurée par

Bufîbn, enl. 240. Elle est rouge , avec des reflets

carmins , mais le dos , le manteau , les épaules et le

croupion sont d'un riche azur. Les ailes et leurs gran-

des couvertures sont vert-émeraude. 3"^ La Pennant
,

excessivement commune dans les montagnes Bleues

de la Nouvelle-Galles du sud , a le dessus du corps

rouge ; les plumes du manteau et les c(fuvertures des

ailes noires, cerclées de rouge; la gorge, les épaules

et le dessus de la queue azur. Les rectrices sont ter-

minées de blanc. 4*^ h-d perruche à ventre jaune ^,

aussi de la Nouvelle-Hollande , a le front rouge , la

gorge et les épaules azur, la tête vert-jaunâtre , le

dos et les ailes noirs , frangés de vert ; le croupion

vert , frangé de jaune , les parties inférieures jaunes,

5° Uomnicolore ^, ou la ross-heWs parrot des colo-

nistes de Sydney, est une charmante espèce que l'on

apporte souvent vivante en Europe. Elle a la tête
,

les joues et le devant du cou d'un beau rouge- ver-

• Psittaciis tabuensis , Lath.,

;

2 Ps. Ferma n tii , Shaw.; White, pi. et p. i']^; Levaill
, pi. ^8.

^ Ps.Jlavigaster, Temm., Trans., XIII, Ii6.

* Ps. omnicolor, Shaw., Levaill., pi. a8; Ps. eximius , Lath.
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millon ; la gorge blanche ; le dos jaune et noir par

flammèches , le croupion vert-pomme , le ventre et

les flancs jaunes , les épaules bleues , les couvertures

inférieures de la queue rouges, les rectrices peintes

en vert et en bleu. 6° haperruche à oreillesjaunes ',

de la Nouvelle-Hollande , a le plumage vert , varié

de brun en dessus et vert , varié de rouge en dessous.

Le front est rouge, les joues sont jaunes. 7° La per-

ruche à dos hieu ^ se trouve à la Nouvelle-Guinée.

Elle est rouge-vermillon , excepté le dos , le croupion

et la queue
,
qui sont bleus , et les ailes qui sont vertes.

Elle se rapproche beaucoup de la Tabuan et de la sca-

pulaire, et la femelle ne diôère pas du mâle. 8° La

perruche à tête pourpre % du port du roi Georges
,

est remarquable par la manière dont sont disposées

les couleurs par masses.Une calotte pourpre enveloppe

la tête , les joues sont jaune-pàle , et les plumes qui

les recouvrent s'étalent en rosettes. Le dos et les ailes

moyennes sont vert-pré , le croupion est jaune. Le

devant du cou et le thorax sont bleus , le bas-ventre

rouge-vermillon. Les pennes alaires sont bleues , fran-

gées à leur sommet. Celles de la queue sont, les moyen-

nes , vertes les latérales vertes à leur base , avec une

barre noir-velours , azur sur le reste de son étendue

,

et frangées de blanc-pur. 9*^ La perruche à collier

jaune \ aussi du port du roi Georges, a le bec fort

1 Ps. icterotis, Temra., Trans., XIII, p. 120

' Platicercus dorsalis, Quoy et Gaim., Ast., pi. 21, fig. 3, et pi. 23.

3 Platycercus purpureocephalus, Quoy et Gaim., Ast., pi. 22.

4 Psittacus semitorquatus, Quoy et Gaim., Ast, pi. 23, et p. 217.
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gros , la queue très longue et fortement étagée. Un
bandeau aurore et un liseré vert recouvrent le front.

Une culotte brun-marron recouvie la tête jusqu'au

sinciput. Les plumes en éventail des joues sont bleues
;

un demi-collier jaune entoure le dessus du cou. Le

plumage esl généralement vert-foncé, écaillé. Les

ailes sont bordées de bleu-azuré , et les rectrices ex-

ternes sont également bleues , terminées de blanc,

lo*^ JJnnicolore^ ,
que l'on apporte vivante en Europe,

sans doute du port Jackson , a son plumage généra-

lement vert, avec le bec gri -de-plomb à la base et

noir au sommet. 1
1'^ La pacifKjue ^ est indiquée à

la Nouvelle-Zélande, à 0-taïti et dans l'Ile Macquarie
,

mais on peut raisonnablement douter de son identité

dans ces diverses îles, si dillerentes par leurs latitudes.

Son plumage est vert, mais le sinciput est rouge,

de même qu'une taciie derrière l'œil , le croupion

et les flancs. Cette espèce a été confondue avec la

perruche de Sparmann , et devra être placée sans

aucun doute à côté d'elle parmi les nanodes. 12° La

perruche à tête dorée ^, dont on ignore la patrie, a

le plumage vert en dessus, plus clair en dessous,

avec un bandeau sur le front , tt les couvertures infé-

rieures écarlates. Le sommet de la tête est jaune.

M. Kuhl dit cet oiseau de la Nouvelle-Hollande, et

1 Platycercus unicolor, Vig., Proc, I, 24-

2 Ps. pacificus, Lath.; Vig., Zool. journ., 1, 529, pi. suppL 1 ;

Forster, dessins MS., nos4^ et ^7; Ps. Novœ-Zelandiœ, Sparm.; Caris.

3 Ps. auricpps, Kuhl; Vig-, Zool. journ., t. I, p. 53i, pi. suppl. 2;

Ps. pacificus, Var.. Lath,, Syn., I, 253.
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le docteur Latham de la Nouvelle-Calédonie. 1 3' La

perruche à'UUétéa ', ainsi nommée parce qu'elle

provient d'une île de l'archipel de la Société
,
proche

0-taïti, a son plumage olivâtre, jaune en dessous,

avec la tête, la queue et les réraii^es brun-fauve. Le

croupion est d'un rouge-obscur. 14" La Stanley ^, de

la Nouvelle-Hollande , a le plumage vert , le dessus

de la tête et le dessous du corps vermillon ; les joues

sont jaune^. Les rectrices et les rémiges moyennes

sont brunes : les épaules et les rectrices latérales sont

bleues. Sa taille est très petite , et peut-être devra-

t-on la classer parmi les nanodes. lÔ» La chaperon-

née ^ est de la Nouvelle-Zélande, et appartient aux

plus grandes espèces du groupe. Son plumage est

vert , avec le dessus du corps , les tectrices inférieures

des ailes , les rémiges et le bord externes des rectrices

bleus. Le dessus de la tête est d'un brun -marron peu

foncé. La gorge , les joues , le devant du cou et le

bas du dos sont d'un vert-jaunàtre. Les plumes tibiales

et anales sont écarlates. i6° JJérjthroptère ^ de l'île

de Timor et du golfe de Carpentarie à la Nouvelle-

Hollande , dont le plumage est vert, avec la tète et

le cou d'un vert-jaunàtre , le bas du dos bleu, et les

tectrices alaires rouges, i -y" La Brown s, de la Nouvelle-

Hollande , a beaucoup de rapports avec l'omnicolore,

1 Ps. ulietanus, Gm., Syst., I, SaS.

2 Plalycercus Stanleii, Vig., Zool. journ., n** 18, p. a^S.

5 Ptatycercus pileatus, Vig., Zool., Journ., n° 18, p. 274.

4 Ps. erylhropterus, Gm.; Kuhl, n" 85 ; Quoyet Gaira., Ur., pi. 27;

Ps. melanotus. Shaw., Mise, pi. 653; la perruche jonquille, Vieill.

5 Psitt. Brownii, Temm , Trans., XIII, p. 119; Douavan, pi- 64-
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bien qu'elle soit plus petite , car elle n'a que 1 1 pouces.

Elle a sur la tête une calotte d'un noir-profond, qui va

jusqu'aux yeux et descend à la nuque , où les plumes

noires sont terminées par des points rouges. Les joues

sont d'un blanc-pur, qui passe sous les orbites en bleu-

azuré. Les plumes du dos et des scapulaires sont

noires au milieu et frangées de jaune. Le croupion

,

le thorax et le ventre sont d'un blanc-jaunâtre , mais

chaque plume est liserée de noir. Les couYertures des

ailes sont d'un bleu-d'azur. Les rémiges et les grandes

couvertures sont bordées de bleu-vif. i8^ La Bauer \
découverte à Memorj-cove ^ à la côte sud de la Nou-

velle-Hollande , se rapproche de la perruche de Pen-

nant. Elle a i3 pouces de longueur. Le sinciput est

brun ; un collier jaune occupe le haut du cou en dessus.

Les joues sont bleues , le plumage est vert-foncé

,

mais les rectrices latérales sont terminées de vert , et

le milieu du ventre est d'un beau jaune , tandis que

les flancs sont verdàtres.

XXVn. Les TRicHOGLOssEs " sout dcs perruches

fort voisines des platycerques ; elles sont répandues

depuis les latitudes tempérées de la Nouvelle-Hollande

jusqu'aux Moluques , et leurs espèces, peu nombreuses,

se ressemblent singulièrement. Elles forment un pe-

tit groupe que l'on reconnoit à son bec fort, très

convexe, et surtout remarquablement comprimé sur

les côtés , et dont les mandibules ont leurs bords

1 Ps Baueri , ibid-, p. n8.
2 Trichoglossus, Vig. etHorsf., Trans.,XV, 287; australasia,hess.-,

Oriiith., p. 209.
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lisses. Leur queue est assez longue
, étagée et formée

de rectrices terminées en pointe. Leurs tarses sont

courts, et leur langue est couronnée par un faisceau

de papilles comme chez les loris et les vinis. Le nom
de trichoglosse tiré de celte particularité , 0pt? , soie,

et {ktxymoi , langue , signifie donc langue terminée par

des soies.

Le type de ce groupe est : i" l^a perruche des

Moluques de BufFon(enl. -^43 et 6i ), ou perruche

lori de Levaillant ', qui est excessivement commune
à Bourou , k Céram et à la Nouvelle-Guinée. On en

distingue avec juste raison ,
2" la perruche à tête

bleue 2, qui est confinée à la Nouvelle-Galles du sud

,

bien qu'elle s'en rapproche tellement
,
qu'on ne peut

les distinguer l'une de l'autre que par des nuances.

Le mâle a la tête et le cou recouverts de plumes

étroites et rigidules azurées. Le thorax est rougeâtre
,

le milieu du ventre bleu, le corps vert. La femelle a

le thorax jaune-orangé , mais chaque plume cerclée de

rouge-brunàtre et le bas-ventre vert. Une 3* espèce

est la perruche verte de Timor \ à plumage vert-

d'émeraude
,
glacé sur le corps , et maillé de jaune

sur le ventre et la poitrine La queue est verte , tein-

tée de jaune-roux. Le bec est jaune.

MM. Vigors et Horsfield ajoutent à ce groupe les

espèces suivantes :

1 Ps. oruatus, Gm.; Levaili., pi. 52.

2 Ps. hœmatodus, L., Mant., 1771, 524; LevailL, pi. 24, 25 et 27;

Brown,lUusl.,pl. 7, Vig. et Horsf., Trans. XV, 289.

3 Austvalasia viridis, Less., Ornith., p. 210.

BOrroîv. supri.- tohi ix. l5
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4° La capistnite ', de la Nouvelle-Hollande , a son

plumage vert , mais le bec, qui est blanc, est encadré

de bleu-violet. Un demi-colliei jaune occupe la nuque.

La poitiine est orangée , et chaque plume est cerclée

de rouge. Les autres plumes sont verte.s et frangées de

marron. Les épaules sont jaunes , et le dedans des

ailes est d'un rouge-vif. 5" La perruche à collier

rouge ^ a le plumage vert , la tête , les joues et la

gorge bleus ; la poitrine , les tectrices inférieures et

un collier d'un rouge-orangé , .ce dernier mélangé de

bleu. Sur le milieu du ventre se dessine une tache

bleue lavée de vert. Le bas-ventre et une bande sur

les ailes sont jaunes. 6*^ La maton ^, aussi de la

Nouvelle-Hollande, a son plumage vert; la poitrine,

le ventre et la nuque jaunes , variés d'écarlate. Les

tectrices inférieures de la queue, de même qu'une

bande sur les rémiges, sont d'un rouge-vif. -j" La

perruche à bandeau rouge ", de Levaillaut, que les

nègres du port Jackson nomment coulich , vit par

grandes troupes dans les eucalyptus, où elle niche

et pond deux œufs uniformément verts. Un bandeau

rouge-de-feu couvre le front , et passe sur les joues

pour descendre derrière les oreilles. Une calotte azur

recouvre le sommet de la tête. Le plumage est vert

,

Ps capistratus , Bechst.; Ruhl, n° 44 ; Levaill., pi. 4? î Trans.,

XV, 290.

2 Ps rubritorquis , Vig. et Horsf , loc. cit., 291.

3 Ps. »ja<o/ii, Lath., IMS; (è/t^., p. 291; Ps. chlorolepidotus , Kuhl,

n° 75?
4 Ps consinnus, Shaw, Mise, pi 87; Kuhl, n° 70; Ps. australis

,

Lath., u°6r>;Levaill , pi. 48
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lavé de roux sur le manteau , de violet sur le dos , de

jaune sur les flancs.

XXVIII . Les BROTOGÈRES ^ n'out guère de carac-

tères de quelque valeur pour être séparées des autres

perruches. Leur bec est , il est vrai , atténué et com-

primé, et la mandibule inférieure, qui s'alonge , est à

peine échancrée. Leurs ailes sont médiocres , à trois

premières rémiges presque égales. Leur queue est

longue et étagée. La seule espèce admise dans ce

groupe est la perruche à ailes de feu ^, qui vit au

Brésil. Elle est verte , mais le sommet de la tête est

bleuâtre. Les épaules et les couvertures alaires sont

orangées. Elle a y ou 8 pouces de longueur.

XXIX. Les PERRUCHES AMÉRICAINES OU Ics cwatin-

gas ^ ont au pourtour de l'œil un bourrelet dé-

nudé, les ailes courtes dépassent peu le croupion ; la

queue médiocre ou alongée , cunéiforme ou pointue,

composée de rectrices assez régulièrement étagées

entre elles. Toutes les perruches de ce groupe vivent

en Amérique *.

Trois espèces doivent être seulement mentionnées :

ce sont \dL perruche à tête d'or % qui vit au Brésil.

Elle a le front rouge , le vertex orangé , le ventre

couleur de sang. Sa taille est de 12 pouces.

1 Brotogeris, Vig., Zool. journ., t. VIII, p. 400.

2 Ps.pyrropterus, Lath., Ind., suppl., n° 80.

3 Aratinga, Spix.; conurus. Pars., Kuhl.; guaruba et conurus, Less-,

Ornith., p. au.
* BufFon a figuié ou décrit dans ce groupe, les Pi. Carolinensis,

Gm ;
guaruba, Marcg.; solsticialis, Gm.; murinus, eul- j68; virescens,

' Gm., enl. Sôg; nifirostris, Gm., enl. 55o; versicolor, Gm.; aureus, Gm.
I 5 Ps. aurocapillus, Hlig-; Lichst., Gat. n° 9
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La perruche à bandeau \ encore du Brésil, a le

front rouge-brun , le plumage vert , le cou et la poi-

trine jaune-olive , frangé de jaunc-paille ; le ventre

et le dessous de la queue rouge-brun-intense. La ti-

riba 2, de la même contrée que les deux précédentes

perruches , a le front et les joues rouge-noirâtre , le

sinciput brun, avec flammettes brunes, les côtés du

cou orangé-pâle , tiquetés de noir ; le menton vert-

jaunâtre , un demi-collier sur le cou et un large plas-

tron azurés. Le plumage vert, avec du rouge-de-sang

à l'épaule et au milieu du ventre. Les rémiges sont

bleues. La queue est rouille en dessous. Sa taille est

de } I pouces.

XXX. Les PERRUCHES A QUEUE EN FLÈCHE OU /)«-

lœoniis ^, sont toutes de l'ancien monde , et c'est

pour exprimer cette particularité que M. Vigors a

forgé le mot palœornis
,
parce que la seule perruche

qu'aient connue les anciens se trouve appartenir à ce

groupe. Ces perruches ont le bec généralement

bombé et robuste , et les deux rectrices moyennes

beaucoup plus longues que les latérales et taillées en

lanières étroites.

BufFon a décrit quatre de ces perruches ^, mais les

suivantes sont nouvelles, i
" La perruche de ïHima-

' Ps. vitiatus, Shaw; Levaill., pi. i^.

2 Ps. cruentatus, Wied ; Temm., pi 338 ; Ps erythrogaster, Lichst.,

Cat. n» 16.

5 Palœornis, Vig. et Horsf.; perruches à queue en flèches, Levaill.

* Psittacus Alexandii, G m., eul. ai5 et 642 ; Ps. torqualus , Gm.,
enl. 55i; Ps. erythrocephalus, Gm., eiil- 264; Ps. poiidicerianus, Gm.,
enl 517; Sw., 4' li^'-> "^^ série.
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laja ', qui, ainsi que sou nom l'indique, provient

de ]lnde , et plus particulièrement de la chaîne des

monts Himalaya. Longue de i3 pouces , elle a le bec

rouge-de-corail , le front bleuâtre et les joues vertes.

La tête et le cou sont gris-de-cendres
,
que relève un

ample collier noir, bordé d'un large collier vert. Le

dos et les ailes sont verts , et le cou , le manteau , le

thorax et le ventre sont gris-de-cendres. Les rémiges

sont bleues et liserées de vert , et les couvertures des

ailes sont frangées de jaune-verdàtre. Les deux rec-

trices moyernies sont bleu d'aigue-marine en dessus
,

et terminées de blanc. Les autres 'sont jaunes à leur

sommet. 2" La columbo de ", dont on ignore la pa-

trie , a la taille de la perruche d'Alexandre. Elle a la

tête , la poitrine, le dos, le haut du ventre d'un gris-

bleuàtre-clair, une double écharpe siu" le dos , le bas-

ventre , les ailes et la queue, en dessus, verts; le

premier collier du cou grêle , noir, ainsi que la gorge
;

le collier inférieur large, bleu-vert , ainsi que le front

et le pourtour de l'œil. Cette espèce nous semble bien

voisine de la précédente. 3° La modeste ', un peu

plus petite que la précédente, a le plumage vert,

plus clair sous le corps, sans colliers. Son bec est

noir. Un individu a été observé l'espace de trois an-

nées dans une ménagerie d'Angleterre. On le croit

d'Afrique. 4" La rosée ^, observée vivante au muséum

"l Conurns Hiinnlaynnus, Less., Zool. de Bêla ger, p. 23g.

2 Palœoriiis coluinhoides, Vig., Zool. journ., n° i8, p. 'i'j^-

3 Palœoriiis inornatiis, Vii^., Zool. jourii. , n° i8, p. '27,'j.

4 Palœornis rosaceus , ibid., p. 274-
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zoologique de Londres , appartient peut-être au

groupe des perruches laticaudes. Son plumage est

vert, plus clair sur les parties inférieures; le milieu

de la poitrine , les plumes latérales et le dessous des

rectrices sont nuancés de rose. 5° Ijà Jlavicolle \ des

alentours de Calcutta , a 1 1 pouces de longueur totale,

un plumage vert , la tête d'un blanchâtre teint de lilas,

bordée de jaune, les deux rectrices moyennes sont

bleues et terminées de blanc. 6° La mélanorhynque ^

vit dans les montagnes des Gates. Son plumage est

vert, plus clair en dessus, autour des yeux et au

croupion. La tête , du front à la nuque , le cou , sont

d'un blanc-gris- clair. Un large collier noir entoure le

cou ; le front , les rémiges et les rectrices moyennes

sont bleus. Les autres rectrices sont jaunes en dessous

et à leur sommet. Le bec est noir. Les deux sexes se

ressemblent.

Les coiJROucous ^, dont Bufïon n'a connu que 4
espèces réelles, se sont considérablement accrues

dans ces dernières années , et sont remarquables pour

la plupart par la richesse de leurs parures. Les cou-

roucous, ainsi nommés au Brésil par analogie avec

leur cri qui articule lentement les syllabes cou-rou-

cou , en accentuant la dernière , se ressemblent tous

par une grande analogie de formes, et leur genre est

des plus naturels. Leur bec court, plus large que

1 p. Jlavicollaris, Franck.; Proceed., I , iio; yelloW'Collared Par

-

rakeet, Latli.

2 Palœornis melaiiorhynchus , Sykes, Proceed., II, 96.

3 Trogon , Mœhring ; L.
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haut, est trigone et fendu jusque sous les yeux. Son

arête est renflée, crochue à la pointe, et les bords en

sont lisses ou dentelés; des faisceaux de soies gar-

nissent sa base. Leurs jambes, courtes et très-grêles

,

sont emplumées jusque près des doigts. Leurs ailes,

minces et subaiguês , dépassent à peine le croupion.

Leur queue est alongée et carrée, ou fortement étagée.

Parfois les couvertures alaires et caudales prennent

un développement excessif et simulent des parures.

Leur cou est gros et court, surmontant un corps mas-

sif; ce qui, joint à leur queue, à leur gros bec et à

leurs petites jambes , leur donne un air disgracieux.

Les plus vives couleurs teignent leur plumage et af-

fectent souvent le brillant des gemmes , et leurs refhîts

métallisés sont analogues à ceux répandus sur les li-

vrées des colibris et des jacamars. La nature de leurs

plumes est mollette et soyeuse , et a la plus grande

analogie avec celle des plumes des chouettes et des

engoulevents. Ce sont des oiseaux solitaires, qui se

tiennent dans les lieux les plus isolés, blottis pendaiU

le jour sur les grosses branches des arbres, où il est

difficile de les apercevoir. Leur to«^peur est telle,

quand ils sont d.ais cette position, qu'il est facile de

s'en emparer sans qu'ils essaient de fuir. D'Azara

rapporte que , choisissant la hauteur moyenne de^

arbres, sans descendre sur les branches basses ou à

terre, les couroucous guettent silencieusement les in-

sectes qui voltigent i» l'entour d'eux. L'époque d<'

l'amour tire les oiseaux de ce groupe de cette torpeur,

car elle se renouvelle plusieurs fois , et le mâle et la
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femelle, appariés, font assez négligeamment leur nid

dans les trous vermoulus des vieux arbres, et cette

dernière y dépose 3 à 4 œufs. Les petits éclosent

nus, et le duvet épais qui les recouvre plus tard

n'apparoît qu'au bout de quelques jours. La peau des

couroucous a la mollesse de celle des engoulevents et

se déchire avec la même facilité. C'est un épiderme

d'une extrême ténuité , recouvrant en abondance

une graisse à demi fluide
,
qui rend leur chair très-

délicaie. Leurs plumes abondantes et très fournies en

duvet leur prêtent un volume auquel est loin de ré-

pondre la masse de leur corps : elles n'ont de reflets

qu'au sommet, mais ces reflets, si éclatants et si

riches , se décolorent aisément sous l'influence de la

lumière.

Les couroucous sont des oiseaux essentiellement

intertropicaux , et par leur organisation ils sont sou-

mis aux lois de la zone, dont le soleil ne franchit

jamais les limites; aussi les rencontre-t-on aussi bien

en Amérique qu'en Afrique et en Asie. Bufîbn

n'avoit connu que des couroucous américains, aussi

s'étoit-il servi de leur absence en Asie et en Afrique

pour en tirer des conclusions erronées relativement à la

distribution des animaux dans l'ancien et le nouveau

continent. Mais Bufîbn a émis une loi juste et vraie

qu'il a méconnue plus tard
,
parce qu'il ne s'étoit pas

rendu compte d'une création spéciale et identique

entre les deux tropiques ; et cette erreur est journel-

lement partagée par une foule de naturalistes, dont

les idées en géographie sont plus que confuses.



DES OISEAUX. 233

On distingue encore les couroucous américains,

dont les mandibules sont dentelées à leurs bords , des

couroucous africains et asiatiques, qui ont ces mêmes

mandibules entières.

Nous mentionnerons d'abord les couroucous amé-

ricains, parce que les espèces les plus anciennement

connues proviennent de ce qu'on est encore dans

l'usage d'appeler le nouveau continent \

1° Le rosalba ^ se trouve à la Guyane, surtout

au Para , au Brésil et dans l'île de la Trinité. Le

mâle a le front et la gorge noirs, la tête et le cou vert-

doré , les ailes grises , vermiculées de noir et marquées

au milieu par une tache blanche quadilatère. La poi-

trine est traversée par une écharpe neigeuse , et le

ventre est d'un rouge-rosé. La queue , blanche en

dessous , est barrée de noir, et les rémiges de cette

dernière couleur sont bordées de blanc. La femelle

a le plumage roux-olivàtre sur le corps, et le bec est

à demi brun et de couleur de corne. 2» Le mexi-

cain ^ dont M, Swainson se borne à décrire la fe-

melle , a son plumage brun-ferrugineux , le thorax

et le ventre rouges, les rectrices moyennes, de cou-

1 Buffon a décrit les espèces suivantes :

10 Le rocou, trogon curucui , Gm., enl. 4^2 et 787.

2° Le C. à ventre jaune, jT- viridis et strigilatus , Gm., enl. ^ôS

et igS.

3° Laurora, T. ru/us, Gm., enl. '-36.

4° Le caleçon rouge , T. rhodogaster, de Saint-Domingue.

2 T. collaris , Vieill., Nouv- dict. d'hist. nat., t. VIII, p. 220;

T. variegatus , Spix
,
pi. 87 : Levaill., Cour., pi. G.

3 Trogon inexicauiit , Sw., Phil. mag., n. gi.



234 HISTOIRE JNATUlîELLE

Ipur ferrugineuse, tandis que les latérales sont noires.

Les trois plus externes sont liserées de blanc. Cet

oiseau se trouve à Témiscaltipec. S" \Joran^a ' est

répandu au Brésil, i» la Guyane, et aussi, dit-on,

dans l'île de la Trinité. Le mâle adulte a le front noir,

le plumage vert, glacé d'or, et le ventre jaune. La

queue est rayée de noir sur un fond blanc, et est ter-

minée par un large espace blanc. Son bec est plombé.

Le jeune âge est brun et a le ventre blanchâtre. Une

variété a le vert-doré-briilant remplacé par du bleu-

indigo-doré. La femelle est olive-ioussàtre. 4° ^^

couroiicoii à ventre blanc - dont il existe une dé-

pouille au muséum de Paris, a son plumage noir,

varié de reflets bleus et verts en dessus , le ventre

d'un blanc-pur. Les rectriccs sont noires , mais les

deux externes sont terminées de blanc. 5° Le tem-

nure ^ qui vit à la Havane , est remarquable par les

découpures en croissant que présentent les rectrices.

Ce bel oiseau a le demi -bec supérieur noir, et l'infé-

rieur rouge-de-corail. La tête et le manteau sont

d'un vert-bleu-doré , mais foncé en vert sur le dos , et

en bleu sur la tête. Les ailes sont variées de noir et

de bariolages blancs. Le devant du corps est d'un

gris-ardoisé et le ventre est rouge. La queue est bleue,

et les rectrices latérales sont blanches. 6° Le pavo -

1 TrogoH atricoUis , Vieill., Gai., pi. 3i ; I.evaill., pi. 7, 8 et i5.

T. sulfuraceus , Spix , pi. 38, fig. i et -2.

2 y. alhiventer, Cuv. ; Levaill., pi. 5.

' Trogon temnurus , Temra., pi. 3a6.
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nin ^ est cet admirable oiseau qui est venu enrichir

nos musées d'une espèce somptueuse découverte dans

l'intérieur du Brésil . Son bec est de couleur de corne,

et tout son plumage est d'un vert-émeraude cha-

toyant en or. Les ailes sont brun-pourpré, et recou-

vertes sans être débordées par les plumes des cou-

vertures, qui sont frangées et glacées d'or. Il en est

de même de celles du croupion qui s'avance sur la

queue
,
qui est noire et blanche, et assez courte. Deux

d'entre ces couvertures sont étroite.'^ et dépassent la

queue des deux tiers seulement. M. Gould en dis-

tingue : "j" he couroucou resplendissant -, autre ad-

mirable oiseau , dont la tête surmontée d'une huppe

comprimée comme celle des touracos ou du coq de

roche. Son corps est en entier d'un vert-glacé-d'or

,

à'reflets pourprés, le ventre excepté, *qui est vermillon.

Les grandes couvertures des ailes s'allongent et re-

tombent en se recourbant bien au delà du rebord

des ailes, et les couvertures de la queue se projettent

en 4 rubans flottants et légers , d'un riche vert-pour-

pré , dont deux atteignent jusqu'à trente pouces.

M. Gould ajoute que la femelle ou le jeune âge, a la

tête , la gorge et la poitrine d'un vert-obscur

,

le dos vert , le ventre brun-cendré , la région anale

rouge, une huppe, les lectrices alaires plus courtes,

et les trois rectrices externes blanches, rayées de noir.

1 Trogon pai'oninus , Spix ,
pi. 35 ; Tcmm., pi. 872 ; Bail., XXVI ,

289.

2 Troglon respU-ndcns , Proc, V, 29; trogon pavonicus , Wils., 11-

lust ,
pi VI ; Less., Ornith., p. 120 (pi, 9 , fig. i et 2 )
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Cecouroucou habite le Mexique, dans les provinces

du sud. Vénéré par les naturels , dont les femmes se

décoroient de ses dépouilles, il fournit encore aujour-

d'hui des parures aux dames créoles. Le pavonin et le

resplendissant forment-ils deux espèces? Ce doute n'est

pas encore résolu. Nous possédons à Rochefort un

individu de ce resplendissant, qui s'éloigne beaucoup

du pavonin de la planche de M. Temminck , tout en

étant identique avec la figure publiée par M .Wilson et

la description de M. Gould. S°lu ambigu i a beaucoup

de rapports avec l'espèce suivante. Il vit au Mexique,

sur les rivages de la partie septentrionale. Cet oiseau

a la tête et la gorge noirs , la poitrine , l'occiput , le

dos et tes rectrices de la queue vert-doré; les ailes

brun-noir, cendrées dans leur milieu avec des lignes

flexueuses et déîïcates. Les deux rectrices moyennes

et les deux plus externes à leurs bords externes sont

d'un vert-cuivré et noires à leur sommet , les autres

sont noires à leur naissance et blanches à leur termi-

naison , avec de nombreuses taches noires dans le

blanc. 9° JJélégant ^ qui a été découvert aux environs

de Guatimala, au Mexique, a le vertex, les joues et

la gorge noirs; l'occiput, le dos et le thorax d'un

vert-doré-métallique , séparés sur la poitrine par une

écharpe blanche. Le ventre est d'un rouge-de-cinabre,

et les scapulaires, de même que les couvertures alaires,

sont blanches, mais couvertes de lignes flexueuses

brun-noir. Le bord externe est relevé par une ligne

• Trogon ambiguus , Gould, Proceed., V, 3o.

2 Trogon elegans , Gould, Proc, IV, 26.
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longitudinale neigeuse. La femelle est brune-grisâtre,

avec un étroit collier blanc, et le ventre d'un rouqe

plus paie que celui du mâle. Le bec est d'un orangé-

foncé. 10° Le citrin ' est peut-être du Mexique,

mais on ignore au juste de quelle contrée il provient.

D'un vert bleu-doré sur le corps , il a le ventre d'un

jaune-citron prenant une teinte orangée. Les ailes

sont brun-noir et les rémiges ont leur bord externe

frangé|de blanc. Les deux rectrices moyennes sont

noires, puis terminées de blanc. La femelle est cen-

drée, et a les 6 rectrices intérieures brun-noir; le reste

comme cliez le mâle. Le bec est bleuâtre-corné ^.

Le territoire du cap de Bonne-Espérance n'a offert

qu'un couroucou bien distinct. Le narina ^, découvert

par Levaillant dans le pays des Caffres , a le plumage

vert-doré , le ventre rose , le milieu des ailes vermi-

culé de traits fins , les rémiges noires , frangées de

blanc-neigeux. La femelle a du gris-roux sur le de-

vant du cou et du bleuâtre sur le ventre. Le narina
,

dont le nom signifie fleur en hottentot , au dire de

Levaillant, niche dans les trous d'arbres. La femelle

pond 4 œufs presque ronds , d'un blanc-rosé.

L'Asie a des couroucous répandus sur le continent

indien , et dans la plupart des grandes îles qui forment

l'archipel de l'Est.

' T. citreolus , Gould, Proceed., V, 3o.

' Spii a figuré le trogon aurantius , et le T. variegatus
,

pi. 38, A,

lun et l'autre du Brésil , qui nous sont inconnus.

3 Trogon narina, Levaiil., Cour., pi. lo et il, et Ois. d'Afriq.,

pi. 2i8 et ^29.
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\^ Uérythrocéphnle ' a été découvert à Rangoon,

dans le Thibet. Le mâle a ia tête et la gorge d'un

rouge-de-sang-brunàtre. Cette dernière partie est

encadrée d'un liseré blanc étroit. La poitrine et le ven-

tre sont rouges. Le dos et les tectrices de la queue

sont d'un marron-jaunàtre. Les scapulaires et les tec-

trices des ailes sont rayées de lignes flexueuses noires

et blanches. La femelle a la tête et la gorge d'un

brun-terreux , mais le collier est plus large que celui

du mâle , les scapulaires sont rayées de noir et de

brun. Le bec est brun. 2° Le Malahare " vit sur les

rivages de la région de l'Inde , dont il porte le nom,

il a les parties supérieures du corps brun-fuligineux ,

et un large collier blanc sur le thorax. Le ventre est

écarlate; le dos d'un brun-terreux, et les grandes

couvertures sont guillochées de noir et de blanc.

La femelle, d'un brun-sale, a le ventre jaune. Le bec

est noir. 'S"\uQgcant ou le féminin cl; ^ provient des

Moluques, à ce que l'on suppose, ou de Java, au dire

de Levaillant; c'est la plus grande espèce du genre,

car elle mesure l'y à 18 pouces de longueur totale.

Son plumage est d'un vert-jaunàtre brillant-en dessus,

tandis que la poitrine et îe dessous du corps sont

blancs. Le bec est jaune et les pieds sont bruns, 4° Le

kondéa '' se trouve à Ceylan et dans l'île de Suma-

1 T. erythrocephalus , Goulil, Proceed., IV, nb.

5 T. Malabaricus , Gould, Proceed., V, 26.

3 T. gigns , Temin.; Levaill., Cour., pi. 12.

4 Trogon fasciatus , Temm., pi. 3ii ; T. kasumbn, sir Rallies, Cat ;

Linn., Trans , XllI , 282.
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tra. Forster dit que les Cliingalois le nomment rntit-

wan-kondea^ et sir Rafïïes le décrit en ces termes :

« Le huroni^ kiisnmba a le bec fortement entaillé

près de la pointe. Cette superbe espèce a environ

lo pouces de long, et paroît varier un peu de couleur

suivant l'âge et le sexe. Dans les plus grandes espèces

les couleurs sont moins brillantes.

» Le dos est brun-jaunàtre ; les parties inférieures

jaunâtres, mêlées de rouge. La tête et le cou sont cou-

verts de plumes filiformes , en partie noires et en par-

tie grises. Une bande blanche les sépare de la poitrine.

Les couvertures des ailes sont noires, avec des rayures

blanches, qui deviennent plus larges et grisâtres sur

les plus larges couvertures. Les rémiges sont noires
,

avec une étroite bordure blanche sur quelques

plumes. Les deux plumes caudales supérieures sont

fauves, terminées de noir, celles d'ensuite noires,

quelquefois terminées par du fauve , et les infé-

rieures blanches en partie. Le bec est bleu-foncé
,

approchant du noir, court , large à sa base , avec une

arête arquée et proéminente au-dessus, fortement

échancrée à la pointe. La mandibule inférieure est

courbée aux bords, relevée à la pointe et entaillée.

Les narines sont ovales, placées près de la base du bec,

et en partie couvertes par les plumes; au-dessous de

chaque est un faisceau de fortes soies noires : il y a

un autre fascicule de chaque côté de la mandibule

inférieure, et un seul sur le menton. Les tarses sont

courts et couverts de plumes noirâtres, terminées de

blanc-rougeàtre, qui sont placées de manière à former
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un anneau ou cercle au-dessus des doigts. Les pieds

sont fl\its pour grimper. Dans les jeunes et dans les

individus plus petits les couleurs sont beaucoup plus

brillantes; la tête est noir-de-velours, le cou, la poi-

trine , l'abdomen , le croupion sont rouge-brillant

,

et le dos est ferrugineux. Toutes les couvertures des

ailes sont délicatement striées de blanc. L'arrangement

des couleurs de la queue est le même que celui décrit

ci-dessus. Le bec est déprimé. Dans les jeunes et

dans les vieux il se trouve un espace nu , de la même
couleur bleu que le bec, derrière la mandibule infé-

rieure, et un autre au-dessus des yeux. Les iris sont

brun-rougeâtre. La peau est mince, et les plumes y
sont foiblement implantées et peuvent facilement

s'en arracher. 11 n'est donc pas aisé d'en préparer de

bonnes peaux.

Le couroucoii Duvaucel ', aussi de Sumatra, et

que M. Temminck a d'abord décrit comme espèce

distincte, et que , dans ses généralités , il ne regarde

plus que comme une variété du kondéa, a en effet

le port, les formes et jusqu'à la coloration de ce der-

nier. Cependant le Duvaucel a le noir du cou qui dé-

passe peu le gosier, et ce noir n'est pas encadré de

blanc, et n'a pas sur les oreilles jusqu'à la nuque la

bande rouge que présente le kondéa. Les manchettes

de ses pieds sont aussi de teinte plus claire. A cela

près, même identité. 5" Le roussard ^ vit aux îles

Philippines. Il a le sinciput brun-foncé, nuancé

1 T. Duvaucelii , Temm., pi. 291.

2 T. ardens , Temm., pi- col., /\o^.
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d'olivâtre, avec le menton et la gorge noirs, la nuque,

le dos et les scapulaires d'une couleur de feuille morte.

Le croupion est légèrement orangé , toutes les parties

inférieures sont nuance de buffle , et les couvertures

des ailes sont rayées de lignes noires et rousses alter-

natives. 6° Le Reinwardt ' habite Java , il a le bec

rouge, la tête, le cou, le thorax cendré-olivàtre. Le

corps est vert-foncé, à reflets en dessus. Une écharpe

vert-olive traverse la poitrine. Le gosier et les parties

inférieures sont jaune-d'or. Les épaules sont bleues

,

les couvertures vertes, linéolées de brun, de vert et

de jaune. Les rectrices sont vertes, terminées de

blanc. 70 Le montagjinrd ^ ou oreskios , des îles de

Java et de Sumatra , a le sommet de la tête olivâtre

,

les parties supérieures du corps marron , le devant du

cou et les parties inférieures orangé , les couvertures

des ailes noires , finement rayées de blanc. Les deux

rectrices moyennes sont marron , et les latérales noires

et blanches. 8° Le coitvoucou cannelle^ se rencontre

dans lîle de Ceylan; il a la tête et le cou d'un vert-

obscur, le dessus du corps d'un rouge-vif, et le dessous

d'un rose-foncé. Les 6 rectrices intermédiaires sont

de couleur rousse. 9° Le diard ^ habite à la fois et

rHe de Sumatra et celle de Bornéo , et a de grands

rapports avec le kondéa. Le diard, plus grand que

1 Trogon Reinwardtii , Teram., pi. 124-

2 T. oreskios , Temm., pi. i8i.

3 T. ruCilus , Vieillot, Nouv. dict. d'iiist. nat., t. 8, p. 3i3; T.

cinnamomeus , Temm., Levaill., pi. 14.

4 T. Diardi , Temm., pi. 5ii.

DIJFFON. SOPPL. TOME IX. l6
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ce dernier, muni d'un^bec plus fort et plus bombé

,

n'a point de collier blanc au-dessous du noir du

thorax. La bande occipitale est rose, et le rouge des

parties inférieures tire davantage au carmin. Le bec

est bleu.

LesANis', que lesGualibis nomment ainsi ou par-

fois anno^ ont été long-temps réduits à deux espèces

presque semblables. Leur bec est gros, comprimé,

arqué, sans dentelures aux bords, mais surmonté

sur leur arête d'une sorte de lame verticale tran-

chante. Tels sont les grand et petit anis , décrits

Tun et l'autre par BulFon sous les noms de bout de

petun (enl. 102, fig. i et 2), et qui vivent dans les

endroits chauds et humides des îles Antilles , de la

Guyane et du Brésil , d'insectes et de graines. Ce

sont des oiseaux réunis en troupes, et couvant plu-

sieurs paires ensemble dans le même nid. On les ap-

privoise aisément , et ils apprennent facilement à

parler.

Une nouvelle espèce est celle que nous avons dé-

couverte au Pérou , et que nous avons nommée ani

de Las-Casas ^. Cet ani a ia taille plus mince que

\ajii des Savanes , et ce qui le distingue de prime

abord est son bec , dont l'arête est simplement com-

primée, bien que tranchante, en décrivant une courbe

sans saccade. Des sillons réguliers et convexes creu-

1 Crotophaga , L, Lath.; crotophagus , Brown; de nfuJTov
,

qui

mange les tiques.

2 Crotophaga Casasii, Man., Ornith., t. II, p. i34; et Cent, zool.,

pi. II.
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sent les côtés de la mandibule supérieure. Le plu-

mage est généralement d'un noir mat, avec des reflets

bleus plus apparents sur le dos où ils décrivent des

zones. Les plumes du cou sont minces, étroites et

Dointues. Les ailes sont brunes, teintées de roussàtre.

Cet ani est assez commun dans les arbres qui envi-

ronnent Lima, du côté de Callao.

M. Swainson (Birds of Mexico) a décrit un ani

que nous serions tentés de confondre avec* l'espèce

précédente. C'est Ycmi à bec sillo?mé '
; mais cepen-

dant cet auteur , dans la courte phrase spécifique

qu'il donne, dit : bec corné , ajant les côtés mar-

qués de sillons transverses. Or, cette disposition des

sillons n'est pas analogue à celle qu'on remarque sur

le bec de l'ani de Las-Casas , où c^s sillons sont longi-

tudinaux, en décrivant comme l'arête une courbure,

dont la concavité regarde le bord de la mandibule. Il

ajoute : Plumage noir, nuancé de vert et de violet, et

taille du petit ani. Cette espèce habiteroit Table-Land

et Témiscaltipec , au Mexique.

Les MALcoHAS^ soutdcs oiseaux des Indes, formant

une tribu assez nettement circonscrite , et qui réunit

aujourd'hui un assez grand nombre d'espèces.

Forster est le premier auteur qui ait décrit un

coucou de l'île de Ceylan, sous son nom chingalois

malcoha, et Levaillant distingua (p. 88, tome V),

les deux espèces qu'il a figurées dans ses Oiseaux d'A-

' C. sulcirostris, Sw., n" go.

2 Levaill.; Cnf,\ phœuicophans.y'ieiW.; melias , Gloger; cucitlus

,

L. et auct.
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(nque, des vraies coucous, en établissant le genre

malcolia, que M. Vieillot remplaça en latin par celui

de phœ?iicophaus ,
qui signifie rouge-de-feu à la vue;

mais comme plusieurs espèces n'ont point de rouge

dans leur coloration, nous lui préférons celui de me-

lias, nymphe des arbres, qu'a proposé M. Gloger.

Le bec des malcolias est recourbé, convexe, à

pointes assez vives, à bords lisses, et légèrement com-

primé sur les côtés. Sa commissure est ample et

fendue jusque sous les yeux. La mandibule inférieure

est comprimée, pliéeà l'extrémité, et à bords lisses et

membraneux. Les narines sont percées en fissure,

formant un demi-cercle sur le côté de la mandibule

supérieure et sur le rebord des plumes du front. Le

tour des yeux est dénudé. Les tarses sont courts,

presque de la longueur du doigt du milieu
,
garni de

scuteiles larges et minces. Les jambes sont garnies de

plumes tibiales alongées, recouvrant le haut du tarse.

Le pouce est très petit, court, le doigt versatile ou

externe qui l'accompagne est mince et un peu plus

long que l'interne, qui est antérieur. Le médian est

le plus long. Tous sont garnis de squamelles, et

leurs ongles sont recourbés, peu robustes , compri-

més et très acérés. Les ailes sont courtes, épaisses, et

dépassent à peine le croupion ; elles se composent de

10 pennes. La i'^ est très courte, la 2® plus longue,

la 3^ plusalongée, enfin la 4* est un peu moins lon-

gue que la 5"
,
qui avec la 6* est la plus longue de

toutes; la 7' est de la dimension de la 4"- L'aile se

trouve donc être très concave en dedans et un peu



nK s OISEAUX. 24->

roulée sur son bord. Son vol par suite doit être lourd.

La queue est toujours très longue, composée de rec-

trices très étagées, au nombre de i o , toutes larges et

arrondies à l'extrémité. Ces pennes jouissent d'une

certaine rigidité. Les plumes de la tête sont parfois

étroites, lancéolées, un peu rigides. Toutes celles du

corps sont douces , à barbes làcbes et métallisées.

Les malcohas, dont les habitudes sont ignorées , se

nourrissent de fruits, au dire de Forster. Buffon n'a

connu aucun de ces oiseaux.

1° Le malcolia à tête rouge ' que Forster a décrit

sans le séparer des coucous, habite iile de Geylan

et le Bengale. 11 a le sommet de la tête et les parties

dénudées des joues 'd'un rouge-de-feu, encadré d'un

liseré blanc. L'occiput et le dessus du cou , le dos

,

les ailes et la queue sont d'un noir nuancé d'un peu

de vert. Les rectrices sont terminées de blanc , la

poitrine et le ventre sont blancs, les tarses sont

bleuâtres. Il a i5 pouces de longueur totale. 2° Le

rouverdin ^ habite le Bengale, d'où l'a rapporté le

voyageur Macé, et le Java, où l'auroit rencontré

M. Diard. Cet oiseau a le tour des yeux rouge , la

gorge et le ventre d'un roux-^foncé , la tête d'un gris

teint de; rose, le dessus du corps vert-doré, les ailes

et les rectrices moyennes bleu - d'acier. Les rectrices

1 Cuculus pyrrocephalus, Forst., Zool., Ind., n" 6; phœnicophaus

leucogasler, Dum., Dict. Se. nat. ; P. pyrrhocephaliis, Vieill., Gai.,

pi. 37; Levaill., Af., pi. 224; rcdheaded cucltow, Latli-, e.sp. G.

2 Cuculus curvirostris , Sliaw-; Ph. viridis , Vieill. Encyl.; le rou-

vcrdin , Levaill-, Af., pi. 2a5 ; mettas i'iridis , Less., Ornilh., p. lit.
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latérales sont rousses. 3" Le malcoha à bec peint ',

des îles Célèbes , n'a presque pas de nu autour des yeux,

et ses narines sont ovales et percées très bas. Son bec

est varié de jaune, de rouge, de noir, et même de

blanc au crochet. Le dessus de la tête est cendré-

bleuâtre : ses parties supérieures sont d'un mari'on-

vif, le ventre est noir -mat, les ailes -et la queue

sont d'un non^-violet-intense. 4° Le malcoha à sour-

cils rouges ^ a été rapporté des îles Philippines par

M. Dussumier. Il a le bec blanc, parfois taché de

noir, le nu du pourtour des yeux jaune, les plumes

de la tête étroites et d'un rouge-de-feu, le plumage

noir, à reflets violets en dessus, blanc-sale en dessous.

La queue est terminée de blanc et les tarses sont gris.

5° Le malcoha sombre ^ a été découvert au Pégou

par M. Bélanger. Il a 2 pieds de longueur totale,

et dans ces dimensions la queue entre pour 1 5 pouces.

Son bec est vert, et les mandibules paroissent brunes

en dessous de la lame cornée qui recouvre les man-

dibules. Les plumes de la tête et du cou sont d'un

brun-ardoisé. Celles du dessous du corps, à partir de

la gorge sont gris-ardoisé-clair
,
puis foncé en brun.

Les ailes, brunes en dedans, sont en dehors d'un

brun-vert-métaliisé. Les rectrices sont d'un vert-

noir-métallisé, excepté leur extrémité, qui est d'un

hlanc-pur ; les tarses sont noirâtres. 6° Le malcoha

1 Ph. calyorkynchus , Teinm., pi. 349-

2 Ph. supcrciliosus , Cuv-, Gai. de Paris.

3 Melins tiislis, Less., Zool. de Bélanger, p. 23 1.
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de Diard ^ a été découvert à Java par le voyaeeur

dont il porte le nom. Ha la plus sçrande analogie de

coloration avec le précédent, mais sa taille est de

moitié moindre ;« son bec est de couleur jaunâtre-

claire. La gorge est gris-blanc , et son plumage est

d'un vert brun-foncé en dessus, et d'un gris-brun-ar-

doisé en dessous. Sa queue , de moyenne longueur,

est étagée, brune dans son entier, et terminée de

blanc. n° Le huhat-kembang - des J avanois a 1

6

pouces et demi (anglois) de longueur. Son plumage

est noir, tirant au vert-blanchâtre. Lesjoues, la gorge,

le cou, la région anale et les plumes tibiales sont

marron-ferrugineux. Les rectrices sont terminées de

blanc. 8° Le kadallan ou sintok ^ des Javanois

s'éloigne un peu des autres malcohas par ses na-

rines basales et alongées
,
percées à , la base d'un

sillon qui va jusqu'au milieu du bec à peu près. Son

corps est long de 7 pouces et sa queue de 1 1 ( me-

sures angloises). Le dessus du corps est d'un vert-

cuivré-brillant, et le dessous, de même que le bout de

la queue, est ferrugineux. Le demi-bec supérieur est

jaunâtre , l'inférieur est noir.

Les couROLS ou vouROUDRiOïJS ^ établissent le pas-

sage des malcolias aux coucous étrangers. Ils ont été

décrits tome^ VI
, p. 41^ de ce complément, et ne

se trouvent qu'à Madagascar.

1 M. Diardi, Less., Ornith.,p. iZi. ^

* Ph, Javanicus , Horst'., Trans. soc. linn,, XIII, 178.

î Ph. melanognathus , ibid.

* Leptosonnus , Vieil!.
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Les coucALs ou toulols ' sont de grands coucous

des Indes orientales et d'Afrique
,
que Levaillant a

distingués par le nom contracté de coucou et d'a-

louette
,
pour exprimer qu'ils ont , comme les oi-

seaux de ce dernier genre , un ongle très long au

pouce. Illiger forgea le mot centropus
,
qui signifie

pied nii^uillonné y
pour exprimer la même idée. Les

coucals n'ont donc jusqu'à présent été rencontrés

que dans les parties les plus chaudes de l'Asie , de

l'Afrique et de la Malaisie. Ils présentent les géants

du genre coucou, car plusieurs atteignent une très

grande taille. On sait seulement qu'ils se nourrissent

de sauterelles et autres insectes mous
,
que leur vol

est court et saccadé , et qu'ils nichent dans les creux

d'arbres ^.

\° Le coucal géant ^ a été découvert dans le nord

de la Nouvelle-Hollande. Il a 3o pouces de longueur

totale. Son bec et ses tarses sont noirâtres. Son plu-

mage est barriolé sur un fond roussâtre. Chaque plume

est flammée d'un trait blanchâtre bordé de noir. Les

ailes et la queue sont barrées de brun , et les der-

nières ont du blanc sur le rebord. 2'^ Le nègre '', est

,

ainsi que son nom l'indique , entièrement d'un noir

' Centropus, \\\\g.\ polophylus , Leach; corydonyx, Vieill.; cuculus,

L. et Lath.

' Buffon a connu : le coucal des Philippines, (cuculus Philippensis

,

Cuv.); 1g tolu de Madagascar , enl. 2()5, (C tolu, L.) ; le rufalbin ,

enl. 332, (C. Senegaiensis, Gni).

3 Levain. , Afriq., pi- 228; cuculus gigas, Cuv

4 Levaill, fi/c?
,
pi. 222; C. œihiops, Cuv-
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profond. Il habite le pays desCaffres. La femelle est

plus petite et a le ventre plus brun. 3° Le riifin ^ ha-

bite l'intérieur du cap de Bonne-Espérance , sur les

bords de Groot vis Riwier, où Ta découvert Levail-

lant. Son nom lui vient de ce que son plumage est

entièrement roux
,
passant au roux-brunàtre sur les

parties supérieures , et au roux-clair sur les infé-

rieures. Les plumes sont striées , celles du dessus du

corps d'une baguette blanche et de deux traits noirs
,

celles du cou d'une flammèche plus claire, bordée d'un

trait plus foncé. 4° Le noirou ^, qui habite les bords

de la rivière Noire , dans l'intérieur du cap de Bonne-

Espérance , est noir-brun , avec des reflets viola très

,

mais les ailes sont nuancées de roux -ferrugineux.

Les baguettes des plumes sont très lustrées. 5° Ua-

tralbin ^ ou coudouma des nègres de la Nouvelle-

Irlande, est remarquable par les couleurs opposées

de son plumage. Sa taille est celle de la pie de France.

Le bec est noir, fort et robuste ; les tarses sont gar-

nis de scutelles larges, plus élevées sur les doigts,

et ceux-ci sont longs de dix-huit lignes. Le bec a

vingt lignes de long ; le corps a neufpouces et la queue

dix. L'iris est d'un rouge-brunâtre. Toutes les plumes

du corps
,
par une modification qui semble propre à

1 Levain , ilid., pi 2.21; C. nifinus, Cuv.

2 Levain. , Afriq., pi. 220; C. nigrorufus, Cuv.; corycloiiyx bicolor.

Vieil!., Encycl., III, i355.

3 Centropus ateralbus, Less.; Bull., t. "VIII, ii3 ; Zool de la Coq-,

pi. 33 ; Mas., t- I, p. 122; fronte nigro ; collo etpsctore niveis ; dorso,

abdomine, cauda, alisque nigro- cceruleis ; super alas spécula alho

.
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plusieurs oiseaux des Indes orientales , et surtout aux

coucals des îles polynésiennes , ont une certaine ri-

gidité ; leurs barbes sont serrées et nombreuses sur

la tige principale, qui est luisante, et sont finement

ciliées en leur bord. Les ailes ne dépassent le croupion

que d'un pouce au plus. La queue est fort longue et

étagée. Cet oiseau est assez commun aux alentours

du portPraslin. 6° Le meiiebeki ^ n'offre à la première

vue que deux couleurs , le noir et le vert ; mais lors-

qu'on l'examine dans divers sens , on remarque que

les nuances offrent des reflets verts changeants
,
pas-

sant au bleu-d'azur, principalement sur les ailes et les

pennes de la queue. Les plumes de la tête sont lon-

gues , étroites , roides , effilées , susceptibles de former

une huppe , celles du cou ont également la même dis-

position ; un caractère qui les distingue plus parti-

culièrement les unes et les autres , c'est que leur tige

est fortement prononcée
,
qu'elle présente autant de

lignes droites et noires qu'il y a de plumes. Les plu-

mes des flancs sont longues , lâches , soyeuses , et re-

couvrent les tarses. Le tour des yeux est presque nu,

et les plumes circonvoisines ne sont en quelque sorte

que des espèces de soie. Ce coucal est un des plus

grands que l'on connoisse. Sa queue, plus longue

que la totalité du corps de l'oiseau , est étagée ; les

pennesqui la composentsont très élargies vers le bout;

les ailes s'étendent très peu au delà de la naissance de

la queue. La première rémige est très courte , aplatie,

1 CenCropus menùiki , Less., Zool. de la Coq., pi. 34; Man., t. I,

p. 12a.
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transverse ; le bec est fort. Sa courbure est très pronon-

cée. Il est de couleur jaune-plombée. Les pâtes sont

fortes ; les doigts longs , armés d'ongles puissants
;

celui du doigt est un postérieur qui est droit et le

plus long. Les tarses, ainsi que les doigts, sont re-

couverts de larges plaques imbriquées , de couleur

plombée. Il habite la Nouvelle-Guinée. 7 Le coucal

violet ^ a été tué sur les bords du havre Carteret, à la

NouveHe-Irlande. C'est la plus grande espèce du

genre , car sa longueur totale est de 26 pouces pour

le corps et de 14 pour la queue. Son plumage paroît

être au premier aspect entièrement noir , et ce n'est

qu'en l'examinant au jour qu'on voit qu'il est d'un

violet-rongea tre avec des reflets métalliques. 8° Le

koun-koun ^, des habitants de Célèbes, a 27 pouces

de longueur totale, la queue comprise. Il est roux,

avec du brun au thorax ; le bec et les pieds sont noirs.

On le trouve aux environs de Menado. 9° Le lépide ,

que les naturalistes de Sumatra nomment kradoc

ou houboiU , varie singulièrement par sa coloration.

Lorsqu'il est jeune il est d'un noir-verdàtre , avec

les ailes fauves. Devenu plus vieux , le ventre blan-

chit, les tiges des plumes de la tête et du dos ac-

quièrent une nuance plus claire , et les plumes tec-

trices de la queue se barrent de gris. Ce coucou se

nourrit d'insectes , ne quitte guère la terre , car son

vol est foible.

1 Centropus violaceus, Quoy et Gaim., Ast., p. 225, pi. ig,

2 C. Celebensis, ibid., p. 280, pi- 20.

3 C. lepicliis, Horsf., Trans., XIII, :8o; cuculus tolu, sir Radies.



Les couAs ou coulicols ^ se reconnoissent à leur

bec plus ou moins alongé , mais toujours convexe en

dessus , comprimé sur les côtés et arqué à son extrémité.

Les narines
,
qui en occupent la base , sont à moitié

closes par un repli membraneux. Leurs jambes sont

longues et dénudées. Leurs ongles courts ; les ailes

sont brèves et arrondies , et la queue est alongée et

étagée.

Les couas se construisent des nids qu'ils placent

dans les troncs crevassés des arbres ou sur les grosses

branches. Ils couvent leurs œufs et élèvent leurs petits.

Ils se plaisent dans les forêts
,
plus rarement dans les

bosquets qui avoisinent les habitations , dans les four-

rées épaisses , où ils cherchent les insectes , les fruits

,

les petits reptiles, dont ils se nourrissent. Leur vol est

médiocre, mais leurs mouvements sur les arbres,

qu'ils ne quittent guère , sont vifs et agiles. On doit

les diviser en trois groupes géographiques : Les couas

africains , dont le plumage sec et rigide est orné de

couleurs métallisées ou crues; les couas américains^

dont les formes sont plus élancées , le plumage doux

et soyeux, les couleurs plus fondues; et les couas

asiatiques
,
qui ressemblent à ces derniers. Leur pa-

trie est la zone torride.

Les couas de Madagascar ont pour types le tou-

1 Coccyzus, Vieill.: macropus , Spix.: couas, Levaill.; coccyeon,

Gloger ; cuculus, L.; Lath : diplopterus , Boïé ; coccicua, piaya et coc-

cyzus , Less.
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ïou ^ de BufFon (enl. 295, f. 1). Le coucou huppé ^

clel'enl. 589 , elle coucou verdàtre (enl. 81 5). L'es-

pèce suivante est nouvelle. Le coua Delalande ^ a

21 pouces de longueur totale. Son bec est plombé.

Le dos et les parties supérieures sont bleu-azuré. Tout

le dessous du corps jusqu'aux cuisses est d'un blanc-

pur, puis le bas-ventre et les couvertures inférieures

sont d'un roux-cannelle. La queue est d'un bleu-d'a-

cier, que relève le blanc de l'extrémité de chaque

penne. Les habitants de Madagascar appellent ces

oiseaux mangeur d'escargots , et il paroît que sa

nourriture presque exclusive consiste en escargots

,

dont il sait parfaitement briser les coquilles sur les

pierres en retirant le mollusque avec son bec, tandis

qu'il retient les débris du test avec le pied.

Les couas américains ou piajes sont assez nom-

breux. BufFon les a connus pour la plupart -*.

Les espèces nouvelles sont : i" Le piaje à ailes

courtes '" a la tête cendrée , le cou , la poitrine , les

ailes, le dos et le ventre d'un roux-cannelle, passant au

brun-soyeux sur le bas-ventre. Les rectrices, moins dé-

veloppées que le piaje de Cajenne , sont rousses

,

puis noires et terminées de blanc. Le bec est rous-

1 Coccytus cœruleus , Vieill., Gai., pl.41; cuculus cœruleus, Gm.;
Levail., pi. 218.

2 Cuculus cristatus y dm.; coucou coua, Levaill., Af., pi. 21'-.

3 Coccyzus Delalaiidi, Temm., pi. 4^0-

4 Cuculus cayanus , Gm., enl. 2H ; C. minor, Gm., enl. 8i3; C
americanus, Gm.; C. carolinensis, Wils.; enl. 8l6; C. nevius , Gni.;

enl., 812.

5 Macropus cai.vana, Spix, pi. ^3 ; C. Cayanus, Var. V. Gra.
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sàtre. On le trouve au Brésil et à la Guyane. 2° Le

piaje mexicain 1 ressemble encore beaucoup au

piaye de Cayenne , mais celui-ci a sa queue noire en

dessous , tandis que le mexicain l'a rousse. Au reste

,

elle est alongée et cunéiforme. Son plumage est roux

en dessus , cendré en dessous , avec la gorge et la

poitrine cannelle. Il a 20 pouces anglois de longueur,

et habite Table-Land et Témiscaltipec. 2° Le piaye

à ventre marron ^, qui provient de Cayenne , res-

semble beaucoup au piaje à hec rouge. Son bec est

roussàtre; son front et le devant du cou sont d'un

jaune-rouille très vif. La poitrine est traversée par une

ceinture ardoisée. Le ventre , les plumes tibiales et

la région anale sont d'un roux-chocolat assez franc.

Le dos et les ailes sont ardoisés. La queue est très

longue , très étagée , et ses rectrices sont bleu-d'acier,

terminées de blanc. 4^ hepiaje à bec noir ^ se trouve

au Brésil. Il a 8 pouces de longueur, le bec noir, la

tête grise-cendrée, avec un trait noir derrière l'œil. Le
gris-de-cendres est plus foncé sur les ailes et sur le dos.

Le dessous du corps roux-tendre. La gorge est blan-

che. 5** Le piaje aux jeux rouges ^, qui vit aux

Etats-Unis , a le plumage gris-sale sur le corps , blanc

en dessous. Son bec est noir, et le tour des yeux est

1 Cuculus mexicanus, S\v., Phil. Mag., n" 8g.

2 Piaya chrysogaster, Less., Ornith., p. i4o; C. chrysogaster. Gai.

de Paris.

3 Cuculus melanorhynchus, Cuv., Gai. de Paris.

4 Cuculus erythropthalmus, Wils., Am., Ornith., t. IV, pi. 28 ,

fig. 2; coccyzus erylhroplhalnius, Ch. Bonap., Syn., esp. 35.
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rouge. ' 6" Le coua Geoffroy- a été découvert au

Brésil par M. Auguste de Saint-Hilaire. Long de i8

à 1 9 pouces , il a le bec jaunâtre ; l'occiput surmonté

d'une huppe bleu , le manteau et les ailes d'un vert-

métallisé , tandis^que les rémiges sont bleu-azur. Le

front et le devant du cou sont fauves , maillés de

brun. Un écharpe bleu-noir ceint la poitrine. Le

croupion et la queue sont d'un roux-cannelle.

Java aussi a un coua qui ne diffère en rien d'es-

sentiel des espèces d'Amérique, avec lesquelles il a les

plus grands rapports. C'est le pinje à bec rouge s,

dont le front et le devant du cou sont ferrugineux

,

la poitrine et le ventre bleu-ardoisé , le bas-ventre et

les plumes des cuisses , de même que les couvertures

inférieures de la queue , sont marron-foncé. La tête
,

le dos et les ailes sont bleu ardoisé. La queue est lon-

gue , large , et chaque rectrice bleu-d'acier est ter-

minée de blanc.

Un coua de Cayenne diflère des précédentes espè-

ces par un bec trè^ court
,
peu élevé , très comprimé

sur les côtés , et par ses tarses grêles et courts , nus

comme ceux des couas , dont il a aussi les ailes brèves

et arrondies, et la queue étagée , longue et cunéi-

forme. C'est le coucoua capucin *, de la taille d'un

merle , ayant le bec jaune , le plumage ferrugineux,

1 Le piaye de la Caroline ou américain, a été signalé par M. Thomp-
son, comme s'étant présenté en Angleterre (Proc, V, 84).

* Coccyzus Geoffrojii, Terani., pi. "j

.

3 Coccyzus erythrorhynchus , Cuv., Gai. de Paris.

4 Coccycœa monachus , Less., Ornith., p. 1^2.
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le ventre et la région anale exceptés
,
qui sont d'un

giis-ardoisé. La queue est formée de rectrices mé-

dianes brunes , terminées de blanc , les latérales

rousses, terminées de blanc.

Les boubous ou coucous à becj^ond ', dont on

ne connoît encore que deux espèces , sont des îles

orientales de l'Inde , c'est-à-dire de Sumatra et de

Java. Ce nom de boubou^ que les Malais appliquent

de plein concours
,
peint sans doute euplioniquement

Ite cri qui leur est propre. Ce genre est remarquable

par la forme arrondie de son bec
,
qui est de la lon-

gueur de la tête
,
presque point comprimé , à mandi-

bule supérieure légèrement recourbée en crocheta

son extrémité. Les narines sont étroites , marginales

et basales
,
percées en scissure droite. Les ailes sont

courtes , concaves, et dépassent à peine le croupion.

Les tarses sont courts, épais, largement scutellés,

terminés par des doigts courts, foibles , l'interne pres-

que ruclimentaire , et muni d'ongles grêles. La queue

est longue et très étagée. Les autres caractères sont

ceux des vrais coucous.

La première espèce de ce genre est le boubou de

Duvaucel ^, qui a la taille du coucou édolio , et le

bec jaune , la tête d'un cendré-blanchâtre , le plu-

mage gris-cendré , les ailes rousses , l'abdomen et la

région anale d'un rouge-ocreux. La queue est éta-

gée, d'un roux-vif, que termine un ruban noir

liseré de blanc. L'île de Sumatra est sa patrie.

1 Bubutus, Less.

2 Bubutus Duvaucellii, Less., Ornitli., p. i43; cuculus Sumatrcnsis

,

Gai. de Paris.
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La deuxième espèce est le boubou dIsidore \ de

la taille de la précédente, et caractérisée par son bec,

dont la mandibule supérieure est verte et l'inférieure

jaune. Le tour des yeux est nu et noirâtre. Le plu-

mage est d'un roux-vif, plus clair sous la gorge. L'ab-

domen et la région anale sont d'un gris-ardoisé. Les

ailes sont d'une teinte chocolat foncée, et les tarses

sont bruns. La queue , très étagée , est brune , rayée

en travers de noir, et chaque rectrice est terminée de

blanc. Cet oiseau habite Java.

Les CALOBATEs 2 sout des coucous fort voisins des

malcohas , dont le bec
,
plus long que la tête , est

gros, fort, comprimé, taillé en cône alongé
,
percé

vers son milieu par deux narines ouvertes en longue

fente , et à demi fermée par une plaque cartilagineuse.

Les ailes sont courtes et arrondies; leur queue

moyenne et étagée. Leurs tarses fort longs et large-

ment scutellés. La seule espèce de ce genre est le

calobate radieux % découvert à Bornéo, dans le dis-

trict de Pontiana
,
par M. Diard. M. Temminck le

décrit en ces termes :

« Ce calobate a le sommet de la tête recouvert d'une

espèce de calotte d'un violet changeant en vert-mé-

tallique ; toute la gorge est d'un noir-parfait ; le cou

et le dos d'un gris-violet
,
glacé de vert-métallique

;

les ailes et la queue d'un bronze- éclatant, jouant

,

selon le jour quiféclaire, en teintes vertes et pour-

1 Bubulus Isldorei,L,ess-, Voy. de Bélanger, pi. 2.

2 CalobaCes, Temm.
î Calobates radiosus, Temm-, pi. 538.

1 ^ BOFfON. SUPri. TOME IX. I7
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prces d'un éclat radieux. Le dos est marqué de ban-

des brunes et noires ; les parties inférieures et les lon-

gues cuisses rayées à large distance de bandes noi-

râtres disposées sur un fond blanc ; toute la partie oph-

talmique est nue , rôuge dans le vivant ; le bec , les

tarses et les doigts sont d'un beau vert. »

« M. Diard indique , dans la courte note qui ac-

compagne l'individu femelle, que le mâle est paré

de couleurs plus vives et plus brillantes, et que sa

queue est du double plus longue. Notre femelle porte

en longueur totale 2 1 pouces , dont la queue prend

douze pouces. Le sujet mâle dont M. Diard fait men-

tion ne nous est pas parvenu. »

Les TACcoÏDES ^ ont le bec moins long que la tête,

mais ce bec est plus haut que large , très comprimé

sur les côtés, ayant la mandibule supérieure très con-

vexe , recourbée et crochue au bout. Les narines sont

peu apparentes
,
percées en fissures

,
que revêtent les

plumes du front. Leurs ailes sont courtes , mais poin-

tues. Leurs tarses sont médiocres, nus et robustes ,

mais terminés par des ongles foibles. Le taccoïde de

Leschenault^ vit sur le continent de l'Inde. Il a le

bec corné , mais taché de noir au milieu et sur les

bords. Son plumage est gris-cendré en dessus et sur

le devant du cou; mais chaque plume a sa tige brun-

roux très luisant et comme lustré. Le ventre et la

région anale sont d'un jaune-ferrugineux , tandis que

les couvertures inférieures sont grises. La queue est

1 Taccocua, Less., Oniith., p. 142.

2 Taccocua Lescheiiaultii, Less., Oriiith., p. i44-
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îarge , étagée , à rectrices bleu-d'acier, terminées de

blanc. Les tarses sont olivâtres.

Les TAccos ' se distinguent des autres coucous par

un long bec , dont les bords sont dentelés; les nari-

nes arrondies ; les tarses élevés, nus et scutellés.

Leurs ailes sont subaiguës, et leur queue fort longue

est étagée. Les deux seules espèces connues de ce

groupe présentent quelques dissemblances. L'un et

l'autre sont de l'Amérique tropicale , mais le tacco

vieillard^, figuré par Buffou enl. 772, se trouve à

Cayenne , et a le plumage doux et sojeux , les man-

dibules finement dentelées aux bords , et la 2" ré-

mige la plus longue. Le tacco churéa ^ vit à la Ca-

lifornie. Son plumage est rigidule, son bec a ses bords

lisses et ses ailes ont leurs 4^ et 8' rémiges les plus

longues. Nous avons décrit le churéa sous le nom de

tacco de la Californie , au tome VI, p. ^10 de ce

complément. Depuis M. Botta * en a publié une

bonne figure et une nouvelle description. Le churéa^

car c'est le nom que les créoles espagnols donnent à

cet oiseau , détruit, au dire des habitants , les serpents

à sonnettes. M. Botta a trouvé dans l'estomac de tous

les individus qu'il s'est procurés des débris d'insectes
,

de reptiles et même de petits mammifères , tels que

les écureuils. Le churéa vole très mal , mais il court

1 Saurothera, Vieill.; cuculus, L.

2 Cuculus vetula, Gm.
3 Saurothera Califor/iiana, Less-, t. VI, p. ^^o; S. Bottœ , De Bl.,

Oruitli., p. i/(5.

* Aan. du Mus., t. IV, 3= série, p. 121, pi. 9.
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avec une grande agilité en portant sa queue relevée
,

ce qui lui donne un aspect assez singulier. Ce n'est

que lorsqu'il rencontre un obstacle dans sa niarclie
,

comme un ravin ou un buisson
,
qu'il lait momenta-

nément usage de ses ailes pour s'élancer au-dessus.

Au delà il recommence il courir. La foiblesse de son

vol fait que lorsqu'on le rencontre dans un endroit dé-

couvert on peut le prendre vivant , soit à pied , soit

à cheval. Ce tacco existe dans toute l'étendue de la

Californie , depuis le cap Saint-Lucas jusqu'au port

San-Francisco. Il se tient ordinairement dans les en-

droits secs, couverts de broussailles, sous lesquelles

il aime à se cacher, et parmi lesquelles il disparoît

promptement dès qu'il prévoit le moindre danger. Il

ne se perche jamais , et paraît ne jamais se réfugier

dans les bois.

Les GL'iRAs ' sont des coucous très caractérisés par

des attributs particuliers. Ils ont le bec aussi long que

la tête , robuste , triangulaire à la base , à bords ren-

trés. Les narines sont percées en scissure longitudi-

nale au milieu d'une membrane qui occupe le milieu

du maxillaire. Les tarses sont assez longs, scutellés.

Les ailes sont aiguës et dépassent le croupion. La

queue est longue, étroite, etétagée. Le tour des yeux

est nu
,
garni aux paupières de longs cils.

La seule espèce de ce groupe hal^ite le Brésil. C'est

le guira-cantara^ o\x le guira-acantagara de Marc-

1 Guira, Less., Oniitli., p. i49; cuculus, Lath.; crotophagus,\iei\l.

2 Cuculus guira , hixlh.; crotophaga pirigua , Vieill.; Gai., pi 44 >

Quoy et Gaim., Ur., pi. 26, p. ii4-
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grave, ou \e pirigua de d'Azara. Ce coucou a donc

son plumage mélangé de roux, de flammèches lon-

gitudinales brunes sur un fond blanc. Les plumes de

la huppe sont pointues, rousses au sommet, blan-

châtres à la base. Les ailes sont brunes, variées de

brun et de blanc. La queue est blanche en dessous et

traversée en dessus par une très large barre noire.

Les tarses sont jaunes. On en connoît une variété ayant

les teintes du plumage beaucoup plus rousses.

Les COL COL s forment une grande tribu que l'on

peut sous-diviseren plusieurs petits groupes naturels.

Leur bec est très fendu , convexe en dessus et légère-

ment recourbé. Les narines sont arrondies et basales,

percées en fente au milieu d'une membrane. Les

tarses sont médiocres, cmplumés jusqu'aux genoux et

scutellés. Leurs ailes sont longues et pointues; leur

queue est arrondie ou légèrement étagée.

Les cinq groupes assez tranchés que les vrais cou-

cous présentent sont ceux qui suivent.

LLes VRAIS COL COL s ^ ont le bec moins long que la

tête, peu robuste, assez arrondi. Leurs tarses sont

courts, leur corps est assez épais. Leur tête est lisse

ou sans huppe , et leur queue est médiocre, arrondie

et étagée. Tous les vrais coucous sont de l'ancien con-

tinent; ce sont des oiseaux essentiellement migra-

teurs, célèbres par l'anomalie de leurs mœurs. Le

coucou vulgaire'*', figuré parBufîbn enl. 811, a été

fobjet de recherches multipliées et curieuses.

1 Cuculus, L.;Temm.
2 Cuculus canorus, L.; Gaspard, Journ. de pliys., t. IV, p. 221;
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i" Le COUCOU ténuirostre'^ habite le Bengale et

paroît être répandu dans la plupart des îles des Indes

orientales. Il a la tête et les joues grises; la gorge

d'un gris-blanchâtre; la poitrine rousse; le ventre

blanc, rayé de brun-noir ou de brun-roux. Sa queue

est blanche en dessous, rayée de noir. Le jeune a la

tête et le cou flammés de brun sur un fond blanc, et

le ventre est zone de brun-roux. La variété de Timor

est plus grêle et plus élancée. 2*^Le coucou criard ^ se

trouve au cap de Bonne-Espérance. Son bec est brun;

son plumage est noir, onde de roux et de lustré. Sa

queue est légèrement fourchue , et ses tarses sont

jaunes. Le jeune a la gorge grise, la poitrine et le

devant du cou ferrugineux-sombre. Le ventre est

rayé de noir et de couleur de buffle. Les rectrices sont

brunes , terminées de blanc. La femelle a du gris aux

parties supérieures , le devant du cou et le haut du

thorax roux , avec des zones brunes transversales. Le

ventre et le bas-ventre sont jaunes, cerclés de noir. La

queue est brune , rayée de blanc. 3° Le coucou 7ioi-

râtre ^ est distingué du précédent par M. Swainson
;

il provient de la côte occidentale d'Afrique. Son plu-

mage est entièrement noir ; mais le dedans des ailes

est d'un blanc-pur, rayé de brun. Les rectrices sont

liserées de blanc à leur sommet.

Blaxkwell , Trans. of Manchester, t. IV: sur deux espèces de coucoas

d'Europe, Bull., XIII, 242.

' Cuculus tenuirostiis, Mus. de Paris.

2 C. clamostis, Cuv.; Levaill., Af., pi. 2o3 et 2o5.

3 Cuculus nigricans, W., Sw., Zool., Illust., New séries, 2« iiy.
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4° he COUCOU de rHimalaja ' a le dessus du corps

roux, rayé de brun, blanc en dessous, avec des rayures

noires; la poitrine teinte de roux. Les rémiges, les

rectrices sont brunes , et ces dernières sont frangées

de roux à leur bord externe, et de taches blanches à

leur bord interne. Sa taille est de 1 1 pouces anglois.

5" h'éperviii ", aussi de l'Inde , a le corps brun-cen-

dré en dessus, et la tête d'un bleu-de-plomb. Le des-

sous du corps est blanc , et le cou est rayé de roux.

Le ventre a des rayures brunes. La poitrine est nuan-

cée de roux. Les rémiges sont légèrement tachetées

de roux. Sa taille est de 16 pouces anglois.

n. LesÉDOLios ^ ont le bec alongé et très convexe,

à narines percées en scissure ; leurs jambes sont ro-

bustes et recouvertes de larges scutelles. Leur tête est

surmontée d'une huppe qui part de l'occiput. Leur

queue est longue et étagée.

BufFon a décrit trois espèces sur quatre admises

dans ce petit groupe. Son grand coucou tacheté est

le coucou geai'* de M. Temminck, oiseau qui fré-

quente les côtes des états barbaresqu es, la Syrie , l'E-

gypte, le Levant, et toute cette partie de l'Afrique

qu'arrosent les fleuves Sénégal et Gambie. Il paroît

être de passage dans le midi de l'Espagne , en Italie

et dans l'Archipel. Le coucou de la cote de Coro-

1 Cuculus himalayanus, Vig., Proceed., I, 172.

2 C. sparK>erioidcs, ibicl., i^3.

3 EdoltHs, Less., Oriiith., 147; Ch. Bonaparte, Saggio, etc.

4 Cuculus glandarius , L.; Teinm., pi. l\i^; C. Andalusiœ, Briss.;

Edw., pi. 67; C. macrurus , Brehra.; Naum., pi. i3o.
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mandel'j de l'enl. 274 j fig- 2, est le katou-koute-

lati des habitants de Pondichéry. \lédolio ^ se trouve

représenté pi. 272 des enluminures , et présente de

nombreuses variétés suivant les sexes , les âges et les

pays où il vit.

On en distingue le coucou de Levaillant^
,

qui

habitela Sénégambie , et qui a la taille et les formes

de l'édolio. Son bec noir ; son plumage et sa huppe

sont d'un noir-lustré , auquel se joignent des reflets

verdàtres. Le devant du cou et la poitrine sont flam-

més de noir-vif. Le ventre et le bas-ventre sont blancs.

Un miroir de cette couleur tranche sur le noir-bronzé

des ailes. Les rectrices sont larges et robustes; les

moyennes entièrement noires; les latérales grises, ter-

minées de blanc.

in. Les corcous gros-becs , ou eudynamis * , ont

été décrits, quant à leurs caractères, au tome^T,

p. 419 de ce complément. Des cinq espèces de ce

groupe , deux ont été connues par Bufîbn ; les au-

tres sont : i°lJeudj?iamis de JFlinders
,
qui habite

la Nouvelle-Galles du sud. Son plumage est brun-

fauve en dessus , avec des reflets luisants et des ta-

ches jaune-ferrugineux. L'occiput , et une raie sur les

1 Cuculus coromandus , Gni.; Levaill., Af., pi. 2i3; C, collaris

,

Vieill.

2 Cuculus edolius , Cuv ; C serratus et C. ater , Gm. ; Levaill.,

pi. 207 et 208 ; C. serratus , Sparm., Mus. Caris., pi. 3; C, melano-

leucos, Gra.

S Cuculus Levaillantil, Sw., Zool. Illust., 1'^ série, 3« liv.; Lev., Af.

pi. 209.

^ Eudynamis, \'ig. et Horsf., Trans. Soc Linn., XV, 3o3.
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yeux, sont d'un noir-brillant. Le dessous du corps

est jaune-ocreux , rayé finement et par lignes légères

de fauve. 2° Le coucou à ventre roux ' a été ren-

contré par nous à la Nouvelle-Guinée.

Il a le dessus du corps d'un noir-bleu-brillant , ti-

rant au roussàtre sur le croupion , au brunâtre sur les

ailes et sur la queue , mais cependant toujours avec

des reflets lustrés. Un trait blanc part de la commis-

sure du bec, descend sur les côtés du cou en se mê-

lant à du brun et à du fauve. Le thorax , le ventre

,

les flancs et les couvertures inférieures sont d'un roux

qu'interrompent des taches brunes peu prononcées.

Sa queue est brune , tachetée de roux sous les pen-

nes. 3° Le coucou de Taiti ^ est répandu dans toutes

les îles de l'archipel de la Société , mais il est surtout

commun à -taiti et à Borabora. Son plumage , brun

en dessus, est ocellé de blanc par lames et par gout-

telettes. Le dessous du corps est d'un roux-vif. Les

plumes sont flammées de noir au centre. La queue

est rayée de roux-cannelle et de noir par bandelettes

d'égale largeur. Les jambes sont olivâtres. Sa queue

est étroite.

IV. Les STJRNicous \ confinés dans les îles de

l'est, sont assez nettement caractérisés par leur bec

peu robuste , légèrement recourbé , comprimé sur

les côtés , à arête convexe ; leurs narines parfaitement

rondes, nues, et garnies sur leurs bords d'un bourrelet

* C rufiventer, Less., Zool. de la Coq., texte.

2 Ciiculiis tailensisi Sparm , Caris,, pi. 82.

3 Surniculus , Less.; Ch. Bonap., Saggio, etc.
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membraneux, formant une sorte de petit tube. Les

tarses sont courts , emplumés jusqu'au-dessous de l'ar-

ticulation tibio-tarsienne. Les ailes sont aloiigées
,

pointues, à i '* rémige courte , la seconde plus lon-

gue, bien que les 3*^ et 4' soient les plus alongées
,

atteignant la moitié de la queue, qui est longue,

composée de rectrices droites et très étagées. Le nom
que nous avons appliqué aux oiseaux de cette petite

tribu est celui de surnicous , mot bjbride, contracté

de ceux de coucou et de surnie ,
par rapport à quel-

ques analogies qui existent entre ces deux genres. Les

surnicous ont le plumage soyeux, doux et mollet, lé-

gèrement métallisé , et les formes minces et grêles.

Le type de ce groupe est le coucou lugubre ', qui

est très commun à Java. Le mâle est de la taille

d'un merle, à plumage noir-bleu-lustré. Sa queue est

noire, avec des rayures blanches incomplètes. Sa taille

est de dix pouces.

Nous avons décrit , dans la partie zoologique du

voyage de M. Bélanger aux Indes orientales, comme
étant la femelle , un oiseau que ce voyageur s'étoit

procuré à Java. L'individu soumis à notre étude avoit

9 pouces de longueur totale , la queue entrant pour

près de 5 pouces dans ces dimensions. Le bec est noir

et les tarses sont bruns. Les plumes du pourtour du

bec sont roussàtres. Celles du dessus du corps sont bru-

nes, à reflets bleu-de-fer spécuîaire, plus foncé sur

les ailes et sur la queue. Des gouttes petites, arron-

l Cuculus lugubris , Horsf., Jaya; Less., It. Bélanger.
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dies , blanc-pur, cerclées de noir, sont éparses sur la

tête , les épaules et les ailes. Tout le dessous du corps

est brun, tirant au roussâtre devant le cou, et parsemé

de petites taches arrondies blanchâtres. Les plumes

tibiales postérieures tirent un peu sur le blanchâtre.

Ses ailes sont brunes, variées de blanc en dedans de

l'épaule. Elles sont brunes , avec une raie blanchâtre

sous le reste de leur portion interne. La queue est

brune en dessous , rayée de blanchâtre sur les petites

rectrices seulement.

Le docteur Horsfield dit que \e coucou lugubre est

connu des Javanais sous le nom de tuhu-tuhu
,
qui

rappelle son cri.

Le surnicou à tête grise ' semble revêtir indif-

féremment plusieurs plumages , suivant qu'il habite

telle ou telle île des mers de l'Inde , à moins qu'on

ne confonde sous le même nom quelques espèces qui

ne diffèrent les unes des autres que par des nuances

qui sont très peu distinctes et très peu caractéristiques.

Buffon , ou plutôt Daubenton , a figuré , sous le nom
de petit coucou de ïile de Panaj ( enl. 814 ) , un

type qui rappelle l'oiseau que M. Bélanger a rap-

porté de Java, où l'avoient trouvé déjà MM. Labil-

lardière et Leschenault. Sir Rafïles le mentionne dans

son Catalogue comme l'ayant rencontré à Poulo-Pi-

nang^ et le docteur Horsfield se borne à dire que c'est

\e gedasse des Javanais (Trans. soc. linn. XIII,

P- 179)-

1 Cuculus Jlavus , Gifl.; Sonnerai, Voy., pi. 8i ; Less., Zool- de

Bélanger, p. 237.
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Or, le coucoujaune des auteurs paroît habiter

toutes les îles de la Sonde , le Bengale , les îles Phi-

lippines, le port Jackson, la terre de Diémen. Il

s'offre à l'examen partout avec des caractères iden-

tiques, bien qu'on soit obligé de reconnoître des va-

riétés de races soit par la taille , soit par la disposition

des couleurs du plumage.

Nous n'aurons que peu de détails à fournir sur les

oiseaux décrits déjà dans plusieurs ouvrages. Seule-

ment nous dirons qu'il appartient à notre sous-genre

surnicou par son bec grêle , ses narines bordées d'un

bourrelet membraneux; ses ailes alongées, minces, à

l
'^ rémige courte , la 2* plus longue , mais les 3' et

4" les plus longues; par ses tarses courts, grêles, scu-

tellés , ses ongles foibles, recourbés , la queue longue,

très étagée , composée de i o rectrices.

Le coucou à tête grise de Java est long de 7 pou-

ces 6 lignes. Son bec est noirâtre; ses tarses sont jau-

nes. Un gris-glacé colore la tête, les joues, la gorge

et les côtés du cou. Un brun-bronzé , à reflets doux
,

soyeux et lustré, règne sur le dos et les ailes, en pre-

nant une teinte ardoisée sur le croupion, et rousse sur

les rémiges. Tout le dessous du corps est roux ou

buffle assez vif. Les rectrices moyennes sont unifor-

mément brun-bronzé en dessus , les latérales sont

brunes, frangées de blanc. Toutes sont brunes en des-

sous, rayé de blanc plus net et plus pur sur leurs

bords. L'ile de Java est sa patrie. Le Muséum en

possède un individu , rapporté , dit-on ,
par Lesueur
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du détroit d'Entrecasteaux
,
qui ne diffère en rien

de notre description.

Sir Rallies ( cat. ), en parlant du surnicou à tête

grise ,
qu'il a trouvé dans l'île de Pulo-Pinang,

ajoute : L'individu que je possède est femelle. Sa

queue est barrée de jaune-brunàtre, au lieu de blanc,

comme on en trouve la description. Le gris de la tête

s'étend sur la poitrine. Les narines sont parfaitement

rondes et tubulaires , leur rebord formant un an-

neau saillant. Or, ce dernier caractère appartient à ce

petit genre, et a été observé chez le coucou lugubre.

Le coucou à tête grise a été observé au Bengale,

à la Nouvelle-Hollande, à Java, à Sumatra et aux

Philippines.

Le surnicoii à ventre rayé ^ est voisin du précé-

dent , et vient des îles de la Sonde . Il a la tête et le

cou brun-ardoisé, teinte plus foncée sur les ailes et

sur le dos. Les parties inférieures sont rousses, rayées

de noir. La queue est brune en dessus, et rayée de

blanc en dessous. Les jambes sont jaunes.

V. Les cHALciTEs ^, OU Ics coucous cuivrés, forment

une petite tribu parfaitement naturelle, que caractéri-

sent un bec court, mince
,
grêle ; des narines ouver-

tes et arrondies
,
percées à la base de la mandibule

;

des jambes grêles, emplumées jusquà l'articulation;

des ailes très aiguës et fort longues, puisqu'elles at-

teignent le milieu de la queue ; celle-ci est moyenne

et arrondie.

1 Cuculus lineatus , Less., Ornitli., p. l52.

2 Chrysococcix , Boïé; chalciies , Less., Ornith.,p. i52; Boié, Bull-,

t. XVH, 291 ; lampromorpha , Vig., Proc, I, 92.
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Les chaïcites ont tous des reflets plus ou moins

métallisés de cuivre doré répandus sur leur plu-

mage, et quelques espèces possèdent sous ce rapport

une admirable vestiture. Chez les espèces les moins

ornées, le luisant du cuivre est encore manifeste. On

ne sait rien de leurs habitudes : seulement ils n'ont

été observés jusqu'à présent qu'au sud de l'Asie et

de l'Afrique, et sur la presqu'île de Malacca. Ainsi

on les trouve au cap de Bonne-Espérance, à la Nou-

velle-Galles du sud et à la Nouvelle-Zélande.

Buffon n'en a bien connu qu'une espèce , c'est le

coucou didric^ du Cap, qu'il a figuré dans l'enlu-

minure 657, et que Levaillant a représenté pi. 211

de ses oiseaux d'Afrique.

Un coucou , de la presqu'île de Malacca , semble

appartenir à ce groupe. C'est celui que sir Raffles in-

dique comme très voisin de l'éclatant, et qu'il nomme
coucou malais ^ en le décrivant en ces termes • « Il

a environ 7 pouces de longueur. La couleur est brune

en dessus , avec un lustré verdâtre
,
particulièrement

sur les scapulaires. Toutes les parties inférieures sont

transversalement rayées d'ondulations brunes. Les

ailes sont longues, et s'étendent vers le milieu de la

queue. Les couvertures bordées de ferrugineux. La
queue se compose de dix plumes , dont les supérieu-

res sont brun-verdâtre et les inférieures rayées de

brun , de noir et de blanc. Le bec est tant soit peu

comprimé à sa base, et les narines sont proéminen-

1 Cuculus auratus , Gm.
2 C. malayanus. Rallies , Cat.
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tes. Il y a un rang de points blancs sur les yeux.

Le coucou de Klaas ^ est sur le corps d'un vert-

doré et bronzé- éclatant, avec un trait blanc derrière

l'œil. La gorge, le devant du cou et le thorax blanc-pur.

Les flancs sont rayés de brun. La queue est blanche

en dessous, et imparfaitement rayée de noir. Il pa-

roît être rare au cap de Bonne-Espérance, où Klaas,

Hottentot au service de Levaillant , en tua un in-

dividu sur les bords de la rivière Plate, et il se

trouve aussi dans la Sénégambie.

Le coucou cuivré ^ est une des espèces les plus belles

d'oiseau, tant est somptueuse sa vestiture. Il a été dé-

couvert au cap de Bonne-Espérance par le naturaliste

deLalande. Le mâle a sur la tête , le cou et le dos , des

plumes comme écailleuses, du vert-émeraude
,
glacé

le plus d'or, riche et le plus somptueux. Les pennes des

aileset de la queue sont tout aussi splendides. Le ventre

et la région anale sont d'un blanc-de-neige , mais les

couvertures inférieures sont blanches et rayées de

vert. La queue est brune en dessous, terminée de

blanc. La femelle est verte, avec des rayures rousses

sur le cou , le dos , les ailes , la tête et le devant du

cou. Les parties inférieures sont rayées de vert et de

brun sur un fond blanc. La queue est brunâtre

,

rousse en dessus , et blanche tachetée légèrement

de noir en dessous. Les rectrices moyennes sont

gloses.

t Ciiculus Klasii , Cuv.; Leraill., Af., pi. 212.

2 Cuculus cuprœus , Mus. Lev-, pi- à la page ï5(); Lath., Suppl.,

u. 1 ; Vieillot, Gai., t. I, p. 33 , pi. 4'2; Atlas du Dict, classiq. d'hist.

nat.
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Le COUCOU éclatant ' se trouve aux environs de

Port-Jackson , dans les montagnes Bleues de la Nou-

velle-Galles du sud. Latham et M. Temminck lui

donnent pour patrie la Nouvelle-Zélande. Il a le

sommet de la tête , la nuque , le dos , les ailes et

les pennes du milieu de la queue d'un beau vert-

bronzé. La penne latérale de chaque côté et le bout

des autres pennes , en dessous , sont marqués de

grandes taclies vert-doré et blanches. Les côtés de la

tête et du cou, ainsi que toutes les parties inférieures,

sont rayées irrégulièrement de vert-doré et de blanc-

pur. Le milieu du ventre est d'un blanc - uniforme.

Sa taille est de 6 à 6 pouces 6 lignes.

Le chalcite - se trouve aussi à la Nouvelle-Hol-

lande. Le mâle a le sommet de la tête d'un roux à

reflets bronzés. liC dos et les ailes sont d'un vert-

métallique, sans éclat brillant. La queue est rousse

à la base , un peu teintée de vert-métallisé au mi-

lieu, et terminée de blanc. Les deux pennes latéra-

les ont de grandes taches blanches, ovoïdes, pla-

cées sur les barbes intérieures. Le devant du cou

et la poitrine sont variés de brun, sur un fond

blanchâtre. Le ventre est blanc , et les couver-

tures du dessous de la queue sont blanches, tachetées

de vert-bronzé. Les tarses sont alongés, et complète-

ment dénués de plumes. La femelle est, en dessous,

d'un roussâtre très foiblement nuancé de bronzé

,

^ C. lucidus , Luth., pi. 23; Temm., pi. 182, fi^. 1 ; Vieill., Eri-

cycl., III, i33.5.

2 Cuculus chalcites , IHig-, pi- 102, fig- 2.
^
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mais en dessous elle est entièrement blanche. Ce

coucou a 5 pouces 6 lignes.

Le clialcopèple ^ a été observé sur le pourtour de

la baie d'Algoa , et sa taille est celle du coucou doré.

Le mâle est d'un riclie vert en dessus , avec des re-

flets cuivrés. Le dessous du corps est blanc, et les

flancs sont teintés de vert-cuivré , disposé par rayu-

res. Une raie traverse le milieu de la tête, et une

seconde surmonte les yeux en forme de sourcils, une

troisième marque le bas de la mandibule. Ces raies

sont blanches , ainsi que des taches éparses sur les

tectrices alaires , les rémiges et les rectrices , les

deux moyennes exceptées. La femelle, ou le jeune

mâle, a le plumage vert -doré en dessous, avec des

riches reflets cuivrés sur la tète , la nuque, et entre

les épaules. Le cou , le front et la poitrine sont rous-

sàtres. Le ventre est blanc, et les flancs sont rayés de

vert-cuivré. La queue est ferrugineuse , rayée de

cuivré.

\Jaméthjste 2 vit aux Philippines, aux alentours

de IManille notamment. Son plumage , sur le corps

,

reflète les vives couleurs de l'améthyste. Le ventre

est blanc, rayé de bandelettes vertes-améthystes. Les

rectrices latérales sont maculées de blanc. Sa taille

est de 7 pouces 3 lignes , mesure angloise. Le jeune

âge a une teinte ferrugineuse sur le corps. Les Ta-

gales de Manille regardent cet oiseau comme très

rare, même dans leur île.

1 Lampromorpha chnlcopepla , Vigors, Procecd., I, 92.

2 Lampromorpha amelhystina , Vij^ , Proceed., 1, 98.

BOFFON. SUFPL. TOME IX l8
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Les INDICATEURS ^ Ont été ainsi nommés par Le-

vaillant pour les distinguer des coucous, avec les-

quels Sparmann les avoit confondus.^ Ce nom est

emprunté aux habitudes que les colons du Cap ont

supposées aux espèces de ce genre, qu'ils ont encore

appelées guides au miel
,
parce que , recherchant le

miel avec une extrême avidité , les indicateurs s'abat-

tent sur les ruches des abeilles sauvages
,
qu'ils décou-

vrent en jetant des cris qui attirent les Hottentots.

Les indicateurs ont un bec assez court , conique
,

déprimé , dilaté sur les côtés
,
presque droit , muni

d'une arête en dessus et d'une échancrure à sa pointe.

La fosse nasale est grande, et les narines sont un

peu tubulaires. Les pieds sont courts ; les ailes alon-

gées, pointues, et atteignant le milieu de la queue.

Celle-ci est composée de pennes légèrement étagées.

Leur plumage est sans éclat métallisé , et leur fa-

ciès les rapproche au premier aspect de quelques

moineaux. Ils se nourrissent d'insectes et de miel.

Levaillant rapporte qu'ils se tiennent dans les pays

boisés. « Ils nichent dans des trous d'arbres, et pon-

» dent leurs œufs sur le bois vermoulu. Ils sont d'un

» naturel peu farouche, quoique très remuant. On
» les entend sans cesse crier, ce qui les fait aisément

» découvrir par le chasseur, et comme ils ont le vol

» lourd , et qu'ils se portent à de petites distances
,

» il est très facile de les suivre , lorsqu'on veut arri-

» ver aux ruches où ils sont habitués d'aller prendre

1 Indicator, Vieill.; Temm., Levaill
,
pi. 242 ; texte, t. V, p- i3i.

2 Sparm., Voy., t. II, p. 161.
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» leur nourriture , car ils vivent principalement de

» miel et de la cire qu'il contient
; mais ils ne

M mangent point les abeilles, quoiqu'ils en détrui-

» sent beaucoup en se défendant des piqûres de cel-

)) les-ci, qui, s'attachant de préférence aux jeux de

» l'oiseau , font quelquefois payer clièrement sa té-

» mérité. Les Hotteutots m'ont assuré que plusieurs

» fois ils avoient trouvé au bas des ruches sauvages

» des cadavres d'indicateurs qui avoient été tués par

)) les abeilles , ce qui peut aisément bien arriver,

» puisqu'on Europe on a souvent trouvé dans nos

)) ruches des souris , des mulots mis à mort par les

» abeilles, et ensevelis sous une voûte de cire : cel-

» les-ci, ne pouvant traîner leurs cadavres hors des

)) ruches, les couvrent ainsi pour ne pas être incom-

» raodées. »

Sparmann avoit déjà donné sur l'indicateur ^ quel-

ques détails ; mais ce qu'il dit de son nom paroît

fautif. « On me montra un nid
,
que plusieurs fer-

)) miers m'assurèrent être celui du guide au miel.

)) 11 ressembloit au nid de certains pinsons qu'on

)) trouve dans cette contrée. Il étoit formé de petits

M filaments d'écorce entremêlés et tressés. Il avoit

)> la forme d'une bouteille, dont l'ouverture ou le

» cou étoit au bas. »

Le père Lobo , voyageur en Afrique , a aussi parlé

de l'indicateur sous le nom de nioroc ^

.

' Voy. au Cap, Trad,, t. III, p. ^5; et Philosoph., Trans,

2 Voy. en Abyssiaie , 1728.
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'Le grand indicateur^ a été soigneusement décrit

par Levaillant en ces termes : « Sa taille est à peu

près celle de notre pie-grièche gi-ise. Le dessus de la

tête, le derrière du cou, le manteau, les couvertures

des ailes , le dos , sont d'un vert-olive-brunissant

,

mais qui cependant , à certain aspect
,
prend les

tons les plus jaunâtres. Le croupion est blanc , et les

couvertures du dessus de la queue sont blanches
,

variées d'olivâtre. Les pennes alaires, sur un fond

olivâtre, sont extérieurement liserées de vert-olive.

Les trois dernières plumes latérales de chaque côté

de la queue sont blanches, et portent chacune une

tache brune à leur bout. Les suivantes , en y compre-

nant les deux du milieu, sont d'un brun-olivâtre sur

leurs barbes extérieures, et blanches dans une partie

des barbes de l'intérieur. Tout le devant du cou , de-

puis le bec jusqu'au bas de la poitrine, est d'un jaune-

pâle, comme onde de gris-blanc-sale sur le milieu

du cou, et varié de taches noires sur la gorge. Tout

le reste du dessous du corps, depuis le bas de la poi-

trine et en comprenant les couvertures du dessous de

la queue , est d'un blanc-sale-jaunissant. Le bec , les

pieds, les ongles, ainsi que les yeux, sont bruns.

La femelle est un peu plus petite que le mâle, et la

couleur vert-olive de tout le dessus de ses ailes et de

son dos est d'un ton plus jaunâtre que chez lui.

Elle a de plus tout le front piqueté de blanc-jaunâ-

tre , et la gorge , le devant du cou , ainsi que la poi-

1 Indicator major, Vieill., Gai., pi. f:3 : cuculus indicator , L.;

L'^vaill., Af., t. V, pi. •.24' > ''s- ' ^^ '^
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trine et les lianes , sont variés de brun - noir sur du

blanc-jaunàtre. Dans son jeune âge, le mâle ressem-

ble parfaitement à la femelle. Cette espèce habite la

côte occidentale d'Afrique , depuis les forêts d'Auto-

niquoi jusque chez les CafFres. Il est très facile de

découvrir cet oiseau , car on l'entend sans cesse crier

d'un ton aigre qui avertit toujours le chasseur de

l'endroit où il est , et on l'approche aisément. La fe-

melle pond trois ou quatre œufs d'un blanc-sale,

qu'elle dépose dans un trou d'arbre. Le mâle couve

tour à tour avec elle. »

Le petit indicateur 1 ne dépasse pas la taille d'un

moineau franc. Le dessus de la tête est décidément

gris- olivâtre, couleur qui , à mesure qu'elle descend

sur le derrière du cou
,
prend un ton plus décidément

vert-d'olive-jaunàtre
,
qui est la couleur dominante

du dessus des ailes , du dos et des couvertures su-

périeures de la queue. Les grandes pennes alaires

,

sur un fond noir-brun, sont liserées extérieurement

de vert-jaunâtre. On remarque au-dessous des yeux

un trait noirâtre qui , de chaque côté , forme mous-

tache. La gorge , le devant du cou et la poitrine ,

ainsi que tout le dessous du corps , sont d'un vert-

olive-grisounant. Le ventre est blanc-sale, et la fe-

melle ressemble complètement au mâle.

Levaillant dit avoir rencontré le petit indicateur

dans les forêts de Mimosas, de l'intérieur du Cap,

au Sondag et au Camdebou , depuis la rivière des

1 Indicator miiior, Cuv.; Vieill., t, III, p. i35i ; Levaill., Af.,

pi. -i'^-i.
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Eléphants jusque sur les bords de la Grande- Ri-

vière. La ponte est de quatre œufs tout blancs

,

que la femelle dépose dans un trou d'arbre. Les co-

lons du Cap
,
qui connoissent beaucoup plus cette

espèce que l'autre , la nomment heunmg ^fogel
,

oiseau du miel , ou heunmg wjser, indicateur du

miel, ce qui est la traduction littérale du nom que

les Hottentots lui donnent aussi. Comme le grand,

le petit indicateur crie sans cesse ket-ket-ket-ket-ket

,

kje ket , kye kje , ket. Sparmann rend par le chirs

allemand l'accentuation du cri de son indicateur.

Uindicateur Levaillant ' est de la taille moyenne

entre le grand et le petit indicateur. Le dessus de

la tète est brun , ainsi que le dos , les ailes et le crou-

pion. La gorge est .roux-clair, et tout le dessous du

corps est blanc-roussâtre. Ses pieds et le bec sont

bruns. 11 habite l'intérieur de l'Afrique.

JJindicateur à bec blanc ^ se trouve au Sénégal et

en Egypte. Sa taille est de 7 pouces 6 lignes.

Un cendré-brun , couleur de terre , couvre les par-

ties supérieures. La gorge est noire
,
plus ou moins

encadrée par une bande blanchâtre , assez distincte-

ment marquée vers le méat auditif. Tout le des-

sous du corps est d'un ;blanc-grisâtre. Les seules plu-

mes de l'abdomen portent des taches brunes longi-

tudinales. Les ailes ont la couleur du dos, mais toutes

les couvertures sont îiserées de blanc-pur. Du jaune-

^ Indicator Levaillaiitii , Temm.; Levaill., Af., t. V, p. i3g;indi-

cntor variegatus, Less., Ornith., p. i55; Leadb., Trans., XV, 85.

2 Indicator albirostris , Temni ,
pi. 3G7. '
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vif forme sur le haut de l'aile une bande longitudi-

nale. La queue est comme dans lesdeux autres indi-

cateurs. Le bec est blanc , et les pieds sont bruns.

\Jindicateur fauxpiquebœiif^ est brun-olivâtre
,

avec le ventre blanchâtre ; les ailes et le bas du dos

tachetés de jaune. Le bec est court et épais. On
ajoute à ce genre une dernière espèce , \indicateur

de Sparmann ^, qui est peu distincte.

M. Temminck a fait connoître \indicateur ar-

chipélagique ^, qu'il décrit ainsi :

« Quoique cet indicateur des contrées équatoriales

du grand archipel asiatique nous offre au premier

coup d'œil une ressemblance frappante avec l'espèce

africaine donnée par Levaillant sous le nom de petit

indicateur , on peut néanmoins, au moyen d'une

comparaison plus précise, jwger de leur dissemblance

spécifique : l'apparence d'identité est telle
,
qu'à voir

les deux oiseaux séparément , on seroit induit à les

prendre pour sujets d'une même espèce. Les dissem-

blances les plus marquées sont : i° qu'avec des di-

mensions à peu près les mêmes , lindicateur archi-

pélagique a environ six pouces de plus, en longueur

totale
,
que son congénère d'Afrique, et cette diflerence

réside dans la longueur de la queue ;
2° cette queue est

composée de pennes latérales étagées : le petit indica-

teur a les pennes égales, hormis l'extérieure, qui est

1 Indicator buphagoides , Lead., Trans., XVI, 85; I3ull., XXIV,
3C9.

2 /. Sparmannii, Shaw.

3 Indicator archipelagicus
, Temm., pi. 542, (ig. i.
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plus courte que les autres ;
3^ les ailes , dans l'ar-

chipélagique , couvrent seulement le tiers de la

queue ; dans l'autre , elles la couvrent pour plus de

moitié
;
4° l'africain a le bec obtus , large et un peu

déprimé : la nouvelle espèce a le bec pointu , com-

primé et un peu courbé ;
5° le duvet et la base des

barbes sont d'un gris-brun chez le premier, et d'un

blanc- pur chez le second. De légères différences,

de moindre valeur, existent dans les couleurs et les

distributions des teintes du plumage.

)) Cette nouvelle espèce a le plumage supérieur

,

les ailes et les pennes du milieu de la queue bruns,

et chaque plume a une petite bordure verdàtre ; le

bord du pli de l'aile et une partie du poignet portent

des plumes d'un beau jaune, la gorge est blanchâ-

tre , la poitrine et les flancs gris ; le ventre et l'ab-

domen blanchâtres, marqués sur les plumes des

flancs de longues mèches brunes. Les pennes la-

térales de la queue sont blanches, à bout brun. La

penne, dans cette espèce, est épaisse et dure, absolu-

ment comme chez les autres. Sa longueur totale est

de 6 pouces 3 lignes.

» Cette espèce a été découverte par M. Diard , à

la côte orientale de Bornéo, près de la factorerie

hoUandoise de Pontianak.»

Les BARBACous^ sont des oiseaux intermédiaires

aux coucous et aux barbus. Ils ont des premiers

un bec comprimé sur les côtés , lisse sur les bords des

• Monasa , Vieill.; cuculus , L. ; l'ucco , Lath.; lypornix, Wagl. (de

tristicia et avis).
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mandibules ; et des seconds d'épaisses soies qui en gar-

missent la base. Le tour des yeux est nu. Tous les

barbacous sont de l'Amérique méridionale , et leurs

liabitudes sont nocturnes et leurs mœurs sont indo-

lentes. Ils vivent d'insectes, et nichent dans les trous

des arbres. Les femelles pondent assez communément
quatre œufs.

Les deux espèces types ont été décrites par Buf-

bn sous les noms de coucou Jioir ' de Cajemie

.enl. 5 12), et àe petit C. noir^ de Cajemie {en-

um. 5o5).

Les autres barbacous sont nouveaux. i°LeRLFAL-

BiN ^ vit dans les provinces de l'intérieur du Brésil.

[1 a le bec fort, garni de longues soies roides. Sa

:|ueue est étagée , et les ailes ne dépassent pas le

croupion. Son plumage est d'un roux-brun plus vif

sur la gorge. Le lorum et le milieu du ventre sont

alancs ; les rémiges sont noires et les flancs d'un roux-

cendré. Sa taille est de 5 pouces. 2° Le hrun^ a le plu-

mage brun-foncé avec les sommets des pennes jau-

nes ; une tache blanche au cou et une bandelette

noire sur la poitrine. Sa taille est de 9 pouces. 3° Vu-
nicolore " habite aux alentours de Kio de Janeiro.

t Cuculus tranquillus , Gm.
2 C. tenebrosus , PalldS ; Gm.; Lev., pi. ^6; Temm., pi. 323,

fig. I.

î Monasa phaioleucos , Temm., pi. col., 3'23, fig. 2; bucco rule-

:ula , Spix , pi. 323, fig. 2 ; bucco rubecida , Spix , pi. 3i3, fig. 2.

* Monasa Jûsc» , Cli. Bonap., Journ. de Phil., IV, 370; Bull.,

VI, 4i2.

i Lypornix unicolor , Wagler, esp. a; bucco nigrifrons , Spix,

pi.
/|3J.

fig. 2. ^
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Son plumage est entièrement noir. 4" Le barhacou

à face hlanclie ^ est très commun au Brésil. Son

plumage est uniformément brun-ardoisé, mais le

devant de la tête est blanc. 5° Le barhacou à col-

lier 2 est assez commun au Brésil , à la Guyane , soit

à Surinam, soit à Cayenne. Son plumage est brun-

sale, strié de ferrugineux sur la baguette de quelques

plumes. Les pennes sont frangées de ferrugineux;

les parties inférieures sont d'un jaune-rouille , et une

écliarpe blanche traverse le thorax. 6*^ Le rousset ^ a

été observé sur les rives du fleuve des Amazones. lia

le front, les joues, la nuque, ferrugineux; l'occiput

cendré , une rayure blanche sur le milieu des plumes,

et le plumage brun-cannelle.

Les BARBicANs^ sout exclusivcment africains. Ils ont

le bec gros et fort , surmonté d'une arête arquée et

proéminente , et dont les bords tranchants sont mu-

nis dans le haut d'une ou de deux dents acérées.

D'épaisses moustaches rudes garnissent la base de cet

organe , dont les narines sont recouvertes à claire-voie

de poils. Les ailes dépassent peu le croupion et sont

arrondies. Leur 5' rémige est la plus longue. Leur

queue est moyenne et arrondie. Leurs tarses sont

minces.

1 Lypornix ieucops, Wag., esp. 3; bucco leucops, Lichst., Cat.; bucco

albifrons, Sjiix , pi. \\ , fig. i.

2 Lypornix torquata , Wagl., esp. 4 î bucco torquatus , Hahu, pi. 5;

bucco strialus, Spix
,
pi. 4° i fig' '2

i bucco fuscus , auct.; le tamatia

brun , Levain. , pi. 43 (le jeune).

3 Lypornix rufa , Wagl., e.sp. 5 ; bucco rufus , Spix
,
pi. ^o, fig. i.

* Pogonias ,1\V\^., de avov, barbe ; Leach ; Wagl.; Temm.; pog-ore/a,

Vieill.; bucco , L.
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Buffbn a connu deux espèees de ce genre, le bar-

bican à bec sillonné^., qu'il a figuré dans son enl. 602

sous le nom de barbican des côtes de Barbarie
,
qui

paroît être répandu sur toutes les côtes occidentales

du Nord et du centre de l'Afrique , et le barbican

noir^, qu'il nomme barbu à gorge noire dans son

enl. 688 , fig. I. Ce dernier est très répandu dans

l'intérieur du cap de Bonne-Espérance.

Les autres barbicans sont n.ouveaux.

1" Uunibec ^ se trouve sur les bords delà Gambie,

dans l'intérieur d'Afrique. Les parties supérieures

sont noires , avec des nuances rouges sur le sommet

de la tête , et une taclie blanche sur le milieu du dos.

En arrière est une petite touffe de plumes soyeuses et

argentées , coupées carrément. Les parties inférieures

sont rouges. 1° Le masqué'' a été rapporté de la Ca-

frerie par les voyageurs Burcbell et Delalande , et

c'est à tort que Levaillant lui donne pour patrie le

Brésil. Il a le sommet de la tête , la gorge et le devant

du cou d'un rouge-vermillon ; la nuque , les côtés et

le devant de la poitrine d'un noir-profond ; le man-

1 Pogonias sidcirostris , Leach , Mise, pi. 76; bucco diibius , L.;

pogonia erythromela , Vieill., Gai., pi. 2.

2 BufiFon , t. VII, p. io3
;
pogonias Stephensii, Leach, pi. 116 ; pog.

niger, Temin., Syn., esp. 6; Sonne.rat, pi. 34; Levaill., pi. 29,

3o et 3i.

3 Pogonias levirostris , Leach, Mise, pi. 77 et 117 Oe jeune);

Levaill.; barbus , pi. K (adulte) et A, Supplément ( le jeune) ; bucco

leuconotus , Vieill.

* Pogonias personatus , Tenira., pi. 201; barbu à plastron noir,

Levaill., pi. 28.
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teau et Je dos d'un verdàtre-cendré , les aiîes et la

queue noirâtres. Toutes les pennes de ces parties,

quelques rémiges exceptées, sont liserées de jaune.

Le ventre est d'un blanc-verdàtre. Le bec et les pieds

sont noirs. Sa longueur totale est de 7 pouces. 3° Le

front rouge\ de la côte de Guinée et de Sierra-

Leone , a six pouces anglois de longueur, le plu-

mage noir , avec le sinciput et la gorge rouge- ver-

millon. Les ailes et la queue sont brunes; et les

pennes de celles-ci sont frangées de jaunâtre , tandis

que les couvertures alaires sont bordées de blanc.

4*^ Le riiblcon^, commun au Sénégal, a le corps

assez uniformément brunâtre en dessus , blanchâtre

en dessous; mais la tète et les parties inférieures sont

d'un rouge mélangé de teintes plus pâles. Onnecon-

noît pas exactement l'âge adulte. 5" Le crinon^, qui

est très rare, habite la côte de Sierra-Leone. Sa taille

est de 7 pouces anglois. Son bec , marqué par une

seule dent très forte , est d'un noir-bleuàtre. La tête

et le menton sont d'un noir-foncé. Le corps est brun

en dessus, semé de gouttes jaunes ou verdàtres. Le

dessous du corps est jaune-verdàtre , semé de taches

noires petites et arrondies. Ce qui rend remarquable

cette espèce, est la sorte de fanon pendant sur la poi-

trine, formé de plumes alongées et cunéiformes,

1 Pogonias ruhrifrons , Swains., Zool. [illust., pi. 68; P. hœma-

Cops , Wagler.

2 Pogonias Vieillotii , Leach , Mise, pi. 97 ; P. rubescens , Temm. ;

Levaill., pi. D; bucco fuscescens , Vieill. : P. Senegalensis , Liclist.

3 Pogonias hirsutus , Sw., Zool. illust., pi. 72.
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terminées par des soies. 6" Le bibcmdes \ du Kordo-

fan et de l'Abyssinie , est long de 6 pouces 6 lignes.

Il a la tête , le cou , la gorge , les rectrices et les rémi-

ges noirs, une bandelette sur les joues et une seconde

au-dessus des yeux se rendant de la nuque jusqu'à la

région anale en côtoyant le ventre. Les parties supé-

rieures du corps , les ailes et la queue sont variées de

brun et de jaune. Le bec et les pieds sont noirs.

Les VRAIS BARBUS ^ out les formes des barbicans,

leur gros bec conique , mais lisse sur les mandibu-

les. L'arête du bec est presque droite et légèrement

convexe, tandis que la base du bec est renflée et ar-

rondie.

Les vrais barbus ne se trouvent qu'en Asie et en

Afrique. Leurs formes sont lourdes et massives , et

leur plumage est généralement orné de couleurs vi-

ves, mais crues. Leur gros bec les rend disgracieux,

et les rapproche des toucans. Leurs jambes courtes

leur donnent une démarcîie gênée. Leur vol est

lourd. Ce sont des oiseaux qui ne quittent guère

les forêts , où ils se nourrissent de fruits pulpeux

,

de baies , surtout de figues, et aussi d'insectes. Ils se

réunissent par bandes formées de nombreux indivi-

dus, faisant retentir l'air de leur cri sonore et aigre,

et remarquables par le peu de crainte qu'ils témoi-

gnent envers l'îiomme. Ils nichent dans les creux

d'arbies, k la manière des pics, et la femelle pond

1 Bucco hifrenatus , Elircrab., pi. 8 , fig. i et 2 ;
pogonias melano-

cepliala , Ruppell, Afriq
,
pi. -iS ^

2 Bucco, L.
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deux œufs d'un blanc-pur, assez semblables à ceux

des pigeons.

Levaillant rapporte avoir trouvé cinq barbus dans

des nids , et que l'un d'eux , accablé par l'âge , étoit

entouré de noyaux et de débris
,
qui prouvent que

les jeunes oiseaux pourvojoient à sa subsistance. Les

ayant placés dans une cage , il acquit la preuve de

ce fait, car les quatre barbus valides portèrent cha-

que jour la nourriture du moribond relégué dans

un coin de la cage.

1° Le versicolor'', ou le takou des habitants de

Sumatra , a été décrit en ces termes par sir Rallies :

« Cette grande espèce habite à Singapore et à Suma-

tra. Elle a environ lo pouces et demi de longueur,

une coloration générale verte , foncée en dessus , et

plus claire en dessous. La couronne de la tête rouge.

La gorge bleue ; les côtés de la tête noirs , séparés

de la couleur rouge du sommet par une raie bleue.

Il y a en outre une tache de rouge derrière les yeux,

une seconde plus large d'un jaune-orangé sur le côté

du cou , et une troisième rouge sur le côté de la poi-

trine. Ces couleurs sont sujettes à changer', et quel

ques unes des taches manquent souvent entièrement.

Le bec est noir, avec des soies à sa base. La mandi-

bule supérieure est un peu courbée à sa base exté-

rieurement. Les ailes et la queue sont vertes en des-

sus, et brunes en dessous. Les jambes d'un bleu-

noiràtre. Derrière l'articulation supérieure du tai^se

,

• Bucco versicolor, sir RafQes, Trans ; Temm., pi. Sog
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on voit quelquefois des petits tubercules aigus
,
qui

aident probablement l'oiseau à grimper. On n'a en-

core trouvé que des mâles de cette espèce , et

,

parmi eux , deux à peine étoient parfaitement sem-

blables. Dans quelques-uns la poitrine étoit entiè-

rement noire ou grise ; dans d'autres elle étoit

marquée d'une tache blanche; chez certaines le

sommet de la tête est gris , et la tache latérale rouge

manque fréquemment. 2° Le barbacaric ' a été re-

présenté par Buffon , enl. 871, et se trouve à la

Chine. 3° Le corbin -, ou coivlne , est répandu dans

la plupart des îles de la Sonde , Java , Sumatra
,

Bornéo et Banca. Il est commun surtout dans la

première de ces îles , et offre de grands rapports avec

le grand barbu de l'enl. 871 de Buffon. Sa taille

est de 1 1 pouces. Il a le bec et les pieds noirs , des

mèches brunes, bordées de gris sur la tête , la gorge

et le devant du cou d'un brun-terne , la nuque d'un

roux légèrement doré , et tout le reste du plumage

vert-foncé. Ses ailes sont très courtes , et dépassent à

peine le croupion. 4° Le grivelé ^ se trouve à la Co-

chinchine. Il a le sommet de la tête , la nuque , la

gorge, le devant et les côtés du cou marqués de

mèches brunes , sur un fond blanchâtre. Une large

bandelette vert - clair occupe le dessous des yeux.

Le dos, les ailes et la queue sont d'un vert-foncé.

f !

• Bucco grandis, Gm., Levaill., pi. 20.

2 Bucco corviuus, Temin., pi. 522.

3 Bucco/aiostrictus, Teram., pi- 527.
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La poitrine et le ventre sont vert-clair, mais chaque

plume a son milieu traversé par une large mèche

brune longitudinale. 5° Le gori^e bleue \ des îles de

Java et de Banda, a le plumage vert, le sommet de

la tête, la gorge, le rebord de l'aile bleu -clair; un

trait jaune sur les joues ; un trait de la même cou-

leur, séparé du bleu de la gorge par une bandelette

noire , règne au haut de la poitrine. Sir Rafïles parle

de ce barbu en ces termes : Il est à peu près de la

taille du bucco philippensis , c'est-à-dire qu'il a

5 pouces et demi de longueur. On n'a encore reri-

contré que la femelle, dont la couleur est verte
,

un peu plus claire en dessous. La gorge est dun
bleu-verdàtre. Deux taches rouges sont derrière l'œil

,

l'une en dessus, et la plus grande en dessous. Il y a

quelquefois une tache noire sur la poitrine. Les jam-

bes sont noires, en quoi il difïère du bucco philip^

pensis , dont les jambes sont rouges. 6° Le souci-

col ^, de Java , est entièrement vert , excepté le

dessous de la tête et un collier placé au haut de

la poitrine, qui sont d'un rouge-souci fort vif; la

nuque est bleu-d'azur, -y" Le mjstacophane ^ se

rencontre à Java et à Sumatra. Sa taille est de

8 pouces. Le bec et les tarses sont noirs , et le pre-

mier est garni de très longues moustaches. Le front

est rouge , le sinciput orangé et l'occiput rouge-de-

1 Bucco gularis, Reinw., Temra., pi. 89, fig-2; J. austratis, Horif.,

pi. 181.

2 Bucco armillaris, Tetnm., pi. 89, fig. 1.

3 B. mystacophanos, Temm-, pi. 3l5.
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feu. Un trait noir dessine un sourcil à chaque œil
,

dont le dessous est bleu-de-ciel. Les joues sont jaunes,

passant au vert. La gorge présente une plaque rouge,

arrêtée par un trait azur. Deux points rouges mar-

quent les côtés du cou. Le plumage est vert, plus

foncé en dessus
, plus clair en dessous. La femelle

,

ou peut-être le mâle non adulte, a le rouge de la

tête terne, la gorge bleu-cendré , et quelques autres

diiférences. Les jeunes sont entièrement verdàtres.

8° Le barbu à gorge-bleue'^ se trouve au Bengale
,

et principalement aux alentours de Calcutta. Il est

caractérisé par le rouge qui colore l'occiput et le

front, le noir qui teint le dessus de la tête , et qui se

prolonge au-dessus des yeux en deux sourcils. Le

tour des yeux, la gorge et le devant du cou sont

d'un bleu-d'aigue-marine. Le plumage est vert , et

deux taches rouges marquent les côtés du cou.

9° Le barbu à front d'or ^
,
que Leschenault

a rapporté de l'île de Ceylan, a le sommet de la

tête et le front jaunes ; le tour des yeux et la gorge

d'un bleu-d'aigue-marine, deux traits jaunes aux

angles du bec, un demi -collier* varié de vert et de

flammèches blanches. Son plumage est vert
,
panaché

de vert, plus foncé sur le corps. to° Le barbu de

Latliam * a été rencontré par su- Rafïles aux alen-

1 Bucco cyanops, Cuv.;LevailI., Barb.,pl. 21 et s?.; capi'.o cyano

collis, 'SitiW.; b. cyanocollis, Tcmin.

2 Bucco Jlavifrons, Guv.; Lcvaill,, pi. 55; bucco aurijrons, Temm.,
texte.

3 B. Lathanii, Gm.; Latli., Syn . esp. i.'., pi. ua-

BUFFO». ïtVPL. TOME iX. ly
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tours de Singapore , dans rintérieur de la grande

île de Sumatra. Les naturels le nomment ampis.

Il a environ 6 pouces de longueur, et le bec un

peu plus arqué et plus comprimé que les autres

espèces ; il n'a pas de soies à sa base , et chez le mâle

il est noir, et jaunâtre chez la femeUe. Ses tarses

sont rouges pendant sa vie , et jaunes par suite de

leur dessiccation dans les collections. Son plumage

est brunâtre-roux en dessus, passant au brun-gris-

enfumé et sale en dessous. 11° Le barbu à plastron

rouge ^, très commun aux Philippines , aux Molu-

ques, à Java et même en Afrique, a été figuré pi. 33

1

(l'adulte ) et 74^ , f. 2 ( le jeune ), des enluminures

de Buffon. Sir Rafïles l'indique à Sumatra, où les

naturels le connoissent sous le nom de chauda.

Peut-être doit-on regarder comme une variété de

ce barbu , le sambal-sitou , de Pondichérj , à plu-

mage jaune-serin-clair ^. 1 2» Le barbu à moustaches

jaunes ^ se trouve dans les grandes îles de Suma-
tra et de Bornéo. Il est remarquable par sa taille qui

égale celle du roDier d'Europe , et par son bec qui

est aussi gros que celui d'un corbeau. Son plumage

est généralement vert , mais avec des teintes plus

foncées sur le corps. Le front est gris
,
glacé de quel-

ques taches brunes. Deux moustaches jaunes occu-

pent la commissure du bec. La gorge est d abord

grise
,
puis bleuâtre. Le sinciput est varié de bleu et

1 Bucco philippensis, L.; Gm.; LevailL, Barbus, pi 36.

2 Bucco luteus, Less., Oniitli., p. i83.

3 Bucco chrysopogon, Temm., pL 285.



DES OISEAUX. ggi

de rousre. Le tour de l'œil est clémidé. (^le barbu
,

relégué dans les grandes forêts de Sumatra , s'y

nourrit de fruits des nombreuses espèces de figuiers

sauvages qui y croissent. i3o Uflenricl^ se trouve

également dans l'île de Sumatra , mais sa taille, d'en-

viron 7 pouces et demi, est à peu près celle d'iui

merle commun. Vert-foncé sur le corps, vert-clair

sur les parties inférieures , il porte au cou un collier

rouge-orangé. Le front et le devant du cou , à par-

tir du menton , sont bleus. Le bec et les tarses sont

noirs. i4° Le kotorea^ est très commun à Java

et à Sumatra. Ce nom a été donné à plusieurs es-

pèces indiennes, telles qu'au barbu vert de Mahé %
que Buflfon représente enl. 870, et au barba de

Cejlan ^, décrit par Brown. Kotorea , dans la langue

angloise, désigne un oiseau dont le cri plaintif

imite celui de la tourterelle. i5" Le rose - gorge %
aussi très commun dans l'Ile de Java, a la tête rouge-

foncé, ainsi que le devant du cou jusqu'à la poitrine.

Les cotés du cou sont noirs. Le corps , en dessous
,

est vert-luisant , et des mèches brunes marquent les

flancs. Le bec est d'un noir-plombé , et les pieds

sont bruns. 16° \iÇ.frontal"" n'a été rencontré qu'à

Bornéo et à Sumatra. Sa taille est de 5 pouces

1 Bucco Henr,ci , Temin., pi. 524-

; 2 B. kotorea, Temm.; Levaill., pi. supplém , fig. C.

3 B. viridis, Linn.; Levaill., pi. 38.

4 B. zeilanicus, Brown, lllust.,pl. i5.

5 Levaill-, pi. 33; bucco roseus , Ch. Dura., Dict. se nat., t. IV,

p. 52 ; B. rosacei-collis, Temm., texte, pi. col.

6 B. frontalis, Temm., pi. coL 536, fig. ».
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6 lignes. Le front est encadré par un large bandeau

noir. L'occiput et la gorge sont d'un bleu-azur ; le

méat auditif et un kuge collier sur le devant du cou

d'un noir-parfait. Trois taches d'un louge-ponceau

sont disposées sur les tempes. La queue est d'un

verL-bleuàtre-foncé. Le dos et les ailes d'un vert très

foncé. Les parties inférieures sont d'un vert-jaunâ-

tre. Le bec et les pieds sont noirs. La femelle a des

taches rouges moins distinctes , le collier et le ban-

deau foiblement marqués, et toutes les teintes moins

vives. 17° Le bai bu à tête hlanche ' vit sur les rives

du Gange, entre Bénarès et Calcutta, et son nom
indien est biira-hussiinta. Son plumage est vert-

pré, mais la tête, la nuque, le cou et le thorax

sont gris. Les plumes de cette dernière partie sont

striées de blanc. Le bec est rouge; les pieds sont

jaunes. Le tour de l'œil est dénudé et jaune-orangé.

Sa taille est de 10 pouces angiois.

Les BARBIONS 2 ne diffèrent des barbus que par des

nuances légères. Leur bec est conique, plus grêle et

plus pointu que celui des barbus asiatiques. Leurs

ailes et leur queue sont médiocres; leurs jambes sont

courtes. Tous vivent exclusivement en Afrique. Ce
sont: 1° Le barbu à bandeau dor'^, qui provient

du Sénégal , et qui n'a que 3 pouces et demi de lon-

gueur. Sa tête présente sur le front une petite bande-

lette noire encadrant une plaque jaune-aurore. Une

' Jlucco cnniceps,Yva\\k\\n, Proceed., I, \i\; fichtel's harhet,li&i\i.7

'• 2 Barbatula, Less., Ornitli., p 164. '•'

3 Bucco chrysoconus, Teinm., pi. 536, fig-. u.
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bande blanche , bordée par deux traits noirs, part de

la commissure du bec. Le corps est en dessus noirâ-

tre, avec flammèches blanchàtres.Le dessous du corps

est d'un jaune-olivâtre assez clair. Ce barbu a été

tuéàGalam. 2.oUéry-l!ironote\ répandu sur la côte

de Guinée , a le bec noir, des sourcils jaunes , le front

et deux traits à l'angle du bec jaiuu'S. Le plumage est

noir, avec du rouge sur le dos, la gorge jaune et le

ventre bleuâtre. Les aiies sont variées de jaune et de

noir. Les tarses sont jaunâtres. 3^ Le harbiclion ^ est

du pajs des Caffies. il a le front noir, une calotte

rouge-de-feu sur la tête , le plumage varié de jaune et

de noir en dessus, les couvertures moyennes desailes

jaunes, les rémiges brunes, bordéesde jaune, presque

aussi longues que les rectrices, qui sont égales et

brunes ; trois traits blancs occupent le devant et le

dessus des yeux. La gorge est d'un jaune-de-soufre
,

tandis que les parties inférieures sont jaune-oîivâtre.

Les tarses sont bruns. Une variété du Sénégal est

remarquable par le rouge-orangé du sommet de la

tête et par les nuances moins vives de la coloration

générale du plumage. 4" Le nain ^ a été observé sur

les bords de la baie d'Algoa. Son plumage est noir,

strié de jaune-soufre. La trait mince et orangé sur-

monte chaque œil , et une large écliarpe de cette

couleur traverse l'aile dans toute sa lonsrueur. Lao

• Bucco erythronotos, Cuv,; Lev., pi. 57.

2 B. pat vus , Gni.; Cuv.; Levaill., pi. 3u; B. burialida, Temm.,
lexle, «^iil. "^ifi, fig. 2.

3 Bucco luiiius, \ï'£ , Proceed , I, 93.
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gorge et la région anale sont jaunes , le ventre est

brunâtre et le front écarlate. Sa taille est de 4 pieds 3"

lignes , mesure angloise, 5° Le barhionfuligineux ',

qui vit dans l'île de Bornéo. Sa taille n'est que de 5

pouces et demi. Son bec, assez courbé, est brun, et

les tarses sont d'un beau rouge. Son plumage est assez

uniformément couleur de terre-d'ombre , 1 a gorge

et le devant du cou exceptés, qui sont rouge-de-

brique. Une légère nuance de cette dernière couleur

dessine une sorte de raie sur la ligne moyenne du

ventre.

Les BARBusERics sout dc vrais barbus américains.

On les reconnoît à leur bec triangulaire à la base
,

comprimé sur les côtés, pointu et percé de narines

peu distinctes. Leurs ailes sont très courtes , et la

queue est un peu fourchue. Le type de ce groupe est

Yoranvert^., que l'on trouve au Brésil. Cet oiseau aie

front et l'occiput rouge-de-feu ; le plumage brun-

fuligineux en dessus ; le menton blanc ; le devant du

cou , de la gorge et le ventre d'un orangé fort vif.

Les parties inférieures sont grises-olivâtres. Le bec

et les tarses sont bruns. Le barbu élégant ^, que

Buifon a figuré enl. 33o sous le nom de beau iama-

tia des Majrnas
,
qu'on rencontre sur les bords du

fleuve des Amazones, appartient aussi à ce petit

groupe. Le barbu de la Gujane\ décrit par Bufïbn,

' Mycropoffon Juliginosus, Teimn., texte, pi. col.

2 Levain. , J)arl). suppléai., pi. E; bucco auro-virens, Cav
3 Bucco maynanensis, Lath.

'* Bucco cafeniiensls, Gm.; n?ycropogoii cayennensis , Temm.; Lev
,

pi, 23 et >J\.
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et figuré enl. 206 , fig. i , est la troisième espèce à

citer. La quatrième est le barbu de Sauit-Domin-

gue \ que Buffon a représenté enl. 206 , fig. 2. En-

fin, la cinquième est le barbu à gorge orange ^ de

Levaillant, figuré pi. 27, et qui^vit au Pérou et au

Chili.

Les coucoupics * sont exclusivement d'Afrique, Ils

ont, pour caractères zoologiques, un bec convexe à

peu près delà longueur de la tête , robuste
, pointu

,

arqué ou un peu voûté , comprimé vers l'extrémité
,

présentant des narines étroites
,
percées en scissures

latérales. Les poils qui entourent le bec à sa naissance

sont minces , courts et peu fournis. Les ailes dépas-

sent à peine le croupion. La queue est longue et

arrondie au sommet. Les tarses sont assez longs et

proportionnés.

Le type de ce groupe est le promépic * de Levail-

lant, que l'on trouve dans l'intérieur de l'Afrique.

Son bec est rouge. Le front et le milieu de la tête sont

gris-brun. L'occiput, les joues et le devant du cou

sont d'un jaune-d'or-éclaLant. Une tache noire oc-

cupe le devant du cou. Le manteau, les ailes , sont

d'un gris-brun-roux , couverts de taches arrondies

blanches. La queue est gris-brun-roux, avec des barres

1 Bucconœvius, Briss.; Edw., pi. 333; Levaill., pi 25; niycropogon

nœvius, Temm
2 Bucco aureus, Cuv.: mycropogon aureits, Temm,; Levaill., pi. 37;

capUo auri/roiis, Vig., Proceeil-, II, 3.

3 CncHpicus, Le.ss , Man., t. I, p. 116; Barbion, mycropogon, Pars;

Temm., pi col.

* Levaill., Prom., pi. 3'2
;
picus ca/er, Lalli.
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blanc-jaunàtre.Les parties inférieures sontd'un blanc-

jauuatre-clair, avec quelques taclies sur les flancs. La

région anale est d'un rouge-de-feu , et les tarses sont

olivâtres. Le barbu perlé' diffère très peu de l'oiseau

précédent, dont il semble être au premier aspect une

variété. Cette espèce vit sur les arbres de baute fu-

taie, etsecacbe dans le feuillage, d'où elle fait enten-

dre un cbant court mais agréable. Elle est rare dans

Sennaar, mais assez commune sur le versant oriental

des montagnes de l'Abyssinic. M. Temminck décrit

cet oiseau en ces termes : « Une couronne de plumes

un peu roides , d'un noir à reflets d'acier-poli , couvre

le front et le sommet de la tête. Les joues , la gorge,

la nuque et la poitrine sont d'un beau jaune-sou-

fre, marquées sur la nuque de petits points noirs. Sur

le devant du cou se dessine une petite tache noire à

reflets d'acier poli. La poitrine est ceinte d'une bande

formée de petits points noirs et de quelques taches

rouges. Le dos, les scapulaires et les couvertures des

ailes ont une teinte brun-terre-d'ombre, avec des ta-

ches blanches en forme de perles vers le bout de

chaque plume. Les ailes et les pennes du milieu de

la queue sont de la couleur du manteau , et marquées

sur le bord des barbes de grandes taches blanches. Les

couvertures inférieures et supérieures delà queue sont

rouge-vermillon. Le dessous du corps estjaune-blau'

châtre ; le bec est rouge et les pieds sont cendrés. Sa

taille est de 7 pouces. La femelle n'a pas les couleurs

aussi vives ni la tache du corps. »

l Bucco margarildtus , Ruppell, Af.
,
pi. 'jo ; mycropogon margari-

«r££/5, Tetnin. pi !\'^o.
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M. de la Fresnaye a décrit une troisième espèce

sous le nom de barbion soufré ^ C'est un oiseau qui

provient du pays des Masilikats, dans l'intérieur de

l'Afrique, très loin du cap de Bonne-Espérance : « Un
jaune-soufre plutôt que serin colore le dessus de la

tête, depuis le front jusqu'au vertex, ainsi que tout

le devant et les côtés du cou; mais toutes les plumes

de ces parties , excepté celles de la gorge , sont bor-

dées à leur extrémité de rouge-sanguin. Celles qui

recouvrent les oreilles sont suivies en arrière de

quelques autres variées de noir et de blanc, et for-

mant une taclie au-dessous du méat auditif. Depuis le

vertex , une bande longitudinale d'un noir-brillant

,

à reflets gris , bleus ou violets , couvre le dessus du

cou jusqu'au dos, et, s'élargissant vers le pli de l'aile,

vient se réunir sur les côtés à un large plastron demi-

circulaire , de la même couleur, enveloppant tout le

jaune du devant et des côtés du cou. Les plumes

noires du vertex sont alongées et forment une espèce

de huppe. Le haut du dos est de la même couleur

noire-luisante, mais chaque plume est terminée par

une large tache blanche. Les plumes du milieu et du

bas du dos sont effilées et d'un jaune-soufre. Les der-

nières couvertures supérieures de la queue sont noi-

res à leur base , et colorées à leur sommet de rouge-

sanguin. Les ailes sont noiies, barrées de blanc. La

queue arrondie, et fiabelliforme, est noire, avec trois

barres en gouttelettes blanches et une bordure large

l Bncco sutfuraius, Lafres., IMag. tic zool., i836. pi. tio.



298 HISTOIRE NATURELLE

de cette dernière couleur. Sa longueur totale est de

8 pouces. M

Les TAMATiAs^ sont des barbus de l'Amérique , re-

connoissables à leur bec gros et crochu à la pointe
,

garni de soies roides à la base, recouvrant les narines,

qui sont orbiculaires. Leurs ailes sont courtes et ne

dépassent pas le croupion. Leur queue estalongéeet

arrondie , et leurs jambes sont très courtes.

Les tamatias ont beaucoup de plumes, et leurs

formes paroissent lourdes et massives , et se rappro-

chent beaucoup de celles des martin-pêcheurs. Ces

oiseaux semblent être stupides ; leur naturel est triste

et solitaire. Ils ne se nourrissent que d'insectes.

Marc^rave, le premier, mentionna une espèce de ce

genre sous le nom brésilien de tamatia
,
que les na-

turalistes ont adopté^.

Les quatre espèces suivantes sont nouvelles : 1° Le

chacuriL^ ,
'àiïiû nommé par les Guaranis. C'est un

oiseau solitaire
,
peu craintif, et qui vole mal. Son

naturel est triste, paresseux; il n'entre pas dans les

bois ni dans les plaines, et seulement il se tient dans

les broussailles ou dans les plantations.

Cet oiseau a le bec rouge ; le dessus du corps fine-

ment linéolé de brun j un demi-collier blanc sur le

' Tamatia, Cnv.; capito, Temm.; Wagler; chacurus , Azara ; cjr-

phos, Spix; mystactes (clormitor), Gloser.; biicco, Vieiil.

2 Buflbn a décrit les espèces suivantes : Le tamatia noir et blanc

(bucco melanoleucos), enl. 688, fig. i; le T. gros bec {B. macro-

rhinchos), enl. 689; le T. à collier {B. collaris), enl. SyS ; le T. à

gorge rouge {B. tamalia), enl. 74^1 fig. i-

3 Bucco melanotis, Temm., pi. 94-
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derrière du cou ; le tour des yeux et toutes les parties

inférieures blanches ;
une large tache noire sur les

côtés du cou. Les rémigeset les rectrices rayées de noir.

Longueur totale , huit pouces. On le trouve au Brésil

et au Paraguay. 2*" Le brun i a , ainsi que l'indique

son nom , un plumage brun , sur lequel se dessine en

devant et sur la poitrine un espace triangulaire blanc-

de-neige. On le trouve à la Guyane et au Brésil. 3° Le

tamejac'^^ aussi du Brésil, a les plumes de la tète

lâches , d'un fauve-noirâtre , ainsi que le dos, le crou-

pion et les tectrices alaires. Les sourcils et les joues

sont d'un roux-ocreux. Le menton et le ventre sont

blancs, sans taches; et deux plaques noires sont pla-

cées sur la poitrine. /\ Le tamatia à grands doigts ^

a été rencontré sur les bords du fleuve des Ama-

zones , à son embouchure. Sa tête est d'un roux-cho-

colat. La gorge , le thorax , les sourcils et des stries

sur la nuque sont blanc-jaunâtre. Un large trait noir

part des joues et descend sur les côtés du cou. Le

dos est roux et les parties inférieures rougeàtres.

] Les PICS 4 constituent une grande tribu
,
que des

1 Tamatia fusca; bucco fuscus, Gm.; Lath., esp. 17; Vieil!., Enc,

m. 1419.
'^ T. tamajac, hevaiW., Guëp., pi. E; bucco sommolentus, lUig.;

Liclist ; alcedo macidata,Gxn.\ Lath.; capito mactdatus, Wag., esp. 7.

3 T. mairodactylus. Cyphos macrodactylus, Spix, Bras., pi- Sf^,

fig. 2; cnpito cyphos, Wagler.

* Picus, L., de Picus, roi du Latium.

— Colaples, Sw. '

— Picus.

^ Dryocopus, Boié.

— Dryobatei, Boié.

— Picoidcs. Laccp.



OOO HISTOIRE NATUPvELLE

formes trancliées ne permettent pas de confondre

avec aucune autre. Leur bec, alongé, anguleux,' ou

taillé en coin à la pointe , est propre à creuser l'é-

corce des arbres, ou ii chercher dans les crevasses

qu'elle présente les larves des insectes dont ils se

nourrissent. Il leur, arrive en France de percer les

troncs, des jeunes peupliers de la Caroline âgés de

dix ans, et de les rendre impropres h un usage avan-

tageux pour les propriétaires. Les espagnols leur ont

donné par rapport à cette habitude le nom collectif

de carpenteros. Les pics se servent des dix pennes

roides et terminées en pointe de leur queue pour

s'aider à grimper sur les écorces , même les plus lis-

ses. Leur langue gluante , longue et grêle, se ter-

mine par des papilles épineuses et en crochets, qui la

rendent très propre h retenir les insectes ou leurs lar-

ves. Ces oiseaux font une seule ponte par an dans des

creux d'arbres. Le mâle et la femelle couvent alternati-

vement. Leurs mœurs sont défiantes et craintives. Ils

sont répandus dans toutes les parties du monde, et sous

tous les degrés de latitude. Leur cri est aigre, et leur

vol peu étendu et assez lourd. Les pics , naturelle-

ment maigres, ont une chair sèche et peu recher-

chée.

I. Les PicoÏDEs ^ ont été séparés des vrais pics
,

parce qu'ils n'ont que trois doigts. Leur bec est dé-

primé, et îégèiement aplati. On ue connoît que

deux espèces, l'une d'Europe, qui vit plus particu-

î Picoides, Laccp ; tridaclvlia, SIuuv., dendrocoptis, Kocli.
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lièrement dans les montagnes de la Suisst?, est le pic

tridactjle ^varié de brun et de blanc ; l'autre se trouve

à Java et à Sumatra; c'est le tukki besar"^ orangé, à

croupion rouge.

II. Les coLAPTES % de M. Swainson , sont des pics

américains, à bec médiocre, robuste, comprimé,

muni d'une arête légèrement recourbée ; les ailes
,

les tarses et la queue ne difièrent point de ces par-

ties chez les pics ordinaires. Le type de ce groupe est

le pic à baifiiettes dorées 4, que Bulibn a ligure

dans 1 enl. 693.

Les nouvelles espèces sont :
1° Le inexicaliL ^

gris-vineux , ayant des bandes en dessus et des ta-

ches en dessous noires ; le gosier cendré, les extrémi-

tés des rectrites rouge-brique. Sa longueur est de

1 I pouces et demi. 11 habite Témiscaîtipec : le mâle

a une raie roi;ge de chaque côté de la tête. 2*^ Le

colaptcs de Femand'uia*' a été découvert dans l'île

de Cuba. 11 a 3 pouces et demi de longueur ( mes.

angl. ), le plumage noirâtre, finement rayé de

jaune-pàle par lignes étroites. La tête brune , striée

de brun plus foncé, et chaque œil est surmonté

par un sourcil noir. 3° Le C. à cuiller \ de la côte

de la Californie, a 1 1 pouces , et est gris-vineux.

/ \\
• Picus tridactylus, Gm., Naum., pl.iS^.

2 Picus tiga, lloisf., Trans , XIII, 1^6, et Raflles, 390.

3 Colaptes, Swainson, Zool. journ., n" lo.

* Picus atiratus, Wilson, t. l, pi. 3, fig. i.

5 Colaptes mexicanus, Swaiiis., 1 hil. niag., n" S'i-

6 Culapies Fernandinœ, Vii;.; Cuil., XXI, 3i5.

7 C. collaris, Viï.; Bu!l., XXI, 3i8.
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Le corps en dessous , de môme que le croupion,

sont blancs. Le dos a des raies noires. Le ventre est

parsemé de gouttelettes brunes, et un demi-collier

noir entoure le cou. Les rémiges et rectrices sont

également noires , mais les baguettes sont rouge-

orangé. Un trait rouge est situé à l'angle du bec.

JIL Les ASTHÉNUREs ' Ont le bec droit , comprimé,

aigu. La queue étagée et foible , mais les ailes et les

pieds comme ceux de vrais pics. Le type de ce pe-

tit sous-genre est le minule ou le pic à croupion

rouge -, du Sénégal et de la côte de Guinée. Il a la

tête et les joues grises , l'occiput rouge ; les ailes va-

riées de brun , et le ventre gris , tacheté de noir. Sa

taille est de 4 pouces 3 lignes. La femelle n'a pas

de rouge à l'occiput.

IV. Les VRAIS Pics {picus ) ont le bec fort, aussi

haut que large, et deux doigts en avant, et deux dé-

jetés en arrière.

Nous les diviserons suivant les pays qu'ils habitent.

A. Les PICS d'Europe ^ ne nous oftriiont que le

leuconote ', qui vit en Stjrie, et qui s'avance régu-

lièrement en Allemagne. Il a le front blanc , la tête

noire , et les joues neigeuses. Des moustaches noires

occupent les angles du bec. Des flammèches brunes

régnent sur les plumes des flancs, mais celles de la

1 Aslhenurus, Swains., Zool. journ., n" lo.

2 Picus minutas, Teram., pi. igy, fig. 2.

3 Buffon a décrit les picus vindis (enl. 371); P. canus (Edw.,

pi. 65); P. major (enl. 196); P. médius (enl. 611); /'. minor {enl.

598) , et le P. martius (enl. 696).

* Picus leuconotos, Bechst., Naum., pi. 125.
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gorge et du devant du cou sont d'un blanc assez

pur. Le milieu du ventre est rouge.

B. Les PICS AFRICAINS sont peu nombreux. BulFon

n'a bien connu que Yo;el/é\ représenté dans l'enlu-

minure 66'j, et qui vit au cap de Bonne-Espérance.

Le Sénégal n'a que le pic ponctué'^, dont la tête

et les moustaches sont rouges. Le cou est ponctué de

noir, le ventre est jaune-soufre. La queue, également

jaune, a des points bruns.

Le cap de Bonne-Espérance possède quatre au-

tres espèces de pics : \° J^e pic laboureur^, à tête

grise , à ventre varié de gris , de blanc et de rose. Le

bec de cet oiseau est légèrement recourbé. 2" ha pic

du Cap ^ qui est jaune-brun sur le corps , avec du

gris sur le front , les joues et la gorge , mais dont

l'occiput est rouge. Le jeune ^ a la tête grise , et le

dessous du corps gris-roux. La femelle n'a pas de

rouge à la tête. 3° he pic aux baguettes d'or^, a le

front brun , la tête rouge , l'occiput noir, les joues

gris-brun. Son dos est jaunâtre, avec des ondes bru-

nes. Le dessous du corps est brun , mais avec des

flammèches d'un brun plus intense. Les tiges des

grandes pennes sont d'un jaune ayant l'éclat de l'or.

1 Picus nubicus, Gtn.; picus punctuligenis, Wagler.

2 P. punctalus, Cuv.; Vieill., Nouv. dict., t. 26, p. 89.

î Picus olii'aceus, Gra.; Levaill., Af., pi. 255.

4 P. capensis, Gm.; picus caniceps, AVagler, esp. 46

5 p. poliocephalus, Wagler, esp. 47-

fi P. chiysopCerus, Cuv.; P. fulviscapus,l\\iget ; Wagler, esp. 4-5
.'

piciu fuscesceits, Vieill.
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4° he pic à doubles moustaches ' a le front brun ,

ponctué de bl;inc , le milieu de la tête rouge , l'occi-

put noirâtre , deux traits noirs et Lianes sur les côtés

du cou. Le corps généralement varié de cercles gris

sur un fond brunâtre. Les baguettes des pennes sont

jaunes. La femelle n'a point de rouge sur la tête.

Sa queue est ferrugineuse , avec des larmes blanches.

C. Les PICS ASIATIQUES sc sont enrichis dans ces

dernières années d'un assez grand nombre d'espèces

nouvelles.

Le Bengale n'a que deux pics : l'Le chrysonote^',

qui a le dos et les parties supérieures des ailes jau-

nes; le front et la gorge noirs, avec des flammèches

blanches ; l'occiput et la huppe rouge-de-feu ; le des-

sous du corps blanc, avec des stries brunes. La queue

est noire. 2.^ lue pic de Macé ^ a le front cendré; la

tête d'un rouge-Ibncé ; le dos et les ailes noirs , mar-

qués de nombreuses raies blanches; la queue noire;

les pennes extérieures rayées de blanc ; les joues blan-

ches marquées , d'une tache noire
,
qui s'étend sur le

cou; le ventre blanchâtre, flammé de brun
; plumes

anales d'un rouge-vif.

Le Pégou nous a donné une belle espèce de pic

,

remarquable par les couleurs de son plumage
,
qui

,

sous ce rapport, s'éloignent de celles delà plupart

des espèces de ce genre varié et cosmopolite. Ra-

1 Picits biarmicus, Cuv.; Levaill., Af., pi. aSi et 25-i; picus inysta-

ceus, Vieill.

2 Picus citrysonotiis, Less., Ornith.,p. 220. '

3 Picus macei, Cuv.; ïeram., pi. col. 5f), fig, a.
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massé et trapu , il nous rappelle par ses formes ro-

bustes, mais courtes, la femelle du pic ramassé : c'est

le canente\ nom qui rappelle la femme de
Picus.

C'est au Pégou , où on le nomme témagaouné
,

que M. Bélanger s'est procuré cet oiseau
,
qui a de

longueur totale un peu moins de 6 pouces. Ses ailes

sont presque aussi longues que la queue. Celle-ci est

courte, conique, et a cela de particulier d'avoir toutes

ses rectrices arrondies, à l'exception des quatre

moyennes, qui seules sont terminées par deux petites

pointes mucronées, formées aux dépens des barbes

qui dépassent à peine le racliis. Les tiges de ces rec-

trices sont roides , lustrées , très larges. Les ailes de

ce pic sont concaves , à r* rémige courte , à 2^ moins
longue que la 3'

: celle-ci, la 4% la 5% la 6'' et la f de

même longueur et les plus alongées. Les rémiges

secondaires sont presque aussi longues que les pri-

maires. Le bec est court, droit, conique. La man-
dibule inférieure est remarquable par son étroitesse

;

elle est pointue, arrondie.

Ce pic n'a point de rouge ni de vert dans son pluma-
ge. Deux seules couleurs, le noir et le blanc, se parta-

gent sa vestiture corporelle. Sa tête est grosse
,
gar-

nie sur l'occiput d'une sorte de buppe épaisse ; elle est

noir-bleu-profond, ainsi que la tête et la moitié pos-

térieure du cou. Les grandes couvertures des ailes

sont d'un noir-bleu
,
que sépare entre les épaules et

» Picus canente, Less.^ Voy. de Bel.; et Cent, zool., pi. ;3.

BOFrON. SCPPL. TO.ME IX. JO
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sur le haut du dos une large raie blanche.Une écharpe

noire coupe en travers le milieu du dos. Les ailes sont

dans leur partie supérieure et moyenne d'un blanc

légèrement ponctué de noir sur les bords , et zonées

de noir sur la terminaison des grandes couvertures
,

qui sont blanches. Le croupion est blanc. Les couver-

tures supérieures et les rectrices sont noires , ainsi que

la moitié des ailes et leurs rémiges. Les ailes sont bru-

nâtres en dedans.

La gorge et le devant du cou sont d'un gris-de-

cendre, que relèvent de chaque côté deux traits

blancs assez larges, qui côtoient les jugulaires depuis

la commissure du bec jusqu'au haut du thorax. Tout

le dessous du corps , c'est-à-dire le thorax , les flancs,

le ventre, sont d'un brun-enfumé-foncé.

Le bec est corné, noirâtre, et les tarses sont bruns.

Le pouce et le doigt interne sont courts , le doigt

médius et l'externe sont d'égale longueur , minces
,

o-rêles et très alonsés.

Les montagnes de l'Himalaya , sur le continent

indien , ont enrichi dans ces derniers temps nos ca-

talogues de plusieurs espèces : i"Le pic occipital ' a

son plumage vert , du jaune sur le croupion

,

du rouge au front, mais le front et une large raie al-

lant de l'occiput à la nuque
,

puis une seconde joi-

gnant la commissure à l'œil , sont d'un beau noir.

Les pennes des ailes et de la queue sont brunes, et

les deux pennes moyennes de cette dernière partie

1 Picus9ccipUalis, Vigors, Proceed-, !• ^
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sont striées de brun-clair, et les latérales sont termi-

nées de blanc au bord externe. La gorge et les joues

sont blanches. La femelle a le front noir, linéolé de

blanc. 2° Le pic écaillé^ a le dessus du corps vert,

avec le croupion jaunâtre, la gorge et le cou d'un

vert-blanchâtre ; la tête écarlate , avec l'œil entouré

de deux traits vert-blanchâtre , couleur du ventre
,

mais les plumes de cette dernière partie sont cerclées

de noir. Un sourcil brun surmonte aussi l'œil , et le

menton possède un trait noir. Les pennes de la queue

sont brunes, et les plus externes ont des taches blan-

ches. 3° Le p/c tacheté^ a le dessus du corps noir,

maculé de blanc; les parties inférieures d'un roux-

cannelle; la tête et le croupion rouges; un sourcil blanc

au-dessus de chaque œil ; la mandibule supérieure

du bec noire et l'inférieure blanche. La femelle a la

tête noire, linéolée de blanc. 4° Le pic à tête dorée ^ a

le dessus du corps noir. La tête jaune-d'or ; l'occiput

,

le ventre et la région anale rouges; le front, les côtés

du cou et les parties inférieures blancs. Ces der-

nières sont linéolées de noir. Les scapulaires, les

épaules, les rémiges et les rectrices latérales sont ta-

chetés de blanc. Le milieu du dos est gris , rayé de

blanc et de noir. La femelle n'a pas de rouge sur l'oc-

ciput. 5° L,G pic de Sliore 4 aie dessus du corps vert-

orangé; une huppe sur la tête, rouge , ainsi que le

1 P. squamatus, Vig., Proc, I, 8, Dull., XXV, 352.

2 Picuf hyperythrus, Vig., Proc, I, aS.

î Picus auiiceps, Vig., Proc, I, 44-

* Picus Shorii, Vig., Proc , I, 17.5.
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dos et le croupion. Le corps est blanc en dessous. Un
noir-profond colore un trait qui va de la commis-

sure h l'œil
,
puis une tache postoculaire, la nuque

,

les rectrices, les rémiges et les écailles qui sont

éparses sur la poitrine et le ventre. Le thorax est

d'un gris-blanc-pàle. Sa taille est de i 2 pouces an-

glois. 6° Le pic à nuque jaime ^ est vert sur le corps,

brunâtre en dessous. Le sommet de la tête est olivâ-

tre. L'occiput, la nuque, sont surmontés d'une huppe

jaune. Le front, la face et les côtés du cou sont d'un

brun-foncé tacheté de blanc. La gorge est jaune-sou-

fre. La queue est noire. La femelle a la gorge brun-

foncé.

Le Japon nous a donné tout récemment deux pics

nouveaux : i" Ucnvûkera"^, qui vit dans les bois et

dans les forêts montagneuses du Japon, où son nom
signifie kéra vert, absolument comme les paysans

de la France disent pi-vert pour pic-vert. Sa taille

est de 10 pouces. Il a le front, le sommet de la tête,

l'occiput et une large bande gutturale d'un rouge-de-

sanff. Le rebord de cette moustache et le lorum sont

noirs; les joues, la nuque , le dos et les scapulaires

sont d'un vert-pur. Les ailes et la queue sont d'un

vert-olivàtre , et leurs pennes se trouvent être rayées

en dedans ou en dessous de blanc-verdàtre. Le de-

vant du cou , la poitrine et le haut du ventre sont

vert-grisàtre ; le ventre et les flancs sont traversés

par des bandes noires et blanches verdàtres. Le tour

1 Piciis Jlai'iniicha, Gould, Proc.,111, 120.

2 Picus awokera, Temm., pi. 585.
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des yeux et la naissancedu bec sont jaunes. La femelle

n'a pas de rouge sur la tête. 2° Le kizukl ' ou kizu-

zwA/ des Japonais , a la plus grande ressemblance

avec le pic des Moluques, figuré enl. 748, fig. 2.

Mais il a une taille un peu plus forte, car il mesure 5

pouces, tandis que celui des Moluques n'en a que 4
et demi. La queue a les 4 pennes centrales noires, et

les latérales sont rayées de blanc.

La Nouvelle-Hollande n'a encore fourni à nos mu-
sées qu'un seul pic, encore ce fait demande-t-il con-

firmation. Un pic nouveau , de la collection de feu

Jean Raye d'Amsterdam , est indiqué comme pro-

venant de ce vaste continent. Nous le nommerons

provisoirement pic de Raye '^. Il a la tête dorée ; la

nuque et la poitrine d'un blanc lavé de rose; le ven-

tre et la région anale noirs ; le croupion et les ré-

miges blanches. Cette espèce est bien voisine du pic

Boié des planches de M. Temminck.

> L'île des Célèbes a le pic à ventre fauve -i^ qui a

I pied 4 pouces de longueur, le bec grand, fort, un

peu bombé en dessus, la queue pointue, à pennes

moyennes très fortes et disposée en gouttière. Le

front, les côtés du bec et le contour de l'œil sont d'un

rouge-cramoisi. La tête et le cou en dessus , sur un

fond d'un joli brun-ardoisé, sont couverts de très

1 Picus kizuki, Tcram., texte des pi. col.

2 Picus Rayerii, Cat. , p.42 ? capite aureo-flavo , nucha et pectore

albo-rubris , ventre et ano nijris , uropygio et remigibas albis,

Novae-HoUaiidiae.

3 PicusfuL'us, Quoy et Gaim , Ast. pi. 17, fig. 2, p. li?).



3lO HISTOIRE NATURELLE

petits points blancs qui occupent l'extrémité de cha-

que plume. Le dos et les ailes sont d'un beau brun

un peu clair. La gorge et le devant du cou sont fau-

ves, avec des points blancs comme ceux de la tête.

La poitrine et le ventre sont d'un fauve-uniforme.

Le dessus et le dessous de la queue sont d'un brun-

jaunàtre-sale. Les pieds sont très ibrts, de couleur

noire , ainsi que le bec.

Les îles Philippines nourrissent 5 espèces de pics.

BufFon en a figuré trois % et les deux autres sont nou-

velles.

Le modeste - vit , comme le suivant , aux alen-

tours de Manille. Il a le dessus du corps noir; mais

les bords des ailes, de même que leur sommet, sont

roussâtres. Le front et les joues sont d'un rouge-ob-

scur. L'occiput, la gorge, le cou, sont d'un gris-

noirâtre; mais toutes les plumes sont terminées à

leur sommet par une petite tache blanche. Les deux

rectrices moyennes dépassent les latérales. Sa taille

est de i5 ponces anglois. Le spilolophe ^ a le dos et

les ailes d'un rouge-feu, passant au blanchâtre -sale

en dessous, avec des rayures brunes. La tête et le cou

sont noirs, semés de gouttelettes blanches. Les pennes

alaires et caudales sont brunes, et ces dernières ont

des taches blanches en dedans. Sa taille est de 1

1

pouces anglois.

• Picus moluccensis , Gm. ; enl. ^4^ j fig- 2. Le pic de la Encé-

nada, picus bicolor, Gra.; picus variegatus, Lath.; enl. 748, fig- 1,

picus Philippinarum, Gm.; Sonnerat, pi. 36; enl. 691.

2 Picus niodeslus, Vig.; Proc, I, 98.

3 Picus spilolophus, Vig., Proceed., I, 98.
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Les deux grandes îles de Java et de Sumatra nour-

rissent des pics
,
que l'on rencontre à la fois dans les

deux terres , ou qui jusqu'à ce jour ne sont présentés

que dans l'une d'elles. Les pics que l'on rencontre

dans l'une et l'autre sont : i° he pic trapu^, petite

espèce dont la tête est garnie d'une très large huppe

rouge ; le front et le derrière du cou sont couleur

cannelle; le corps est brun; les couvertures des ailes et

du dos sont brunes , bordées de blanchâtre. Il a les

flancs rajésde brun; la huppe de la femelle brune.

On le trouve à Java, h Sumatra, et aussi à Banda.

Peut-être existe-t-il sur quelques autres terres des

Moluques. 2° Le pic platuk % dont la tête et les ailes

sont rouges , tandis que le dessous du corps est d'un

roux-vif , vermiculé de brun. 3*^ Le pic écariate ^,

dont la tête est surmontée d'une huppe rouge, ainsi

que les ailes. Le dos et le croupion sont vert-olivàtre.

La queue est noire, barrée de ferrugineux et de

blanc-olivâtre. Le dedans de l'épaule est rayé de

blanc. Sa taille est de 8 pouces et demi- Sir Rafîles dit

que ce pic porte à Sumatra les noms cie tukki haju-

karap et belatM. 4° Le pic triste'^, ou le platuk

watii des Javanais. lia -^pouces anglois de longueur,

le plumage barré en dessus et irrégulièrement de

1 Picus concrelus, Temm., pi. col. 90, fig. i et 2.

2 Picus miniatus, Forster, Zool., Irid. pi. 4; Gui.; Pen., pi- 6;

picus lubescens, \iei\\-; Horsf., 17G.

> Picus puniceus , Horsf., p. 17G; Rallies, Cat , 289. Temra., pi-

col. 423.

4 Picus tristis, Horsf., p. 177; sir Railles, Cat., 290; picus poicilo-

phos, Temm., pi. col. 197, fig. i.
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blanc et de noir. Le croupion est noir, et les parties

inférieures sont brunes. A Sumatra on le nomme
tukki boreh, au dire de sir Rafïles. 5° he pic meu-

nier^ est gris, glacé de blanc-farineux. Il a la gorge

et le devant du cou roux-blanc; des moustaches

rouges. 6° Le pic médiastin ^ a la tête et la nuque

d'un rouge-foncé ; une moustache noire ; le dessus du

corps vert-terne-glacé ; le croupion jaunâtre ; la poi-

trine et le cou vert-enfumé;le ventre vert-cendré, avec

de larges mèches brunes longitudinales. Sa taille est

de lo pouces. On dit c]ue ce pic se rencontre aussi

sur le continent indien.

L'île de SumattSparoîtavoir en propre les espèces

qui suivent : i° Uafjinis ^, ou le tukki bawang des

Malais, qui a lo ou ii pouces de longueur. Son

plumage est vert-foncé en dessus
,
passant au jaune

sur le bas du dos , au cendré mélangé de ferrugi-

neux en dessous. Les pennes des ailes sont brunes et

tachetées de blanc. Le mâle a le sommet de la tète

rouge , souvent maculé de noir ; les pieds et le bec

sont d'un bleu-noir. 2° Le pic marron ^^ ou le tukki

kalahu^ est fauve-marron , avec du marron-brunâ-

tre sur la tête, et des cercles noirs sur le corps. Les

joues sont rouges; les plumes de la gorge sontécail-

1 Picus pulverulentus, Temm., pi. col 889; picus Macklotii, Wag.,

esp. ^i.

2 Picus dinoidiatus, Temm., pi. col-;Wag., esp. ^i; picus vitlatus,

Vieill; />/cî<5 ajjliùs, sir Raûles P?

3 Picus a0\ms, Raffles, Cat. XIII , 288.

4 Picus hadius, Railles, Cat., 289; picus hrachyurus, Vieill., Dict.

XXVI, io3.
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leuFes et brunâtres. La queue est courte, terminée de

noir.

L'île de Java a en propre les diverses espèces de

pics. La plus remarquable est\e pic vigoureux ', que

nous avons étudié sur un grand nombre de dé-

pouilles. Le mâle est remarquable par le vif éclat de

la couleur ponceau
,
qui teint la tête et le corps, ex-

cepté sur les joues, où règne un jaune-pur, et les ailes

et la queue qui sont noires , les premiers avec des

bandes ferrugineuses.

La femelle, au contraire, a reçu en partage une

livrée terne, sordide; les plumes de la face sont

courtes , serrées , et d'un blond-uniforme , blond qui

passe au brun-roussàtre sur la tête , les côtés du cou
,

et qui en devant du cou cède à une teinte uniforme

brun-fuligineux ou roussàtre enfumé - clair. Le dos

et les couvertures des ailes sont d'un brun-fuligineux-

foncé. Seulement une sorte de triangle ou de scapu-

laire règne depuis le bas du cou en arrière jusqu'en-

tre les deux épaules, et tranche avec le brun qui l'en-

toure par le blond-cendré de sa teinte. Le croupion

est aussi en entier de ce même blond
,
qui tire sur le

roussàtre. Les rectrices sont brun-franc, ainsi que les

ailes; toutefois celles-ci se trouvent marquées sur les

rémiges de bandes larges, mais irrégulières, d'un roux-

ferrugineux-intense. Cette femelle a le bec fort, ré-

gulièrement conique , droit , de couleur de corne-

blonde jà narines percées sur le côté, et à la base de

I Picus validus , Temm. ,
pi. SjS et 4oa.
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la mandibule supérieure
,

que côtoie une rainure

prononcée. Ses tarses sont assez forts, robustes,

roussâ très. Ses ongles sont noirs, très comprimés, et

creusés d'un sillon sur leur face latérale. Les ailes sont

presque aussi longues que la queue, et les quatre pre-

mières rémiges sont régulièrement étagées , et la

quatrième est la plus longue. La queue est médio-

cre , et chaque rectrice est terminée par deux petites

pointes mucronées , dues à l'alongement des petites

barbes au delà duracliis. Un cercle complètement dé-

nudé entoure fceil. 2°Jjeplatiih-ajam des Javanais '

a été décrit par le docteur Horsfield. Il est noir, avec

une huppe et une bandelette latérale du cou rouges.

Le ventre est d'un roussàtre-sale. Le mâle a i5 pou-

ces anglois de longueur, et la femelle a un pouce de

plus. Ses teintes sont plus pâles; sa tête est variée de

gris-noirâtre et de blanc. 3*^ Le platuk^ a lo pou-

ces et demi anglois de longueur. Sa tète est huppée
,

et son bec est grêle et étroit, et sensiblement re-

courbé. Le plumage est sur le corps vert-orangé , et

varié de noir et de blanc en dessous. Sa queue est

noire ; la huppe du mâle est écarlate , celle de la fe-

melle orangée. 4° Le gorgeret ^ a beaucoup de res-

semblance avec le grenadin. Les plumes de l'occiput

forment une sorte de huppe comprimée. Le sommet

de la tête est vert-noir ; les joues sont brunes. Le cou

est roux-cannelle , et sa ligne postérieure est jaune-

1 Picus Javensis, Horsf., Cat., i^S.

2 Picus strictus , Horsf., Cat., 176.

3 Picus meiUalii, Temm., pi. 384-



DES OISEAUX. 3l5

d'or. Une plaque gutturale est noire , mais chaaue

plume est cerclée de blanc. Le corps est vert-noir
;

les ailes rouge-de-feu ; les rémiges noires avec 5 ban-

des couleur de buffle, et les rectrices sont entièrement

noires. 5*^ J^e pic à ventre blanc '^ a la huppe, le

dessus de la tête et une plaque à l'angle du bec rouge-

de-sang. Son plumage est noir-bleu-uniforme, le

ventre excepté
,
qui est blanc-pur. Quelques écailles

brunes encadrées de blanc forment les plumes ti-

biales.

D. Les PICS AMÉRICAINS soiit fort nombreux , et

Buffon en a connu quelques-uns.

Les bords du détroit Magellan et les îles de Clii-

loé , dans l'Amérique méridionale, sont fréquentés

par le pic mélanocéphale ^
, à tête et dessus du

corps noirs, ce dernier tacheté de blanc. La poitrine

et le ventre sont blancs.

Le Chili a quatre espèces qui lui sont propres
,

dont deux sont nouvelles. La première est le pic à

tête dorée^, noir, tacheté et rayé de blanc sur le

corps , avec une large bandelette au-dessus des jeux,

qui s'étend jusqu'aux épaules ; une seconde inter-

rompue sous les yeux , l'une et l'autre blanches. La

gorge est aussi de cette dernière couleur. Le thorax

et le ventre sont d'un blanchàtre-sale , avec quelques

stries brunes. La tête est noire , avec des rayures

jaunes sur le front , et le sommet de la tête jaune-

1 Picut leucogaster, Temm., pi. 5oi.

* Picus nielanocephalus, King., Proc-, I, i^.

3 Picus aurocapillus, Cuming, Proc. , II, 4-
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d'or. Sa taille est de 6 pouces et demi. La seconde

espèce est le pic chilien \ qui nous semble nouveau,

bien que le jésuite Molina , dans son Essai sur

tHistoire naturelle du Chili ,
page 216, ait décrit

deux pics sous les noms de picus lignarius et de

picus pitius , ou de pitico.

Ce pic est nommé carpentro par les Chiliens , et

ce nom est généralement appliqué à toutes les espè-

ces de pic , aussi bien en Europe qu'en Amérique
,

par les Espagnols.

11 a le croupion blanc et i i pouces de longueur

totale ; le bec a 18 lignes , la queue près de 4 pouces
,

les tarses i pouce ; les ailes se terminent au milieu

de la queue.

Le plumage de cet oiseau est généralement som-

bre et bariolé de brun et de blanchâtre, excepté sur

la partie inférieure du dos et au croupion, où une

seule couleur domine et forme une large tache d'un

blanc-pur; le bec est noir; une calotte cendrée , si-

nuolée de gris très clair, revêt la tète ; les joues sont

rousses, et la gorge blanchâtre ; toute la partie su-

périeure du corps , les ailes , et même les grandes

pennes , sont d'un brun - roux , bariolé de petites

bandes blanchâtres ; les baguettes des pennes sont

d'un jaune-doré , et leur partie interne est d'un fau-

ve-brun , avec une bordure blanche , ou un étoile

unique vers le milieu , et de la même couleur ; la

poitrine , l'abdomen et les flancs sont blanchâtres,

1 Picus chilensis, Less., Zool. delà Coq., pi. 3a.
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œillé de brun; la couleur de chaque plume , en efl'et,

est d'un blanc-jaunâtre , tandis que le milieu est oc-

cupé par un rond d'un brun plus foncé sur la poi-

trine.

Les pennes de la queue , roides et cunéiformes
,

sont brunes en dessus , avec une légère teinte de

fauve, couleur qui est beaucoup plus claire en des-

sous ; les deux plus externes et les deux plus inter-

nes sont sinuolées de bandes blanchâtres sur leur

bord.

La couleur des tarses est verdàtre , et celle des on-

gles tire sur le roussàtre.

Ce pic habite les bois de la province de la Concep-

tion , au Chili , et nous en tuâmes plusieurs individus

sur la presqu'île de Talcahuano.

La Californie a deux pics. Le premier, le pic sca-

pulaire\ est assez commun à San-Blas, et a i i pouces

de longueur. Son plumage est noir, avec deux raies

latérales qui partent de l'angle du bec, et qui des-

cendent jusque sur les scapulaires. Ces raies sont d'im

blanc-fauve , ainsi que le ventre. Une seconde raie à

la commissure du bec est rouge. Le bec est de cou-

leur d'ivoire. La seconde espèce est le pic impérial'^,

dont le plumage est noir, avec de riches reilets verts.

Une huppe alongée et rouge part de l'occiput. Une

tache blanche triangulaire règne entre les scapulaires.

Les rémiges secondaires et les rachis des primaires

sont blancs. Le bec est éburné. La femelle
,
plus pe-

1 Picus scapularis, Vig., Zool. Journ , n** XV, Bull., XXI; 3i8.

* Picus imperialis, Gould., Proc, II, i4o.
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tite , a la huppe de la couleur du plumage et sans

rouge. Le mâle a i pieds anglois de longueur.

Le Mexique nous a offert dans ces dernières an-

nées cinq pics nouveaux : i° \^q front blanc \ qui

a le dessus du corps noirâtre , transversalement rayé

de lignes blanches , le dessous olivâtre. Le front, le

menton et les côtés de la tête blancs. L'occiput et

le cou rouges. Sa longueur totale est de lo pouces

et demi. Il est rare à Table-Land , au Mexique.

2° \Jélégant'^, également rayé de noir et de blanc,

avec le dessous du corps gris. Les sourcils noirs , une

couronne rouge , et le derrière de la tête doré. Sa

longueur totale est de 9 pouces et demi. Il habite

les terres littorales du Mexique. 3° L.e formiciwore ^

est bleu-noir-biillant ; le derrière de la tête est

rouge ; le front , le croupion et une bande sur les

rectrices sont blancs. La gorge est jaune ; le thorax

est noir , tacheté de blanc. Sa longueur totale est

de 8 pouces. Il est rare sur Table-Land , dans les fo-

rêts de pins; il vit de fourmis presque exclusivement.

4° Le pic du Mexique * a de longueur totale 9 pou-

ces, et sur ces dimensions le bec n'a que 8 hgnes

,

et la queue 3 pouces. Il a les plus grands rapports,

au premier coup d'œil du moins, avec le pic bcidius

de sir Raffles
, que M. Vieillot nomme dans le Dic-

tionnaire d'Histoire naturelle pic brachyure.

^ Picus albifrons, Sw-, Phil., mag., n° 82.

2 p, elegans , Sw., Phil. mag., n" 81.

3 Picusformicivorus , Sw. , ibid.

* P badioides, Less.,Cent. zool
,
pi. i^i.
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Cette espèce a ]a tête surmontée d'une huppe

moyenne assez fournie. Sa coloration est d'un jau-

ne-roux-franc ,
qui s'étend en se fonçant en marron

sur les joues et le haut du cou. Le bec , brunâtre à sa

base, est de couleur de corne dans le reste de son

étendue. Il est fortement sillonné sur la mandibule

supérieure par trois arêtes longitudinales qui s'elfa-

cent vers son extrémité. Tout le plumage est

d'un marron-foncé et éclatant, que relèvent sur le

manteau le devant du cou, la poitrine, et le dessous

du corps des taches noires régulières , en chevron

presque choit en dessus et en croissant en dessous.

Les pennes alaires secondaires sont d'un roux sans

tache, excepté les supérieures, où se dessine un trait

noir. Les rémiges et les rectrices sont marron h leur

naissance , et d'un noir-mat à leur extrémité. Ces

dernières sont roides
,
pointues et rigides. Les tarses

sont bruns.

5° Le mélanopogon ^ est remarquable par la

forme droite de son bec, privé d'arête vive, bec un

peu déprimé à la base, bien cjue légèrement voûté.

Un noir-parfait forme tout autour du bec une bande

assez étroite, qui se dilate sous le menton comme
une barbe ; l'occiput est rouge ; le sommet de la tête

couvert d'une large bande noire, et le hont ceint

d'une bande d'un blanc-éclatant ; cette bande com-

munique par une fine raie passant sur la région du

lorum ; un grand espace d'un blanc-lustré dejaunâ-

1^' Picus mélanopogon, Temm., pi. 45l-
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Ire, qui forme sur le devant du cou le dessin d'un

hausse-col parfait, tranche avec le noir des joues, des

côtés du cou et de la poitrine ; des mèches d'un noir-

iniense sont distribuées sur le milieu des plumes de

la poitrine , qui sont toutes entourées d'un bord noir
;

le milieu du ventre est blanchâtre, les plumes des

flancs , d'un blanc plus pur, portent toutes une pe-

tite raie longitudinale qui suit la direction des ba-

guettes; la nuque, le dos et les scapulaires sont d'un

beau noir, k reflets verdàtres; le croupion et les cou-

vertures de la queue d'un bleu-éclatant ; la queue et

les ailes d'un noir-mat ; les quatre premières rémiges

sont blanches à la base , et seulement sur les barbes

intérieures ; les quatre qui suivent le sont totalement

jusqu'à la moitié de leur longueur, et les pennes se-

condaires portent intérieurement une large bordure

blanche; le bec et les pieds sont noirs. Il a de lon-

gueur totale huit pouces.

Le Brésil et le Paraguay ont quelques pics com-

muns aux deux contrées. Le pic i'ert-doré ^

,
que

d'Azara a mentionné dans son voyage se présente le

premier. Il a huit pouces ; une calotte d'un pourpre-

vif revêt sa tête ; une moustache de même couleur

part du bec; un trait noir enveloppe l'œil; le dessus

du corps est d'un jaune-verdàtre, passant au vert;

le dessous est brun , rayé de jaune ; la queue noire
,

fourchue. La femelle n'a point de rouge.

• Picus aurulentus, Illig-; Temm., pi. Sg, fig. i; Azara , Voy.,

t. IV, p. 256
;
picus macrocephalus, Spix, pi. 53, fig. a.
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Le second est \epic à ventre rouge \ ou le carpen-

tero vientre roxo d'Azara-. Le mâle a le front doré

le ventre rouge et les flancs rayés. Le dos et les ailes

sont noirs. La femelle a le thorax roux-cendré. Le
troisième est le dominicain ^, décrit également par

Azara ^Voy. p. 2 54)- H a la tête, le cou et le dessous dn

corps blancs; un trait noir derrière l'œil ; lemantea

et les ailes noires.

Le quatrième est le pic des champs ", qui a le

sommet de la tête et la gorge noirs; les joues , les

côtés du cou et la poitrine jaune-d'or ; le dos brun
,

rayé de blanc ; le ventre gris-clair rayé, de noir. La
femelle a la gorge grisâtre et le tour des yeux blanc.

Le Brésil a quelques espèces nouvelles de pics

qui semblent être exclusivement propres à ses fo-

rêts. I
° Le pic casqué ^ est remarquable par la huppe

élégante qui recouvre sa tête. Cet ornement, com-

posé de plumes longues, courbées en avant et à bar-

bes décomposées, forme deux plans adossés, et imite

le socle du casque ancien qui porte le cimier ; les

plumes effilées diminuent graduellement en lon-

gueur jusqu'à la nuque , où sont les plus courtes. La

huppe , toute la tête et une large moustache aux

joues sont d'un rouge-vermillon ; le méat auditif est

couvert de petites plumes rayées transversalement de

1 Picus rubriventris, Vieill., Gai., pi. i'] ; P. coronatus, lUig-

2 Voy. t. II, p. 255.

3 Piciis dominicanus, Vieill.; Spix, pi. 5o ; P. candidus, Otto; P-

melanopteius, Wied.; P hicolor, S\v.

< P. campesiris, IHig ; Freiress.; Azara.

5 Picus galealus, Natlerer ; Temm., pi. 171.

BUFFO.t. ScrPL. TOME IX. 31
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lignes noires et blanchâtres ; du blanc-roussâtre , sans

mélange, règne sur la gorge; cette couleur forme

deux larges bandes aux côtés du cou ; elle se trouve

aussi sur la partie interne des ailes et sur les couver-

tures du dessous de Vd queue ; la poitrine est noire
,

tachetée de roussàtre; toutes les autres parties infé-

rieures sont rayées , à égale distance, de bandes noi-

res et roussàtres-claires; le dos , les ailes et la queue

sont d'un noir légèrement teint de roussàtre; les bar-

bes intérieures des pennes des ailes sont d'un roux-

vif. Le bec est bleuâtre à la base et blanc sur le reste;

les pieds sont cendrés. Longueur totale , onze

pouces. 2" Le pic à gorge jaune ^ a la tête rousse
;

les joues , les côtés du cou et la poitrine jaune-d'or
;

le dos roux-brun , rayé de blanc ; le ventre gris-clair,

avec des rayures noires. La femelle a la gorge jaune.

S'Le/j/c Boié ^ a été découvert au Brésil par M. Au-

guste de Saint-Hilaire. Il a la tête et les plumes su-

périeures de la huppe noirs. Les joues et le reste de

la huppe sont rouges, ainsi qu'une cravate sur la

gorge. Un trait blanc, bordé de noir, part de la

commissure du bec. Le corps est noir, mais le dos

est d'un blanc-neigeux. 4'^ Le pic à oreilles bicolo-

res ^ a la tête et une huppe rouges , ainsi que le cou.

Ce dernier est parfois noir. Le dos est blanc , les ailes

et la queue sont noires ; la poitrine et le ventre sont

rayés de marron et de noir. Les oreilles sont noires

' Picus polyzonos, Teram., Gai. de Paris.

2 Picus Boieri, Wagler, esp. 3.

3 Picus robuslus, lllig.
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let blanches. 5*^ Le pic à face rouge"' a le devant du
corps noir; la tête et les moustaclies rouges, celles-ci

bordées de blanc. Les joues sont grises. Quand il est

jeune, il a le front noir , les joues grises, rayées de

blanc, avec deux raies blanches qui côtoient les jugu-

laires et qui vont se rendre aux épaules. Le dos et le

thorax sont noirs ; le ventre est maillé de noir et de

blanc. 6° Le pic à cou rouge -, qui se trouve à

Cayenne, a offert à M. Charles Bonaparte une va-

riété ^ qui a les parties supérieures du corps d'un

brun-noirâtre, et les inférieures roux-jaunâtre. 7° Le

pic à thorax jaune ^ est gris', rayé de blanchâtre.

Les côtés de la tête et du cou, de même que la poi-

trine, sont d'un beau jaune-doré. Le vertex et le cou

sont noirs. Ce pic est rare dans la province de Bahia
,

qu'il habite. L'individu décrit étoit du sexe féminin.

8"^ lue pic du Brésil^, aussi de Bahia, a le plumage

olivâtre en dessus
,
jaunâtre en dessous , et rayé de

brun. La tête est rouge en dessus et surmontée d'une

huppe , et a de chaque côté des lignes olivâtres , bru-

nes et rouges.

La Guyane a des pics qui tous ont été décrits ou

figurés par Buffon , tels sont le mordoré ^
; le jau-

1 Picus erythrops, Gm.

2 P. eus rubricollis, Gm.

3 Bull., VI, 412; XIII, 240; Journ. of ac. of Philad., V, 137.

4 Picus chrysoslernus, Swains.; Mém. soc, 111,288 ; Bull., VII, 25o.

5 P. brasiliensis, ibid.

6 Picus cinnamomeus, Gm., enl. Soy.
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nef^ ; \epic à chevron dor 2
; le pic de Cajenne ^;

le pic roux ^
; le ouentoii ^

; le pic strié *'; et le mul-

ticolore '.

Les Antilles ont aussi deux pics représentés dans

les enluminures de Buffon : le carolin **, qui se trouve

à Porto-Rico, mais surtout aux Etats-Unis, où il est

commun. Le /9ZC rajé^, qui vit aux Antilles.

L'île de la Trinité nous a donné le pic à front

bruTi^°, ayant l'occiput et les moustaches rouges; le

dessous du corps rayé de blanc et de noir. La femelle

n'a pas de rouge.

La grande île de Cuba possède deux espèces assez

remarquables. 1° Le pic à sourcils noirs ^'
, dont le

front et la liuppe sont rouges. Il a les sourcils noirs
;

le ventre et la région anale rouges; la gorge, les

joues, le devant de la tête , cendrés; le flanc, la poi-

trine, roussàtres;le dos , les ailes et la queue maillés

de blanc et de noir ; les couvertures inférieures et les

plumes des cuisses maillées de noir ; les rectrices

échancrées au bout ; les rémiges , le bec et les pieds

1 p. exalbidus, Gm., enl. Sog.

2 P. hirundinaceus, Gm., enl. 69^.

3 P. cayeiinensis, Gm.
< rufus, Gm., enl. 694, fig. 1.

5 P. Lineatus et melanoleucus, Gm.
6 P. sencgalensis, Gm., enl. S^S, fig. a.

' P. mu/dcolor, Giïi., enl. 863.

* Picus carolinus, Gm.; Wils., pi. 7, fig. a; enl. 5c)3.

9 Picus, slrinlus, Gm , enl. 281.

•0 Picus riibiginosus, Syvaïns., Zoll. illust., pi. 74-

•' Picus superciliaris, Tenim., pi. 433.



DES OISEAUX. 325

noirs, i" Le pic poignardé'^ a le dessus de la tête et

de l'occiput rouge-de-sang. Le front a deux larges traits

sur les joues et sur les côtés du cou blancs; la région

auriculaire noire ; le plumage vert en dessus, jaune

en dessous, verdâtre sur les flancs, mais ces parties

couvertes de flammèches et de chevrons noirs. Les

rémiges sont barrées de gris et de noir. La queue a

ses rectrices latérales arrondies. La femelle a le de-

vant de la tête noir, picoté de blanc ; le gosier noir,

comme le mâle , du rouge à l'occiput et au-devant

du cou.

L'Amérique septentrionale possède huit espèces

de pics, Buffon en a connu sept ^.

La seule espèce que nous avons à mentionner est

]e pic rHermiiiier^, découvert dans l'Amérique du

nord par le savant voyageur dont il porte le nom.

Son plumage est entièrement d'un noir-profond. La

poitrine et le ventre sont nuancés de rouge-de-sang.

On ignore quelle est la patrie de certains pics
,

parmi lesquels le plus beau d'entre eux est sans con-

tredit le pic somptueux *, que M. Temminck a

nommé pic Boié ( M. Wagler avoit déjà donné ce

1 Picus percussus, Temm., pi. 3<)o et 424-

2 Picus erythrocephalus, Gm., enl. 117; Wils., pi. 9, fig. 1; picus

villosus, Gm., enl. 5^4; Wils., pi- 9, fig. i; picus varius, Gm., enl.,

r88 ; Wils., pi. 9, fig. 1; picus principalis, L.; Wils., pi- 29, Hg. i;

picus pilealus, Gm., enl- 718; Wils., pi. 20, fig. 2 ; picus pubescens,

Gm.; Wils., pi. 9, fig. 4-

3 Picus Herminieri, Less., Ornith., p. 228.

4 Picus somptuosus , Less., Ornith., p. 229; picus Boie , Temm.,

pi. 4,3.
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nom à une autre espèce) , en émettant le doute que

l'Amérique méridionale pourroit bien être la patrie

de cette rare espèce.

Ce pic de Boié ^
, conservé dans le musée des Pays-

Bas, sans indication de patrie, a été supposé par

M. Temminck provenir de quelque contrée de l'A-

mérique intertropicale. C'est une des plus somptueu-

ses espèces du genre , tant par ses riches et vives cou-

leurs
,
qui teignent son plumage

,
que par l'alonge-

nient des deux pennes moyennes
,
qui sont très éta-

gées. Son bec est aussi plus aigu
,

plus mince que

celui des autres pics. M. Temminck le décrit en ces

termes : Sa taille est de 1 5 pouces 6 lignes.Une huppe

touffue couvre l'occiput et se trouve formée de plumes

minces et effilées. Cette huppe, le front, la tête et les

joues sont d'un jaune-d'or très brillant. Un sourcil

rouge-vif côtoie un bandeau noir du front et sur-

monte fœil. Tout le cou, le thorax et le dos sont

d'un rouge-de-feu,que relèvent le blanc-neigeux du go-

sier et les deux bandes jugulaires qui longent verti-

calement le cou. Les ailes, la queue et le ventre sont

noir-profond , avec des reflets sur les premières par-

ties ; mais ce qui tranche avec ce noir est le blanc-

pur du croupion, des bords de l'aile, des rémiges et

des rectrices latérales. Les tarses sont noirs et le bec

est couleur cannelle.

LesjPicuMNES ^ sont aux picules ce que les picoïdes

sont aux pics ; car ils n'ont que trois doigts. Leur bec

1 Picus Boie, Temm., pi. 473-

2 Picimmus, Temm.
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est court, droit , conique, pointu, sans arête. Les na-

rines sont linéaires; le tour clés yeux est nu. Les ailes

sont arrondies, brèves, à 4* et 5* rémiges les plus

longues. Leur queue est courte et arrondie, à pennes

non usées au bout. On ne sait rien des mœurs de la

seule espèce connue de ce petit genre, confiné à

Java. Gest ]e picumne abnorme\ d'un beau vert

supérieurement , nuancé de gris-cendré sur l'occiput.

Le front, les joues, sont brun-marron. Le croupion

et les parties inférieures sont d'un roux lavé d'oran-

gé; les rectrices sont noires; le bec est noir en

dessus, d'un blanc-rougeàtre en dessous; les yeux

sont entourés d'une membrane nue et rouge ; les

pieds d'un brun- rougeàtre; le quatrième doigt, au

côté postérieur interne , est remplacé par une petite

callosité. Sa taille est de 3 pouces.

Peut-être devra-t-on classer avec les picumnes l'oi-

seau de l'Himalaya, que M. Vigors appelle pic pjg-
mée ". Les deux plumes du milieu de la queue du

mâle s'allongent un peu, et toutes se terminent de

manière à rester souples et molles. Le mâle est gris,

mais le milieu du dos est linéolé de blanc et de noir.

Du blanc colore une bande sourcilière qui se rend à

la nuque ; la gorge , des taches éparses sur les bords

internes des rémiges et des rectrices. Les parties in-

férieures sont blanchâtres, striées de lignes brunes

très minces. Une bandelette rouge se dessine derrière

les yeux. La femelle est privée de cette dernière par-

1 Picumntts alinormis, Temm., pi. 3jl, Hg. ^.

2 Piciis pygmœus, Vig., Pioc, I, /\^.
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ticularité, et ressemble au mâle par le reste de sa

coloration.

Une troisième espèce est celle que M. Burton re-

garde comme un vrai picumne de l'ancien monde

,

Yimiominé ^, qui habite les montagnes de l'Hima-

laya. Long de 4 pouces, cet oiseau est vert-jaunâtre

sur le corps , d'un blanc-sale en dt ssous , avec des ta-

ches noires disposées en bandes sur le ventre et sur les

flancs. Le front est rayé de noir et d'orangé-obscur.

Les rémiges sont brunes , avec leur bord interne

frangé de vert-jaunâtre. Les recttices moyennes

sont noires ; les autres sont rayées de blanc et de

noir. Les côtés du cou sont bruns, relevés par deux

bandelettes blanches, dont une passe sur les yeux et

l'autre en dessous , et qui se joignent au niveau de

l'épaule.

Les PicuLES 2 sont des oiseaux intermédiaires aux

torcols et aux picumnes. M. Isidore Geoffroy Saint-

Hiîaire , le créateur de ce genre , en a tracé les ca-

ractères suivants : « Leur bec est droit
,
pointu , et

forme un cône très alongé. La mandibule supérieure

est convexe dans le sens transversal , et sans arête

marquée. Les narines sont percées à la base du bec et

recouvertes par de petites plumes. Leurs tarses sont

moyens et écussonnés. Les doigts sont au nombre de

quatre , dont deux en avant. Le doigt externe , cor-

respondant au médian des autres oiseaux, est très

long; et des deux doigts placés en arrière, celui qui

^ Picumnus innominatus , Burton, Proc., V, i54-

2 Piculus, Isidore Geoffroy Salnt-llilaire, Soc. d'hist. nat., i833.
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occupe le bord extérieur est aussi plus long : de sorte

que les portions antérieure et postérieure du pied

sont symétriques. La queue est irrégulièrement car-

rée , courte , composée de petites pennes bien arron-

dies à leur extrémité, et garnies dans toute leur éten-

due de longues barbules. Leurs ailes sont moyennes

et obtuses. »

Le type de ce petit genre est l'oiseau figuré dans

Buffon sous le nom de torcol de Cajenne ', enl. "^86,

fig. I.

Les picules , assez peu connus dans leurs habitu-

des, n'ont été observés que par d'Azara. Cet auteur

rapporte qu'ils grimpent le long des petites tiges

dans les buissons épais , et qu'ils sautent d'une bran-

che à l'autre , en les saisissant fortement avec les

doigts , et en posant leur corps en travers. Ils n'ont

pas la facilité de s'appuyer sur leur queue comme
les pics ; mais ils ont cependant des manières com-

munes avec la plupart des oiseaux de ce genre, et de

même ils se creusent avec le bec des trous dans les

parties cariées des troncs d'arbres , et ils y déposent

leurs œufs au nombre de deux. Ils habitent les fo-

rêts de l'Amérique méridionale.

Les deux espèces nouvelles sont celles décrites par

M. Temminck :

I
"^ Le picule à toupet ^ a les parties supérieures

1 Yunx minutissima , Gm.; picus minutus , Lath.; Vieill., Gai.,

pi. 28.; picumnus minutissimus, Temm., texte des pi. col.; piculut mi-

nulus, Isid. Geoff.

2 Picumnus cirrhatus, Teraïu., pi. roi., S^i, tig. I ; le carpenter»
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brunes , avec le bord des rémiges et l'extrémité des

tectrices alaires d'uu brun -pâle; le sommet de la

tête garni de plumes longues , susceptibles de se

redresser en large huppe , noirâtre , tachetée de

blanc ; le front d'un rouge- vit"; le lorum d'un brun-

Isabelle ; un trait oculaire blanc , une tache brune

sur le méat auditif; les rectrices noirâtres; les laté-

rales bordées extérieurement d'une bande blanche
,

frangée de noir ; les deux intermédiaires blanches

dans leur moitié ; les parties inférieures blanches
,

nuancées de brunâtre vers les flancs , et largement

rayées de brun; bec blanchâtre, noir à la pointe et à

la base de la mandibule inférieure
;

pieds cendrés»

Sa taille est de 4 pouces. La femelle n'a point de

rouge au front; les jeunes ont les parties inférieures

rayées irrégulièrement , ou plutôt mouchetées. On le

trouve au Paraguay et au Brésil.

2° Le piciile miifuoJi ' a les parties supérieures

d'un cendré-brunâtre ; le sommet de la tète noir, ti-

queté du blanc ; le front , les joues et la nuque d'un

roux-orangé qui tire au blanchâtre sur les côtés du

cou ; les grandes rémiges bordées extérieurement de

brun ; les moyennes le sont de blanchâtre ; les rec-

trices d'un brun-noirâtre ; les latérales blanchâtres

extérieurement ; les parties intérieures blanchâtres,

largement rayées de brun ; le bec brun , blanchâtre

à la base de la mandibule inférieure ; les pieds d'un

nono, Azara , Voy., t. IV, n. 260; yunx cirrhatus , Less. ,
yunx mi.

iiulus, VieilL, Dict., t. XXXIV, p. 280.

1 Picumnus exilis , Temm., pi. col. 871, fig. 2 ; yunx exilis, Less.



DES OISEAUX. 33 I

brun-roiigeâtre. Sa taille est de 3 pouces 6 lignes.

On le trouve au Brésil.

Les TORCOLS ' n'ont long-temps eu que l'espèce

d'Europe^, représentée par Buffon dans le n" 698 des

enluminures. On a trouvé dans l'intérieur du cap de

Bonne-Espérance , dans une collection expédiée de la

baie d'Algoa , le torcol pectoral '\ Cet oiseau est

d'un gris-brunâtre
,
pâle sur le corps , relevé par de

fines rayures brunes ondulées. La nuque et les sca-

pulaires sont marquées de noir, et la queue est rayée

de bandes de cette dernière couleur. Le dessous du

corps est blancbàtre , avec des rayures noires
,
plus

serrées au front et plus lâches sur les plumes tibiales.

Le ventre est aussi linéolé de noir. Ce qui légitime

le nom spécifique de ce torcol est une grande tache

rousse qui occupe la poitrine jusqu'au gosier. Les ré-

miges sont brunes , et le fouet de l'aile est rayé dé

ferrusfineux. On ne sait rien de ses habitudes. Sao
taille est celle du torcol de France, qu'il représente

assez complètement en Afrique.

Les JACAMARS ^ forment une petite tribu naturelle

qui comprend aujourd'hui trois sous - genres. Cette

tribu est reconnoissable à son long bec pointu , à ses

jambes courtes , à ses f rmes générales identiques ^

revêtues d'un plumage orné de reflets métallisés.

1 Vunx , L.

2 Yunx torquilla, L.

3 Yuiix pectoralis, Vij., Proc, I, 98; Mag. zool., V, pi. 33.

4 Galbula , IMœliring ; alcedo , L. Les latins désignoient par le nom
de galbula le loriot, et c est par abus que ]Mœhring l'a transporté à

des oiseaux américains.
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Le premier sous -genre, celui des jacamars vrais

( galbula ), est caractérisé par un bec droit, et quatre

doigts aux tarses , deux en avant et deux en arrière.

Les cinq espèces connues sont de l'Amérique équato-

riale. Buflbn en a figuré deux : \ejacamar commun

( enl. 238 ), et le J. à longue queue ( enl. 274 )•

On distingue des précédents : i°hejacamar à bec

blanc '^^ de la Guyane, à plumage vert-doré, à bec

blanc , excepté la pointe qui est brune. Sa gorge est

blanche , et le dessous du corps est roux-cannelle.

2° he Jacamar à queue rousse ^, de l'île de la Tri-

nité , aussi vert -doré, ayant de même la gorge

blanche , mais la poitrine et le ventre sont roux , et

la queue, assez alongée, est vert-doré et rousse. Une
ceinture d'un vert-luisant-métallisé traverse la poi-

trine. 3° Le jacamar à ventre blanc ^ habite le

Brésil. Il a le bec long et grêle, noir et blanc.

Son plumage est sur le corps vert-doré, mais le go-

sier est blanchâtre , mélangé de roux. Le thorax et

les flancs sont vert-brun , et le milieu du ventre est

blanc. Sa queue est courte , et cette espèce est la

plus petite du genre.

Le deuxième sous-genre est celui des jacamerops

(^jacamerops ), qui ne difîère du précédent que par

un bec fort et long , mais recourbé d'une manière

^ Gallula albirostris , Lath.; Levaill., pi 5i; Vieillot, Ois. dorés,

pi. 4.

2 Galbula rujicauda, Cuv.; Levaillant, pi. 5o ; G. macroura, Gai.,

pi. 29.

3 G. albiventris, ï/f'vnill.. ni. .'fi.
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notable , au lieu d'être droit. Les doigts sont aussi

au nombre de quatre , deux dirigés en avant et deux

en arrière. La seule espèce de ce groupe vit à la

Guyane françoise , c'est \e grand jacamerops ' ou

jacamarlci ^ dont le plumage est d'un vert -doré-

brillant , relevé par une cravate blanche qui manque

dans une variété, et par le roux-cannelle fort vif" qui

colore toutes les parties inférieures du corps.

Le dernier sous-genre est celui des jacamaral-

CYONS { jacamnrj(.ilcjon)^ dont le bec est droit,

grêle , alongé , mais dont les tarses ne présentent

que trois doigts , deux en devant et un seul en ar-

rière. L'unique espèce connue habite la Guyane et le

Brésil : c'est le jacamaralcyon - à plumage gris-

brun-vert, avec le ventre et le milieu du corps blancs,

la queue médiocre et arrondie.

Les Guêpiers" appartiennent à la division des

syndactyles , dans la classe des passereaux , ainsi que

les oiseaux qui constituent la famille naturelle des

alcyons. Ces syndactyles ont le doigt externe pres-

que aussi long que celui du milieu, et il lui est uni

jusqu'à l'avant-dernière articulation. Le genre guê-

pier, ou merops , est donc nettement caractérisé par

des formes assez tranchées, telles qu'un bec alongé,

triangulaire à sa base, légèrement arqué dans sa

longueur, et terminé en pointe aiguë. Leur corps

1 Galhula grandis. Latli-; nlceclo grandis, L.; Levaill., pi. 54-

2 Galbula tridactyla , Vieill.; Levaill., pi. 5o ; alcyon tridactyla ,

Spix, pi. 57, fig. 1.

3 jipiaster, Brisson ; merops, L.; melittophagus et merops, Boié.
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est extrêmement svelte , et leurs ailes subaiguës sont

fort lonî^ues; leurs tarses, en revanche, sont trèscourts.

Le vol des guêpiers se trouve avoir
,
par suite de

cette conformation , la plus grande analogie avec ce-

lui des hirondelles , dont les rapproche leur genre

de vie , car ils se réunissent en troupes nombreuses

pour poursuivre les insectes , et surtout les abeilles,

les guêpes et les frelons. Ces oiseaux ont un plumage

sec, rigidule , souvent coloré vivement et par masses

crues. On n'en trouve pas en Améiique.

Buffon en a cormu la plupart des espèces '.

Les guêpiers nouveaux sont : i" Le gris-rose ^y

qui habite la côté d'Angole , et dont le plumage
,

gris-vineux, glacé sur le corps, est relevé par le

rouge des parties inférieures et par deux traits blancs

qui partent du menton , et se rendent sur les joues.

La région auriculaire et les plumes tibiales sont noi-

1 Merops ^dansoriii, Levaill., enl. 3i4-

M. npiasier, L., enl. gSS.

M. badins, etV.ir., L , enl. 252et3i4-

M. honelli , Levaill., pi. 19; enl. aS;.

JU. cayenneiisis , L., enl. 454'

M. Daudini, Levaill., pi. 14.• enl. 257.

AI. erythropterus, L., enl. 3i8.

M. Lamarckii, Levaill., enl. 740-

M. LatreiLlii , Levaill., pi. 12, ni. aSa.

M. nubiens , L., enl. ôjg-

M. philippensis, L., enl. 5'].

M. rufiis , Gm., enl. 73().

M- superciliosus , L., enl. 259.

M. vindis, L., enl 74'^-

2 Merops malimbicus , Shaw; merops bicolor, Daudin , Ann. du

mus., t. I, pi. 62; Levaill., Guép., pi. 5; Vieill., Gai., pi. 186.
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tes. Les deux rectrices moyennes dépassent les laté-

rales. 2° Le Bidlock ^ se trouve au Sénégal. Il a les

joues noires, la gorge rouge, le bas-ventre bleu.

3° heSavignj^ est répandu dans la Sénégambie, dans

l'Egypte et jusqu'au cap de Bonne-Espérance. Il a un

trait noir sur l'œil ; le front bleu , la gorge jaune-

doré
,
puis marron. Le guêpier rousse-gorge de Le-

vaillant, assez commun en Egypte, n'en est qu'une

variété remarquable par le blanchâtre du front et

le roux-vif de sa gorge. 4"^ Le guêpier mélanure ^

est de la Nouvelle-Galles du sud. Il a les joues noires,

bordées de bleu-azuré; la gorge jaune, le plastron

noir, l'occiput roux, le croupion bleuâtre, le plumage

vert-jaunàtre. Deux brins grêles ou liliformes termi-

nent les deux rectrices moyennes. 5° Le Lesclie^

iiau.lt " a été découvert à Java par le voyageur dont

il porte le nom. Il a la tête et le manteau mar-

ron , la gorge jaune , bordée de noir, la queue un peu

écliancrée. Dans son jeune âge , le front est verdâ-

tre , Focciput roux , et la gorge d'un jaune-pàle.

6° Le Cuvier^ se trouve au Sénégal et sur la côte de

Sierra-Leone. Il est vert-sale
,
passant à l'aigue-ma-

rine sur la queue. Les rémiges sont rousses. Un

1 Merops Bullockii , Levaillant , pi. 20.

2 jM. Savignyi, Levaill., pi. E; M. cegyptius , Savigny, pi. 4»

fig. 3.

3 Merops melanurus , Horsf. et Vig , Trans., XV, p. 208.

i Merops Lescheiiaullii, Levaill,, pi. i8 ; merops urica, Hoisf.; Sw.,

Zool. lUust., pi. 8.

5 Merops Cuvieri. Merops Savignyi , Sw., Zool. Illust., pi. 76;

Levaill-, ol. «).
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sourcil blanc surmonte l'œil. La gorge porte une

longue cravate neigeuse , largement encadrée de

noir , frangé de bleu au-dessus et au - dessous. Le

corps est verdàtre en dessous , mais la région anale

est blanche. 7" L'azuror'' a la gorge jaune-d'or, un

collier azur, le front bleu , la tête roussâtre^vert, et

la queue fourchue. On ignore sa patrie. 8'^ Le

gulaire ^ est une des plus rares et des plus belles es-

pèces de guêpiers. 11 ne se trouve que sur la côte oc-

cidentale d'Afrique , aux environs du grand Bass^
,

à quatre cents lieues du Sénégal, H ressemble au

malimbe, et comme lui il a de 6 à 7 pouces de lon-

gueur. Sa queue est légèrement écliancrée, et ses

ailes dépassent à peine le croupion. Son bec, long

d'un pouce , est noir, ainsi que les tarses. Le front

est aigue-marine , et ce bandeau va, en s'amoindris-

sant, former un sourcil sur chaque œil. Un deuxième

trait , aussi aigue-marine , mais mal arrêté , traverse

les joues, après être né au menton. Ce dernier est

d'un rouge-de-sang fort vif; le dessous du corps est

noir-velouté, le croupion excepté
,
qui est aigue-ma-

rine. Le thorax et les flancs sont noirs, avec des

gouttelettes oblongues , d'un vert -d'aiguë -marine.

Cette dernière coloration est propre au bas-ventre

et aux couvertures inférieures. Les rectrices sont

noir-velours , les deux moyennes seules softt frangées

de vert-doré. 9° Le sumatranais ^ a la tête et le cou

1 Merops azuror, Less., Ornith., p. aSg.

: 2 Merops gulaiis, Vieill., Encycl., t. II, p, 394.

,

3 Merops sumatranus , sir RaSles, C^t., i3.
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marron , la gorge azur, le plumage vert-émeraude
,

la poitrine et la région anale bleuâtres. On le trouve

à Sumatra, lo** "Le javanais^ se trouve à Java et à

Sumatra. Dans la première de ces îles, c'est le

kachangan, et le biri-biri dans la seconde. Son

plumage est vert-olivàtre , avec des reflets de cuivre

de Rosette , avec nn bandeau noir qui passe au-des-

sus des yeux, et va se perdre sur les oreilles. Le
croupion et la région anale sont vert-aigue-marine.

La gorge est jaune-soufre , le cou marron , le mi-

lieu du ventre vert-émeraude, et les flancs sont fauves.

Sa taille est de 1 1 pouces anglois.

Les ALCEMEROPS 2 out été séparés des guêpiers par

M. Isidore Geofî"roy Saint - Hilaire
,
paice que leurs

ailes sont établies sur une forme inverse de celles de

ces parties chez les guêpiers. Leur bec a des particu-

larités qu'on ne retrouve que chez les alcyons , et

leurs narines sont aussi faites sur une autre forme

que celle des guêpiers. Les atcemerops^ ou guêpiers-

alcyons, sont donc un chaînon intermédiaire entre

ces deux genres d'oiseaux.

Voici les caractères zoologiques que le créateur de

ce nouveau type a cru devoir proposer.

Le bec est long , un peu arqué , assez gros i\ sa base,

mais finissant par s'atténuer graduellement. La mandi-

bule supérieure présente, sur sa face dorsale, dans

1 Merops javaiiicus , Ilorsf., Trans., XIII, i^i et sir Radies, 294.

2 Mceinerops, Isid. Geoff. St-Hil.; Soc. d'Iiist. nat. de Paris, 3 août

i833.
~

BLFFOrr. SUri'L. TOME IX. 22
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toute sa loni^ueur, un enfoncement dont les bords

sont parallèles et relevés de manière à dessiner un

canal longitudinal et peu profond. Les narines sont

percées h la base du bec, mais cachées sous les plu~

mes. Les tarses sont très courts , emplumés à leur

partie supérieure. Les doigts sont alongés, et Fin-

terne est soudé au médian comme chez les vrais

guêpiers. La queue est longue et coupée carrément.

Les ailes dépassent à peine le croupion , elles sont

subobtuses , h i" penne très courte ,à 2* plus longue
,

mais cette dernière beaucoup pkis courte que les 3*,

4^ et 5% qui sont égales entre elles.

Le seul alcemerops bienconnu est ]eguêpier àfraise '

de Teniminck, magnifique oiseau de Sumatra, long de

Il pouces, à plumage vert-émeraude, à bec et pieds

noirs. La tête est revêtue d'une calotte purpurine-

bleuâtre ; le bec est entouré d'un cercle bleu à son

origine , et une longue fraise de plumes pendantes

couvre le devant du cou jusqu'au thorax. Ce fanon

est d'un rouge-vermillon-intense. La première moi-

tié du dessous de la queue est jaune-paille.

Les MOQUEURS ^ sont des oiseaux d'Afrique
,
que

l'on a long-temps confondus avec les huppes ou les

promerops. Ils tiennent cependant des guêpiers par

leur bec long et recourbé, comprimé sur les côtés, à

arête entamant les plumes du front, et par leur com-

missure anguleuse. Les narines sont étroites et Ion--

gitudinales; leur queue estétagée; leurs jambes sont

> Merops amietus , Temm., pi. 3io.

2 Irrisor, Less , Ornith., p. aSg.
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courtes et grosses. Le type de ce genre est le prome-
rops moqueur \ qui habite le Sénégal et le cap de
Bonne-Espérance. Son plumage est noir, à reflets

vert-cuivré sur le haut du corps, avec deux miroirs
blancs sur l'aile. Son bec est rouge, et les pennes de
la queue sont longuement œillées de blanc à leur
sommet.

Le moqueur vit par petites troupes dans l'inté-

rieur du cap de Bonne-Espérance. La variété du Sé-
négal est remarquable par ses deux raies blanches
sur les ailes et sur les rectrices externes -.

Les RHiNOPOMASTEs ^ Ont également été démem-
brés des promerops de Levaillant, et sont fort voisins
des moqueurs. Leur bec est alongé, recourbé, grêle,

trigone à la base. Les narines sont basales, média-
nes

,
petites

, à demi fermées par une membrane re-

levée en opercule. Les ailes sont médiocres et dépas-
sent à peine le croupion. La queue est alongée et

i Levain.
,
pi. i, 2 et 4; upupa erythrorhj-nchos, Làlh.

2 Levaillant a décrit quelques autres promerops. qui se rappro-
chent du moqueur. Ce sont :

1° he promerops azuré, Levaill., pi. n.

Dun bleu d'azur agréable, excepté le ventre qui est blanc. Il habite
l'intérieur de lAlrique.

2*» Le promcrar, Levaill., pi. 8 et 9.

A très longue queue étagée, variée de vert, de brun et de rou-
geâtre métallique. La femelle a la poitrine rousse, et jaunâtre ea
dessous zone de noir. Il habite Madagascar.

3° Lepromerup, Levaill., pi. u et 12.

A tête couverte d'une huppe verdâtre ; le corps est bleu, verdàtre.
La femelle a le ventre blanc sale zone de brun.

3 Bhinopomastus
, Jardine, Zool, journ., n. i3, p. 2; Bull. XVI,

126.
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formée de pennes étagées. Les tarses sont très courts,

scutellés en avant, à doigt médian, soudé au doigt

externe comme cliez les autres syndactyles. Le pouce

est robuste, armé d'un ongle prononcé.

La seule espèce de ce genre est un bel oiseau
,

nommé par Levaillantle/;romerojD5 nnmaquois '^ , et

que M. Jardine a appelé le rhmopomaste de

Smith. Celte espèce, assez rare dans les collections,

habite l'intérieur du cap de Bonne-Espérance. Son

plumage est sur le corps d'un azur-lustré, tandis que

les parties inférieures sont d'un noir-de-velours. Un
miroir blanc, étroit, occupe le milieu de l'aile. Par-

fois un rond blanc se dessine à l'épaule. La femelle a

le dessous du corps roux.

Les ALCYONS , ou MARTIN-PÉCHEURS ^, forment une

famille très naturelle
,
qui s'est singulièrement enri-

' Levaill., Prom., i, pi. 5 et 6; falcinellus cyanomelas , Vieill.;

rhinopomaslus Smithii , Jardine, Zool. journ., pi. i.

- Alcrdo, L.; ispida, Br^sson ; halcyon, Aristote ; les alcyons, Ch.

Bonaparte, avec Li division suivante :

Alcedo , Tem m.

— alcedo , Boié.

— ceryle , Boié.

Halcyon, Swains

Dacelo , Leach.

— nielidora , Less.

— choucalcyon, Less.

— dacelo , Less.

Tanysyptera , Vigors.

— syma, Less.

— ceyx, Lacép.

— todirainphus
, Less.

— todus, L.
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chie depuis la paix. Tous les oiseaux qui lui appar-

tiennent se ressemblent par des caractères communs,

et tous possèdent un bec plus long que la tête, droit,

anguleux , très pointu , ayant les pieds très courts

,

les jambes demi-nues ; leur plumage est le plus ha-

bituellement peint de vives couleurs métallisées ; mais

ce qui en distingue surtout certains genres , à part

les modifications de leurs caractères extérieurs , est

la manière de vivre. Les martin-pêclieurs ne sont

pas tous riverains. Si certains d'entre eux cherchent

leur nourriture sur les bords des fleuves, en se li-

vrant à une pêche active, quelques-uns ne se tiennent

que dans les profondeurs des forêts, d'autres dans

les bois humides , d'autres enfin , essentiellement in-

sectivores , se fixent dans les arbres, où ils chassent

les tipules, les phalènes, les larves qui assurent leur

pâture journalière.

Les caractères généraux et zoologiques de cette

famille sont d'avoir un bec alongé,trigoneou arrondi,

évasé à son attache au crâne , très droit ou renflé

en dessous , k pointe aiguë ou recourbée , à arête

peu marquée et saillante, à narines placées sur le re-

bord des plumes du front, arrondies ou percées en

scissure. Leur langue est courte et triangulaire. Leurs

tarses sont minces et courts , terminés rarement par

trois doigts, le plus ordinairement par quatre, dont

l'extérieur est uni au médian jusqu'à l'ongle. Leurs

ailes sont brèves, concaves, et la queufe est courte,

carrée ou assez longue , régulière. Cette queue est

parfois étagée , et présente deux brins.
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Les alcyons sont répandus dans toutes les parties

du monde; mais leurs espèces sont très communes

dans la zone intertropicale , et beaucoup plus rares

dans les zones tempérées.

Les genres que présente cette famille permettent,

dans l'état actuel de nos connoissances , d'en grouper

avec facilité les nombreuses espèces. Ce sont les sui-

vants '
:

I. Les CEYX ( ceyx^ Lacép. ) ont le bec droit, un

peu aplati dans le sens vertical. Les mandibules sont

égales , lisses sur leurs bords , ayant chacune une

• Buffon a connu les martin-pêcheurs ci-après dénommés ••

Genre Ceyx -. Alctdo tridactyla , Gm.; enl. 778, fig. 2.

— Alcedo:A. ipsida , Linn.; enl. 77.

A. afra, Shaw.; al. maxima , enl. 679.

A. alcyon, Gm.; enl 715.

A. alcyon dominicensis , enl. SgS.

A. torquata, Gni.; enl. 284-

A. rudis, L.; enl. 62 et 716.

A. hicolor, L.; enl. 692.

A. americana , L.; eul. Sgi.

A. hengalensis, Shaw., Edw., pi. ti.

A. cœruleocaphala, L.; er.l. 788, lig. 2.

A. cristata, L.; enl. 756, fig. i.

A. madagascariensis, L.; enl. 778, fig. 2.

A, purpurea, Gm.; enl. 778, fig. 2.

A. superciliosa, L.; enl. 766, fig. 2 et 3,

— dacelo : A. capensis, L.; enl. 699.

A. atricapilla , L.; eul. 678.

A. smyrnensis, L.; enl. 894.

A. cJdorocepkala,lj.; en\. 788, fig. ».

A. leucocephala, L.; enl. 767.

A. senegaleiisis , enl. 694, 356 et 334-

— Choucalcyon ; alcedo gigantea, Shaw.; enl. 663.

— Tanysyptera: alcedo dea , L., enl. n6.
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arête ci leur milieu, et terminées en pointe mousse

Leurs narines sont basales , obliques et petites. La
troisième rémige est la plus longue. Leur queue est

très courte , et leurs tarses sont terminés par trois

doigts grêles , c'est-à-dire que le pouce est libre , et

que les deux doigts an teneurs sont soudés. Les ceyx sont

des contrées les plus chaudes du globe , et possèdent un

plumagerichementmétallisé.Leur taille est très petite.

Les espèces nouvelles de ce genre sont : 1° Le ceyx

pourpre \ qui vit à Pondichéry et à Cejlan. Son

bec est jaunâtre; son dos est azur. La tête et le crou-

pion sont pourprés. La gorge est blanche , mais le

ventre est teint de jaune-roux-clair.

2*^ Le cejx hleii^ a les plus grands rapports de

teinte avec le cejx meninting de M. Temminck :

il en diflfère par une taille beaucoup plus forte ; son

plumage est entier en dessus, d'un bleu-d'azur-bril-

lant et uniforme sur la tête comni'j sur le corps
;

deux petites taches rousses occupent les côtés du

front; deux plus grandes et de la même couleur tra-

versent obliquement les côtés du cou à la naissance

des ailes ; les pennes alaires sont brunes ; les 3' et

4" sont égales et les plus longues ; les rectrices sont

bleues en dessus et brunes en dessous ; la gorge est

blanchâtre , la poitrine et le ventre sont d'un jaune-

de-rouille uniforme et fort agréable ; lés rémiges sont

noirâtres , sans aucune bordure rousse ; les tarses

jaunes; les ongles très recourbés et très foibles.

1 Cejx purpureus , Less., Ornith., p. a/ji.

2 Cey.v azurea, Horsf.; alcedo azurea, Lalli.; supp., t. X, p. 37a;

Less., JMan., II , 96.
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Ce cejx a de longueur totale 7 pouces ; le bec a

21 lignes de la pointe à la commissure.

Cette belle espèce a été tuée par M. de Blois , en-

seigne de vaisseau , sur le bord du havre de Dorey, à

la Nouvelle-Guinée. Latliam l'indique à l'île de Nol-

folk , Lewin au port Jackson.

3*^ Le meniuting ', voisin du cejx bleu , a 4 pou-

ces 3 lignes de longueur totale , de l'extrémité de la

queue au bout du bec ; la tête est d'un bleu-noir-in-

lense
,
ponctuée de bleu-clair-brillant ; les ailes sont

brunes, également garnies sur leurs petites couver-

tures de points azurés; le dos est bleu-foncé, taché de

bleu-clair, passant au bleu-d'aigue-marine ; les plu-

mes du front sont d'un noir-de velours ; deux taches

jaunâtre-clair occupent les côtés du front au devant

des jeux. Deux touffes d'un blanc-jaunâtre se dessi-

nent sur le cou. La gorge est blanche. La poitrine

et le ventre sont d'un iaune-roux agréable. Le bec

est noir, très droit, terminé de blanc à son extré-

mité. Les tarses sont jaunes , et les ongles blancs.

Ce cejx
,
que M. Horsfield indique à Java

,
que

M. Temminck a reçu de Sumatra, paroîtroit aussi

se trouver au Benorale. Mais c tte localité est toutefoiso
douteuse. C'est évidemment le martin-pécheur de

Vile de Luçon de Sonnerat ( Voj. à la Nouv.-Gui-

née
,
page 67, pi. 32 ). Nous l'avons tué sur les bords

des ruisseaux qui se jettent dans le havre de Dorej

,

à la Nouvelle 'Guinée.

1 Ceyx meninthig^ Less., Zool. de la Coq., t. I , p. 691 ; alcedo

meiiinling , Horsf., lies, in Java , 172; Temni., pi. col., '^Bg , lig- 'i;

alcedo bengalciisis , Edw., pi. ?
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II. Les VRAIS MARTiN-pÊcHELRs ( alcedo , L. ) ont

pour cliagnose générique un bec très alongé, droit,

anguleux et pointu , à mandibules égales. Leur corps

est gros et massif; leur queue est courte, cunéi-

forme ; leurs tarses sont courts et foibles. Leur plu-

mage est généralement métallisé : ils ont des habi-

tudes riveraines , et leur genre de vie les rend

exclusivement ichthyophages.

i" Le martin -pécheur des Moluques'^ ne dif-

fère presque nullement de Xispida d'Europe par les

teintes de son plumage. Cependant sa taille est moin-

dre ( 6 pouces ), et son bec est plus effilé et plus

long à proportion ; les joues sont entièrement bleues,

et n'ont pas de roux-foncé qui traverse l'œil comme
dans 1 espèce d'Europe ; la tache blanche du cou

n'est pas presque sensible , et la noire, qu'on remar-

que à Vispida, n'existe point chez notre oiseau ; la

gorge est blanche, et le ventre d'un roux-sale ; les

pieds sont dun jaune-clair. Il habite l'île de Bou-

lou , une des Moluques.

M. Temminck , à l'article du martin-pêcheiir

double œil, avoit déjà remarqué dans une note que

la taille des alcedo ispida apportés de Java , de

Banda et de Célèbes , étoit plus petite que celle de

l'espèce d'Europe. Il n'avoit point trouvé de différence

dans les teintes du plumage , si ce n'est une colora-

tion un peu plus vive.

2" Le martin-pêcheur errant \ dont le t^^pe est

J alcedo hispidoides, Less.

2 Alcedo vagans , Less.; halcjoii sancliis , Vig- et Horsf., Traiis.,
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de la Nouvelle - Zélande , a 8 pouces de longueur

totale. Son bec est fort , assez élargi à la base , sans

arête marquée sur la mandibule supérieure qui est

en voûte ; la mandibule inférieure a une arête cen-

trale marquée , et a moins de hauteur que la supé-

rieure ; elle est aussi légèrement convexe ; la cou-

leur générale du bec est noire, excepté à la base et

en dessous
,

qu'il présente une tache triangulaire

blanche occupant toute la moitié du demi-bec ; ses

bords sont entièrement lisses.

La tête est recouverte d'une sorte de calotte d'un

brun-vert, passant au vert-clair sur l'occiput; deux

taches fauves sont placées devant le front au-dessus

des narines: une large bande d'un vert très noir naît

à la commissure du bec
,
passe au-dessous de l'œil, et

se dirige sur les côtés du cou en remontant pour se

joindre à celle du côté opposé derrière l'occiput ; un

petit faisceau de plumes blanches borde la paupière

inférieure ; un collier mélangé de blanc , de roux et

de brunâtre , occupe la partie postérieure et infé-

rieure du cou ; le haut du manteau est brun
,
pas-

sant au verdàtre sur le dos ; le croupion et le des-

sus de la queue sont d'ini vert-bleu ; les tiges des

rectrices sont noires.

Les petites couvertures des ailes sont vertes; cha-

que plume est liserée sur son bord de fauve-clair
;

le moignon de l'épaule est jaune ; les rémiges sont

Soc. lin. Loin!.; sacred king'sjishcr, t. XV, p. 216; Lath., tab. bona

in Journ. ot'a Voy. to new south - wales , by John White , 10-4°,

Lond 1790.
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brimes en dedans et vertes en dehors , elles sont en-

tièrement brunes à leur extrémité.

La gorge est d'un blanc-sale ; la poitrine et le haut

du ventre, surtout les côtés du cou et les flancs, sont

d'un fauve-jaune , analogue à la couleur du collier, et

sont striés de brun , chaque plume étant bordée dé-

licatement de cette dernière couleur; le milieu du

ventre est blanchâtre , et les plumes anales sont d'un

rouge-noiràtre-foncé.

Cet oiseau se nomme kotaré-popo à la Nouvelle-

Zélande sa patrie. Nous l'avons rencontré fréquem-

ment sur le bord des petites criques de l'immense

baie des îles.

Ses plumes non lisses , la forme de son bec qui se

rapproche de celle des martin -pêcheurs, ses habitu-

des
,
qui nous paroissent différer des vrais martin-

pécheurs , le placent sur la limite de ces deux

genres.

Première variété. Le martin-pêcheur errant du

port Jackson est très commun dans toute la Nou-

velle-Galles du sud, et ne difiere du précédent que

par des nuances de couleur insensible , lorsqu'on ne

les compare pas avec une attention minutieuse.

11 n'a que -j pouces de longueur totale ; le vert de

sa tête , du dos , du croupion , des ailes et de la

queue est seulement plus brillant ; le roux des par-

ties inférieures du corps est plus terne, et les bor-

dures brunes des plumes de la poitrine beaucoup

plus foncées.
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Deuxième variété. Le martin-pêcheur errant de

la Nouvelle-Guinée ^ n'est pas rare sur les bords du

havre de Dorey, où il est aussi nommé toro-toro, et

il ne difFère aucunement de l'espèce précédente.

Il a 'j pouces 6 lignes de longueur totale. Son bec

est un peu comprimé vers la pointe ; le bleu-clair du

dessus du corps est assez vif; son collier est un peu

plus roux, ainsi que toutes les parties inférieures;

les bordures brunes des plumes de la poitrine sont

très légères et moins apparentes qne dans les précé-

dents.

Cet oiseau paroît habiter toutes les parties bo-

réale et orientale de la Nouvelle-Hollande, les îles de

la Nouvelle-Zélande , de la Calédonie , des Hébri-

des , de Sulomon , de la Nouvelle Guinée et les Mo-
luques.

Les todiramphes , au contraire, paroissent vivre

sur toutes les îles océaniennes de la Polynésie

orientale.

2*^ Le l?iru ^ est commun dans l'île de Java , où il

porte le nom de burong-biru, ou l'oiseau biru. Il ha-

bite les bords de la mer, où il pêche à la manière du

martin-pêcheur de l'Europe, en poussant un cri aigu

des plus perçants et des plus désagréables chaque fois

qu'il guette sa proie et qu'il se jette sur elle. Le biru

aime à se percher sur les arbres quibordentles torrents,

les rivières et les lacs; et , à défaut de poissons, il se

1 Halcyoa ciiinamomeus, Swains., Zool. Illust-, pi. 67.

2 udlccdo biru, Ilorsf., Zool., Research.; Linn., Trans., XIII, 175;

Temm., pi. 289 , fig. i.
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contente d'insectes aquatiques. On le retrouve aussi

à Sumatra, au dire de M. Temminck, bien qu'il ne

soit pas indiqué par sir Rallies. Son plumage se com-

pose de deux couleurs principales. Un riche bleu-azur,

relevé par le blanc-neigeux du rebord du front, du

devant du cou , des parties inférieures et des deux

traits placés sur les côtés du cou. Le bout des rémi-

ges , les rectrices en dessous et le bec sont noirs. Les

pieds sont rougeàtres-bruns. 3"^ Le vintsioîde^ paroît

avoir été jusqu'à présent confondu avec le vintsi^ dont

il ne diffère que par de légères particularités et par

sa patrie, car il ne se trouve qu'à Madagascar. Il a le

dos et la queue d'un bleu-d'azur varié de bleu-foncé.

Ses ailes sont brunes et légèrement nuancées de vio-

let. Tout le dessous du corps est roux, à l'exception de

la gorge
,
qui est blanchâtre. Les joues sont rousses

,

et on voit sur les côtés du cou une tache de couleur

blanche. La huppe
,
plus longue que celle du vintsi

,

est variée de bleu-verdàtre et de noir, le noir for-

mant une flammèche sur le milieu de chaque plume,

et de plus la colorant à son extrémité dans l'espace

d'une hgne environ. Le vintsi a la bec rouge-de-co-

rail, et le vintsioide l'a constamment noir. La taille de

ce dernier est de 5 pouces 1 1 lignes. 4" Le martln-

pécheur à gouttelettes 2 a été découvert dans les

montagnes de l'Himalaya. Les parties supérieures du

corps, le dos et la queue sont d'un brun ocellé de

blanc-neigeux. L'occiput est surmonté d'une huppe

1 Alcedo vintsioides , Gervais , Mag. de zool., pi. 74 • i835.

2 Atcedo guccatus , Gould , Proceed., 1 , 22 ; Bull., XXV, 352.
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touffue. Les parties inférieures sont blanches , le bas-

ventre excepté
,
qui est roussâtre. 5° Le martin-pê-

cheiir aigue-marine ^

,
que Vieillot dit être de Java

,

mais qui paroît vivre à la Nouvelle-Hollande , a 5 ou

6 pouces de longueur. Le corps est vert-d'aigue-niarine

et blanc-neigeux. Son bec est noir et les pieds sont

jaunâtres, ô*^ Le martin-pêcheur deiiil'^ a i4 pou-

ces de longueur. Il a été découvert au Japon par

M. Sibold , où il est rare. Ses noms indigènes sont

^rt/77 o-â?o/7 ( oiseau tacheté), kabuto-dori (oiseau

huppé), kawera-dori ( oiseau riverain). Les Chinois

l'appellent kon-fu-tsjo ( belle femelle d'oiseau ) , ou

kwa-van-tsjo (fleuron tacheté d'oiseau). Ce martin-

pêcheur fréquente le bord des rivières et des torrents,

où il se nourrit de poissons et de vers , et on l'a re-

marqué sur les trois grandes îles de l'empire du Ja-

pon. JNL Sibold fa vu près de Nangasaki et de ledo.

Les livres chinois l'indiquent au nord de la Chine
,

comme dans la presqu'île de Corée. Les Japonois l'é-

lèvent en cage avec le plus grand soin comme un oi-

seau curieux , et cependant son plumage n'a pas d'é-

clat. Une huppe étoffée recouvre la tête. Toutes les

plumes du corps sont brunes , œillées de blanc , avec

quelques taches rousses sur les côtés du cou. Le mi-

lieu du ventre , le derrière du cou , sont d'un blan-

châtre-uniforme. Les pennes des ailes et de la queue

sont barrées de brun. Le bec et les tarses sont noirs.

' jélcedo beryllina , Vieill.; Dict. se. nat., pi. 29, fig. 2.

2 Alcedo lugubris , Temm., pi. 548.
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7° Le martin-pccheur à large bande ^ habite

Java. Il a les formes du martiii-pêclieiir d'Europe
;

mais il est un peu plus grand, et a un bec du double

plus gros. Ce bec est noir, ainsi que la tête et la nu-

que. Ces parties relevées de quelques mouchetures

bleues. Les ailes sont noires, bordées de bleu. La

poitrine est traversée par une laige écharpe bleue. La

gorge et le ventre sont blancs. Des bandes longitudi-

nales occupent les flancs. La moustache est bleue , et

une grande tache rousse occupe les côtés du cou. Le

dos et le croupion sont aigue-marine. La queue est

courte et bleue. Les tarses sont bruns.

IIL Les TANYsYPTÈRES 2 forment un genre assez re-

marquable, dont on ne connoît qu'une espèce répan-

due dans les Moluques jusqu'à la Nouvelle-Guinée.

Leurs attributs distinctifs consistent en un bec coni-

que , court, partout également renflé, etpresquesans

arête inférieure. Les narines sont ovales , ouvertes,

arrondies et latérales. Les deux rectrices moyennes

sont excessivement alongées et terminées en palette.

Ces caractères sont empruntés à la livrée du mâle
,

mais ils s'appliquent imparfaitement à la femelle que

nous avons découverte à la Nouvelle-Guinée. Le ta-

njsjptëre des forêts^ ou martin -pêcheur à longs

brins ^ des auteurs, est bien connu quant au mâle.

1 Alcedo cryzona , Temm., texte des pi. col.

2 Tauysjptera , \ig-, Zool. journ.

3 Alcedo dea , L.; enl. 1 16. Le mk\e . fœm,, rectricihus non atte-

nuatis ; corporefusco brunneo ; occipite ceruleo ; guld,pectore, abdonii-

neque fulvis ; rostro el pedibus aigris, Less.; Bull., XXVI, 289.
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Séba, le premier, en a donné une gravure très re-

connoissable sous le nom d'avis puridisùica tenta-

tea (t. I, pi. 46, fig. 5). Mais il n'en est pas de

même de la femelle
,
qui étoit naguère ignorée.

Celle-ci a neuf pouces et demi de longueur totale;

la queue en a quatre, et le bec du front k son extré-

mité a douze lignes.

Le bec est brun-noir, excepté le dessous de la

mandibuleinférieure,qui estrougeâtre-sale ; les tarses

sont noirâtres , et les ongles sont briîns h. la pouite ; le

dessus delà tête est d'un brun très foncé, lavé de

fauve peu apparent; sur le milieu de la tête et sur

le liaut du cou les plumes prennent une couleur

bleu-de-ciel assez vive, qui forme une calotte; les

yeux sont surmontés d'une sorte de sourcil fauve, qui

s'étend sur le front ; les joues sont brunâtres ; les

côtés du cou, le manteau, les ailes, le croupion , sont

d'un jaune-brunàtre-uniforme ; les rémiges sont bru-

nes. Les petites couvertures des ailes sont brunes,

bordées de roux.

La gorge , le devant et les côtés du cou , la poitrine

et l'abdomen, sont d'unfauve-jaunàtre, striés de brun

sur le rebord de chaque plume.

La queue est étagée; les deux rectrices moyennes,

plus longues que les autres de deux pouces seule-

ment, ne sontpoint elîilées, et soutpartout d'une égale

largeur; elles sont d'un bleu-vif en leur milieu et

d'un brun-terne sur leurs bords ; toutes sont unifor-

mément brunes en dessous.

Le martin-pêcheur à longs brins a été trouvé d'abord
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dans l'île de Tomate , et c'est sous ce nom que Va-
lentin l'a décrit, p. Soi , t. III de son ouvrage sur

Amboine. 11 est très commun à la Nouvelle-Guinée,

où nous le rencontrâmes fréquemment. Les Papous le

nomment manesoukour.

IV. Les sYMÉs ^ ont été décrits au tome VI,

p. 407 tle ce complément , et depuis l'impression

de l'article qui les concerne , il ne nous est parvenu

aucuns nouveaux renseignements.

V. Les MÉLiDOREs ( mellclora ^ Less. ) sont des

martin-chasseurs , dont le bec est des plus robustes
,

très large, et terminé par un crochet fortement re-

courbé. La mandibule inférieure est légèrement ren-

flée en dessous , et la supérieure est parcourue dans

toute sa longueur par une double arête qui forme ressaut

sur sa voûte. Les narines sont percées en fente lon-

gitudinale peu apparente ; le tour des yeux est nu
;

une rangée de cils rigides garnit la base du bec.

Les ailes sont concaves , la queue est médiocre. La

seule espèce de ce groupe remarquable habite les

forêts de la Nouvelle - Guinée. C'est le mélidore

dEuphrosine^
,
qui a en longueur totale, du bec à

l'extrémité de la queue, 9 pouces 6 lignes ; le bec a

2 pouces et 28 lignes de circonférence à sa base
;

vis-à-vis les narines il est extrêmement dilaté , for-

tement bicaréné sur la mandibule supérieure, qui est

1 Syma, Less.; Bull., XI, 443.

2 Melidora Euphrosiœ , Less,, Ornith., p. 2:^9; dacelo macrorhinus ,

Less. et Gara., Zool. de la Coq., pi. 3j, Hg. i; et Man. d'orn., t. II,

p. «j4; Bail., XII, i3i.

BL^FO^f. SUPPL. TOME IX. u3
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terminée par une pointe forte et crochue ; la man-

dibule inférieure qui est Llauclie , tandis que la pré-

cédente est noire , est moins haute ; elle est peu ren-

flée , marquée d'une ligne saillante à son milieu
;

toutes les deux sont entièrement hsses sur leurs bords;

les narines sont triangulaires à la naissance des plu-

mes du front , et celles-ci sont roides et couchées

sur les branches du demi-bec supérieur; la i'^ ré-

mige est courte , la 3e est la plus longue , et ne dé-

passe la 2* et la 4' ^^e de peu; les tarses sont

forts, réticulés et brunâtres; les ongles sont conca-

ves, celui du milieu élargi, tous de couleur jaune
;

une calotte brune , légèrement rayée de jaune-vert,

revêt la tête ; deux bandes larges , composées de plu-

mes brunes bordées de bleu -d'aigue-marine, circon-

scrivent l'occiput , et partent de derrière les yeux ;

le lorum €st fauve ; deux traits noirs partent de la

mandibule inférieure; un collier blanc entoure le

cou, les plumes du dos, du croupion; celles des

couvertures des ailes
,
grandes et petites , sont bru-

nâtres, terminées par un point fauve bordé de jaune,

de sorte que tout le dessus du corps est parsemé de

gouttelettes olivâtres ; les rémiges sont brunes , bor-

dées de fauve en dehors ; les rectrices sont rousses
,

à tige lustrée ; la gorge , la poitrine et les flancs

sont blanchâtres, tachés de roux-sale et de brunâ-

tre
, p r légères stries ou par plaques , toutes les

plumes étant brunes k leur base ; l'abdomen est

blanchâtre , et les couvertures inférieures à la queue

sont rousses.
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Ce martln-cliasseur habite les forêts de la Nou-
velle-Guinée. Non loin du havre de Dorey, nous ne

nous en sommes procuré en ce lieu qu'un seul in-

dividu qui est déposé au Muséum.

VI. Les CHOUCALCYONS {choucalcjon , Less. )sont

des oiseaux massifs et stupides, dont les mœurs s'é-

loignent de celles des vrais niartin-pêcheurs
; car ils ne

quittent guère les forêts ombreuses et marécageuses,

où ils cherchent dans la terre humide les vers qui

forment leur pâture. Leur cri est rauque et assour-

dissant.

Les caractères des choucalcyons sont un bec

très renflé , très ample , à mandibule supérieure éva-

sée, vOLitée , échancrée à sa pointe, qui est robuste

et onciforme. La mandibule inférieure est carénée
,

large, denticulée aux bords. Les narines s'ouvrent

en fente latérale très étroite. Leurs ailes sont am-
ples, à 3^ et 4" rémiges les plus longues. Leur queue

est alongée. La nature des plumes de ces espèces

est douce et mollette.

Le type de ce groupe est le grand alcyon de la

Nouvelle-Hollande
,
que Buffon croyoit provenir de

la Nouvelle-Guinée, et qu'il a figuré enl. 663.

La seconde espèce paroît être le martin-chasseur

de Leach\ des côtes sud de la Nouvelle -Hollande,

et long de 20 pouces. Il est blanchâtre, rayé de

fauve, avec la tête rayée de brunâtre. Le dos, les

1 Doceo Leachii, Latli., I\IS.; Vig. etHovsf., Trans., Linn., t. XV,
p. 2o5 ; New-Ilolhind., king's fisher, Latli., Geu., IV, a« partie,

esp. 2
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parties antérieures des scapiilaires et les ailes sont

fauves. Celles-ci sont variées de bleu-foncé et d'azur,

et le croupion est bleu. La queue est azurée , et ter-

minée de blanc.

La troisième espèce est le gaudlchaud ^ , très

commun à la Nouvelle-Guinée. Le mâle a la tête

noire , la gorge blanche , les ailes et le dos noirs, va-

riés d'aiguë - marine ; le ventre rouge-cannelle assez

vif, et la queue d'un riche azur. La femelle ne dif-

fère du mâle que parce qu'elle a la queue rousse.

Cet oiseau est appelé mangrogone par les Papous

de Waighiou , et aussi manJdnetrous , et les Gué-

béens le désignent par le nom de Salba ou martin-

pêclieur.

\iï. Les MARTiN-cHASSELRs " ne sont pas encore

nettement circonscrits , car ils paroissent , lorsqu'ils

auront été mieux étudiés, devoir comprendre quel-

ques petites tribus distinctes. Dans l'état actuel de

nos connoissances , les martin-chasseurs sont des al-

cyons qui chassent aux insectes et se nourrissent

aussi de larves et de vers. Ils se plaisent dans les

bois et dans les forêts humides des zones équatoria-

les
,
qu'ils ne franchissent pas. Leur plumage est or-

dinairement brillant et de nature soyeuse. Ils ni-

chent dans les trous d'arbres. Aucun d'eux ne vit

en Amérique.

1 Choucalcyon Gaudichaldii ; alcedo Gaulilichandii, Quoy et Gaim.

Ur., pi. i5, p. 112.

2 -OacaJr. ^,eùch. ; paralcyoïi , Glucer.
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Buffon en a figuré plusieurs espèces. Mais nous

reproduirons la description de celle qui suit immé-

diatement
,
parce que la notice de Buffon est erronée

en quelques points. r

i*" Le martin-chcisseur à tête Jioire ^ a 1 1 pouces

4 lignes de longueur totale. Son bec, long de 2 pou-

ces et demi, est puissant, très épais, à mandibule

inférieure renflée , et à carène saillante en dessous
,

et d'un rouge-de-corail ; sa queue a 3 pouces de lon-

gueur; les rectrices qui la composent sont inégales,

comme étagées par leur graduation et lui donnent une

forme arrondie. Les tarses sont proportionnés, d'un

rouge-vifi tandis que les ongles sont noirs.

Les couleurs du plumage de cette espèce sont des

plus éclatantes et des plus heureusement alliées. Bien

que la plupart des martin-pêcheurs aient leurs plu-

mes soyeuses teintes des couleurs de l'outre-mer, du

noir-de-velours et du roux-buffle, toujours est-il que

cette espèce est une des plus richement parées de ce

genre nombreux.

Une calotte d'un noir-iqtense recouvre toute la tête,

une partie du cou en arrière , et les joues en enve-

loppant les yeux. La gorge et le devant du cou sont

d'un blanc-satiné , et ce blanc s'étend sur le haut du

dos , en y formant un très large collier, qu'une lé-

gère teinte colore. Le dos , les grandes couvertures

des ailes, les rémiges moyennes , les rectrices en

dessus , sont d'un outre mer suave et brillant. Les

^ Alccdo airicapella, L.; enl. 678; alcedo brama, Less., Cent.

zool.,pl. 8. Par erreur; Sonnerai, Voy., pi. 3i.



358 HISTOIRE NATURELLE

tiges de ces dernières sont d'un noir- lustré remar-

quable. Les ailes, c'est-à-dire leurs couvertures, sont

d'un noir-de-velours-profond , et les grandes rémiges

bleues à leur naissance , traversées à leur milieu par

une bande gris-de-lin-pourprée , sont d'un noir-vif

à leur portion terminale. Les ailes sont doublées de

plumes couleur cannelle en dedans , et sont aussi

en dessous blanches et brunes. Toutes les parties in-

férieures, depuis le thorax jusqu'aux couvertures

inférieures et sur les flancs , sont d'un roux-marron

fort vif. La queue est brune en dessous.

Ce martin-pêclieur habite les îles indiennes de

l'Est, et plus particulièrement Cejlan et la presqu'île

de Malacca.

2° Lie mai'tin-chasseur à tête blanche ' se trouve

aux îles Mariannes. Il a le bec noir et blanc , les

ailes et le manteau de couleur d'aigue-marine , et

le reste du corps blanc. Une variété d'âge avoit l'oc-

ciput vert et un collier blanc , et un troisième indi-

vidu , aussi conservé dans les galeries du Muséum,

a le front et de larges sourcils blancs sur le vert qui

colore la tête. 3" Le nmrtin-chasseiLr à tête l'ousse^,

aussi des îles Mariannes , a la tête et le cou roux

,

des traits derrière l'œil et un demi -collier noirs. Le

dos et les ailes sont aigue-marine , et le dessous du

corps est roux-vif. 4" LJomnicolore ^ se trouve à Java.

1 Alcedo albicilla, Less , Ornith., p. 247; Bumont, Dict se. iiat-,

t. XXIX, p. 273.

2 Alcedo riificcps , Cuv.; Dum., Dict., t. XXIX, p. 273.

î Alcedo omnicolor, Reinw.; Temm,, pi. i35 ; alcedo mdaiLoplcra ,

Uorsf , XIll, 17'i.
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11 a la lête et les épaules noires ; le manteau
, le

croupion et le dessous du corps azurés ; les ailes et la

queue nuancées d'aigue-marine , avec les extrémités

noires. Le devant du cou est marron-vif, et le der-

rière de cette partie est ombré de violet. Le bec est

rouge-de-corail, et les tarses sont carnes. Les Malais

le nomment ten^ke-urans;. 5° Le martin-chasseur

oreillon bleu ^ se trouve à Sumatra , dans les bois
,

qu'il parcourt pour poursuivre les insectes. Son bec

est rouge-de-corail , et toutes les plumes de la tête

et du cou sont étroites et lancéolées. Le sommet de

la tête est d'un roussâtre bordé de plus clair. Les

côtés de la tête et l'occiput sont azur. Le gosier est

blanchâtre, avec du rose et du jaunâtre sur les côtés

du cou. Les parties inférieures sont blanches. Le

manteau est olivâtre. Les ailes sont azur, avec du

blanc au bord et aux couvertures moyennes. La

queue, fortement étagée, est roux - cannelle. Les

tarses sont jaunes. 6° Le huccoïde ^ provient de Java

et de Sumatra. Le corps est en entier rayé de roux-

vif et de noir sur les parties supérieures , blanc sur

les inférieures , avec des écailles noires sur les flancs.

^j'^ Le martin - chasseur trapu ^ habite les grandes

forêts des îles de Bornéo et de Sumatra. Il a 7 pou-

ces 7 lignes de longueur, du vert-tbncé sur la tête,

encadré de vert-brillant. Les yeux sont surmontés

par des sourcils roux , et les joues sont traversées

f Dncelo cyanotis , Temm., pi. 2G2.

2 Dacelo buccoïdes, Tciiiin., pi. 586.

^ Dacelo concreta, Temm., pi. 3^G.
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par des sortes de moustaches d'un bleu-intense. Une

écharpe bleu-indigo entoure la tête jusqu'à la nu-

que, et un large collier d'un roux-vif se dessine au

cou , et cette nuance est celle du thorax et des flancs.

Le ventre est blanc. Les plumes du manteau , des

ailes et de la queue sont noir-mat , bordé de bleu-

foncé très vif. Le croupion est d'un bleu-azur-céleste.

Le demi-bec supérieur est noir , et l'inférieur est

jaune , ainsi que les pieds. Le jeune âge a tout le

sommet de la tête rayé de roux et de verdàtre.

Les moustaches sont d'un vert - terne. Toutes les

parties inférieures sont d'un roussâtre maculé

de brun. Le manteau , le dos , les ailes , ont des

teintes verdàtres et bleuâtres , et chaque plume

de ces parties est marquée vers le bout d'une tache

roussâtre. Le bleu-d'azur du croupion est indiqué par

des taches de cette dernière couleur. Le bec est en-

tièrement noir. 8° Le lazuli ', aussi de Sumatra, a

près de 8 pouces de longueur. Son plumage est la-

pis-lazuli-briîlant, relevé par le blanc-neigeux du de-

vant du cou 5 et deux taches arrondies placées sur

les côtés du front. 9°. Le double œil- a les plus

grands rapports avec le précédent. On le trouve à

Amboine , à Timor, aux Célèbes. Bleu-azuré sur le

corps, il a une ceinture du même bleu qui coupe

sur le cou le blanc-pur de la gorge , du thorax et de

l'abdomen. Deux grandes taches oblongues et blan-

ches occupent les côtés du front. Le bec et les tarses

1 Alcedo lazuli , Temm., p!. 5o8.

2 Jilcedo diops , Tenir»., pi. i-u.
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sont noirs. 10° Le mignon'^ habite Java, où on le

nomme tengke-watou , et se trouve clans les parties

montLieuses et boisées de la province de Samarang.

Il paroît exister également à Sumatra , dans le dis-

trict de Palembang. Ce joli oiseau mesure y pouces.

Ses pieds sont bruns , mais son bec est rouge-de-co-

rail. II est remarquable par le marron-vif qui colore le

front, les joues, et un large collier qui embrasse les

côtés du cou jusqu'à la nuque. Les plumes du
sommet de la tête sont lâches et touflues , et for-

ment une torts de huppe. Ces plumes, brunes à

leur base, maculées de blanc au milieu, se terminent

par une pointe azur. La gorge est blanche ; le thorax

et les flancs sont jaune-ferrugineux. Le bas-ventre

est blanc. Le dos et les ailes sont azur, rayés de bandes

noir -velours. Les rémiges sont noires, ponctuées

par rangées de blanc. La queue est arrondie , légè-

rement étagée, azur, rayée de noir, et relevé de points

blancs. 11° Le martin-chasseur à bec noir~ a été

découvert aux îles Célèbes , et paroît exister sur quel-

ques autres terres des Moluques. Il est remarquable

par son bec puissant, surmonté d'une arête , et entiè-

rement noir. Ses tarses sont jaunes. Une couleur

d'un jaune-isabelle est répandu sur tout son pluma-

ge; les ailes ^ le manteau et la queue exceptés, qui

sont vert-glauque. Les plumes des joues sont égale-

1 Dacelo pulchella, Horsf., Zool., Piesearcli in Java; Traiis., XIII,

175; Temm., pi. 2-7.

2 Alcedo melanorhyncha , Tenim., pi. Sgj.
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nient noirâtres. 12° Le prgméc.^ a été rencontré

dans le Kotdofan et tlans l'Abyssinie par le voyageur

Ruppell.Il raesure 4 pouces 9 lignes. Il porte sur la

tête une sorte de huppe , de couleur brunâtre-sale, de

même que les tectrices; mais cliaque plume est termi-

née de plus clair. La gorge est blanche, mais les

côtés du cou, la poitrine et le ventre sont d'unblanc-

sale, couverts de taches éparsesoblongues et brunâtres.

Le dos estbleu-aigue-marine. Les rec trices et les ré-

miges sont en dessus bleu-vert, brunes en dessous.

Le bec est rouge-de-corail et les pieds sont carnés.

1 3° Le martin-chasseur à tête brune ^ habite le cap

de Bonne-Espérance, dans les forêts, | à quelques

centaines de lieues dans Tintérieur des terres. Il a le

dessus de la tête, toutes les couvertures des ailes, les

scapulaires, d'un brun-enfumé, striés de mèches

longitudinales plus foncées , mais peu sensibles sur la

tête , et bordées cVune teinte roussàtre sur les cou-

vertures des ailes. Les rémiges sont d'un bleu-verdà-

tre-pur-briJlant; les premières , depuis leur base jus-

qu'à la moitié , les secondes jusqu'au trois quarts à

peu près de leur largeur ; elles sont d'un beau brun

dans le reste. La queue est en dessus du même bleu-

vert-pur-brillant; tout le dessus du dos et du crou-

pion est du môme bleu , mais fort brillant. La nuque

est entourée d'un demi-collier d'un gris-roussûtre-en-

fumé, finement striée de mèches noirâtres. La gorge,

1 Dacelo pygmœ Ruppelîa, Ois., pi. s8 , fig. B.

2 Dacelo fuscicapilla , Lafiesn., Mag. de zool., t. III, pi. 18;

martin-ciiasseur Levaill.; Vicill., Diet., t. XIX, 4 '9
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le devant du cou et le haut du ventre sont blancs , et

chaque plume a dans son milieu une très fine strie

noirâtre le long de sa tige. Sur sa poitrine, ces stries

longitudinales deviennent plus prolongées et plus

larges , formant alors une espèce de ceinture d'un

pouce de largeur d'une aile h l'autre. En cette partie,

le blanc du fond du plumage prend une teinte rous-

sâtre , et forme même de chaque côté une tache

brune près du pli de l'aile. Les flancs , le bas-ventre et

les couvertures inférieures de la c[ueue sont égale-

ment d'une teinte roux-clair, avec des mèches bru-

nes sur les flancs. Le bec est rouge depuis la base

jusqu'aux deux tiers ; l'arête supérieure et le tiers

restant sont d'un noir-brun. Il a dix-huit lignes de

long depuis les plumes du front. Le dessous des ai-

les, les couvertures inférieures et la moitié des rémi-

ges sont de couleur nankin. Une bande étroite , d'un

blanc-roussâtre, part de chaque côté de la narine , et

s'étend sur l'œil en forme de sourcil. Les pieds pa-

roissent d'une teinte livide. Chez les jeunes de cette

espèce, comme chez tous les marlin-pêcheurs, le bec

est beaucoup plus court, il n'a que i3 à i 4 lignes de

long, d'une couleur terne à la base, noirâtre dans le

reste, avec la pointe obtuse et blanchâtre. Le demi-

collier, par derrière, est plus tacheté de brun. Toutes

les plumes du dessous du corps sont non-seulement

striées de noirâtre dans leur milieu, mais sont en-

core très finement frangées decettemanière sur leurs

bords. Le bleu des ailes et du dessus de la queue est
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plus terne. i^°Le Lindsaj'^ habite les îles Philippi-

nes, et notamment les alentours de Manille. Il a le

corps brun en dessus, avec des reflets verts ou olivâ-

tres brillants, et parsemé de gouttelettes roux-blan-

chàtre. Le thorax, le ventre et les plumes anales

sont blanches, et celles-ci sont frangées de vert-olivâ-

tre. Le sinciput est recouvert de verdàtre; un sourcil

bleu surmonte l'œil, et côtoie urf*;-trait noir, qui

passe sur les yeux , et qu'un trait ferrugineux ac-

compagne en dessous. La gorge et le thorax sont

ferrugineux , et chaque angle du bec est garni d'un

trait bleu. Les rectrices sont marquées de ferrugi-

neux. Sa taille est de lo pouces et demi anglois.

i5° Le Lesson ^ est aussi des environs de Manille.

11 mesure 1 1 pouces 9 lignes anglois. Le corps est

brun en dessus, avec des reflets verts et olivâtres. La

gorge est tachetée. Le sinciput est revêtu d'une ca-

lotte vert-olivâtre, encadré par le vert-bleuâtre qui

surmonte les yeux et que reborde une bandelette

noire. Le front et le dessous du corps sont blancs :

les plumes qui revêtent le thorax et l'abdomen sont

frangées de vert-brun. A chaque angle du bec part

un trait vert. Les rémiges sont brunes ; les rectrices

sont toutes terminées de roux , et les trois plus laté-

rales sont marquées de ferrugineux à leur bord in-

terne.

Les TODiRAMPHES ( toduYunphus ^ Less.) établis-

sent un lien naturel entre les alcyons et les todiers.

1 Dnrclo Liadsnri, Vig., Proc., I , 97.

2 Dncelo Lessoiiii , Vig-, Proc, I, j)^.
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Mais les deux espèces connues de ce nouveau genre

se trouvent décrites au tome VI, p. 4io de ce corn-

plément, et nous y renvoyons le lecteur.

Les TODiERS 1 réunissent aux caractères communs
aux oiseaux syndact}'îes , c'est-à-dire d'avoir le doigt

du milieu presque aussi long que l'externe, auquel

il est soudé dans les trois quarts de son étendue

,

tandis qu'il est uni à l'interne jusqu'au milieu , celui

de présenter un bec alongé , déprimé, enter à son

extrémité, et finement dentelé sur les bords. Des

soies assez roides garnissent la base du bec. Les opi-

nions les plus générales n'admettent qu'une seule

espèce dans ce petit genre, le todler vert ^ figuré

par Buffonenl. 585 , fig. i et 2, et qui est commun
dans toutes les Antilles.

]M]M. Quoy et Gaimard ont décrit sous le nom de

todier à tête bleiie^ un oiseau de la Nouvelle-Gui-

née
,
qui doit sans contredit appartenir à un autre

genre. Il a la tête et la gorge bleues; les joues noires;

la poitrine et le sommet de la queue blancs ; le dos et

les ailes roux.

1 Todus , L.

2 Todus cyanocephalus , Astrol., pi. J, fig. 4> P' ^^9'
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LIVRE QUINZIÈME.

LES OISEAUX RIVERAINS OU ÉCHASSIERS.

Les oiseaux que les naturalistes réunissent par l'é-

pitliète collective d'écliassiers ou d'oiseaux riverains
,

se ressemblent presque tous par clés mœurs assez

semblables , des allures analogues , des habitudes

assez uniformes. Il n'y a pas jusqu'à leur plumage,

qui a des caractères communs , et dans toutes les

espèces une analogie dont cjuelcjues légères diffé-

rences viennent à peine rompre luniformité. La nu-

dité du bas de leurs-jambes est toutefois leur princi-

pal caractère , et sert de base au nom d écliassiers

qu'ils ont reçu, parce que la plupart ont de longues

jambes. Leur bec, de taille et de forme variables
,

est généralement supporté par un long cou , et peut

atteindre les animaux, dont ils vivent, dans l'eau , dans

la terre humide, dans les sables marins, sur les ri-

ves des fleuves, sur le bord des ruisseaux, dans les

marais comme sur les rivages de la mer. Les espèces

de grande taille se nourrissent de poissons, de rep-

tiles , de grenouilles. Les petits recherchent les vers
,

les mollusques , et beaucoup paissent jusqu'aux jeunes

pousses d'herbes.

Les gallinogralles
,
placés parmi les écliassiers par
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Ciivier et quelques autres écrivains, s'éloignent beau-

coup par leurs mœurs et par plusieurs points de leur

conformation des écliassiers, qui seront traités dans ce

1 5" livre.

Les FOULQL'ES {fuliccL , Briss.) ou morelles , n'ont

dans tous les ouvrages d'histoire naturelle que deux

espèces : la macroule d'Europe (enl. 197 ), répandue

en Asie comme en Amérique; et la crétée de Mada-

gascar, représentée dans l'enl. 797 des planches de

Buffon. M. Vandelli en décrit une troisième
,

qu'il

nomme fon/qne bleue ^ Cet oiseau aie front rouge
,

une forte taille , un plumage noir-brillant , à reflets

bleus. La plaque frontale est quadrilatère, rougeàtre,

de même que le bec et les pieds. La crête est blanche.

Il vit dans le Portugal.

Les FOBPHYRiONs ^, tiilèvcs OU poules-sultanes
,

qui vivent dans les lieux humides, où on les voit se

tenir sur un seul pied, en portant de l'autre leurs

aliments au bec , ont un pliuiiage assez uniformé-

ment nuancé de violet, de bleu ou d'aigue-marine.

Talève est leur nom vulgaire à Madagascar.

^.Buflbn a î\u^wvk,\A javorïte de Cayenne (enl. 897);

la poule-sultane, si commune en Afrique , et ré-

pandue sur les bords de la Méditerranée, est le talève

à manteau vert (enl. 810). Les espèces qui suivent

sont nouvelles.

1 Fulica cœrulea, Vandelli; Flora; et Faunœ Lusituniae spécimen.

JMemorias da acad. real das sciencias de Lisboa , t. I, 1780 a 1788,

p 37 et 79; Bufï , XV, i3o.

2 Porphirio, Brisson ; fulica, h; gallinula, Lalh.
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Le talève meunier ', que M. Temminck a le

premier fait connoître, et qu'il décrit en ces termes :

f{ Ce talève est à peu près de la taille du talëve à

dos noir; et, à l'exception du bec, d'un quart moindre

dans toutes ses dimensions que le talève à dos vert
;

mais le bec est aussi gros et Ibrt , et sa plaque , cor-

née , aussi large et étendue que dans cette dernière

espèce; les couleurs, quoique distribuées de la même
manière, diflèrent beaucoup par les nuances. La

livrée de cet oiseau paroît comme saupoudrée d'une

poussière grisâtre ; un vert-porphyre et un bleu-tur-

quoise plus ou moins vif, couvre le plumage de

quatre espèces , sur six qui nous sont connues; celle-

ci est d'un ton bleu-grisâtre et d'un vert-olivâtre ti-

rant au brun.

)) Un gris-bleuâtre couvre sa tête et le cou; cette

nuance prend un ton plus vif sur la poitrine , et passe

par teintes plus foncées au bleu-pur, dont les cuisses

et l'abdomen sont couverts ; les ailes sont d'un bleu-

cendré, mais nuancé de verdâtre vers le bout des

rémiges et des pennes secondaires ; une partie des

scapulaires , les premières pennes secondaires , tout

le dos et la queue, sont d'un brun-olivâtre ; les cou-

vertures inférieures de la queue sont blanches; le

formidable bec , la grande plaque cornée du sommet

de la tête, l'iris et les pieds, sont rouges. Longueur

totale , de la pointe du bec au bout de la queue
,
qua-

torze pouces et demi. »

1 Porphyriu puU'erulcntos, Temm., pi. ^\o^; gallinnla, Latli.
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)) On trouve ce joli talève sur les bords des rivières

qui arrosent les parties méridionales de l'Afrique. Le
talève commun ou à dos vert habite ces mêmes con-

trées, et l'espèce est répandue jusqu'au Sénégal
; le

talève meunier n'a point encore été rapporté des côtes

occidentales de cette partie du globe. »

« 2° Le talève émeraudin ^ est la plus petite es-

pèce du genre ; et bien que moindre par la taille

,

elle est pourvue d'une plaque coronale pour le moins
aussi étendue que l'est cette nudité chez les autres

espèces. Cette plaque, dit M. Temminck, sert à ca-

ractériser ce talève émeraudin, vu que dans les deux
sexes elle est coupée abruptement en hgne horizon-

tale vers l'occiput, tandis que cette nudité aune
forme plus ou moins arrondie dans les autres espèces.

Les mâles
,
probablement les individus très vieux

,

ont les parois latérales de cette membrane élevées en
petites protubérances , et couronnant le dessus des

yeux. On peut encore énumérer parmi les caractères

propres à cette espèce le petit appendice épineux à

l'os de l'aile bâtarde, caché sous les plumes de cette

partie.

)) L'adulte a les joues et l'occiput noirs; les côtés

et la partie postérieure du cou , le ventre et les flancs

d'un bleu-vif ou bleu-de-roi ; le devant du cou , la

I

poitrine et le poignet de l'aile d' un bleu - verdàtre-

! émeraude
; le dos , les ailes et la queue d'un bleu-

noirâtre
, à légère nuance verdàtre

; l'abdomen noir,

1 Porphyrio smaragdinus
, Temm., pi. 4ai ; />. indiens, Horsf.,

Trans.; Linn., XIII, 194.

BDfFOK. SDPPL. TOME IX. 24
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et les couvertures inférieures de la queue d'un blanc-

pur ; le bec , la plaque nue du sommet de la tête et

les pieds d'un rouge-de-porphyre; sa longueur est de

i4 à i5 pouces. »

Les jeunes ont la plaque frontale moins dévelop-

pée , le bec et les pieds marbrés de noir , le plumage

moins brillant et d'un bleu-noiràtre. Les petits naissent

avec un duvet brun, et leurs plumes sont noirâtres.

Ce talève est commun sur les bords des lacs de Java
,

de Banda , et sans doute aussi sur ceux de Su-

matra,

3° Le talève à manteau noir ' qui habite la Nou-

velle-Hollande, a le dos, le manteau , les ailes, les ré-

miges et la queue d'un brun-noir-lustré. La tête, les

joues, le milieu du ventre et les cuisses d'un noir moins

profond. Le cou , la poitrine et les flancs sont d'une

teinte indigo éclatante. Le bec, la plaque frontale , les

pieds et les doigts sont d'un rouge-cramoisi. Les cou-

vertures inférieures de la queue sont blanches. Cet

oiseau a de longueur environ i6 pouces.

Le jeune âge a une teinte noire-bleuâtre , et le du-

vet d'un noir-parfait.

4° Le talève blanc ^, que les voyageurs anglois in-

diquent sur l'île de Norfolk
,
placée non loin des côtes

de la Nouvelle-Hollande
,
pourroit bien reposer sur

une variété atteinte d'albinisme de l'espèce précé-

dente. Cependant sa taille est plus forte
,
puisqu'on

1 Porpliyrio melanolus , Temni., Man. d'ornith.,p' "Oi.

2 Porphyrio a/l/us, Lath. ; Phill., Voy. p. a^S ; fulica alba, Wliite,

Voy., p. q38.
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la dit analogue à celle d'une poule. Son plumage est

blanc-pur. Le front, le bec, exceptés, qui sont rouges.

Un[ergot recourbé arme chaque aile, et les pieds sont

jaunes chez les individus desséchés, et dans la vie

sont probablement rouges.

5° Le talève indien % que les Javanais connoissent

sous le nom de pellung , a le plumage noir, lavé

d'olivâtre-briîlant, avec du brun sur la tête et le ventre.

Le cou , les épaules et le thorax sont vert-aigue-ma-

rine, et les côtés du cou et du ventre sont pourprés.

Le bas-ventre est blanc. La plaque frontale est très

large , et déborde les yeux. Sa taille est de 1 9 pouces

anfflois.

Les GALLiNULEs ^, qui vivent dans les eaux douces

des rivières de toutes les parties du monde, ne com-

prennent que deux espèces bien distinctes : la poule

d'eau d'Europe^ figurée enl. 8'^'y, et \a poule sul-

tane delà Chine , en\. 896. îua poule d'eau tache-

tée^f des îles Philippines, que M. Guvier a cru être

un jeune âge du ràîe de genêt , sembleroit devoir être

distinguée. Elle a le plumage gris-roux , varié et

finement rayé en travers de brun. Les ailes sont bru-

nâtres, cerclées de brun. La eorcre est blanche.

Les RALES (rallus, L.), si remarquables par l'ex-

trême compression de leur corps et par la délicatesse

de leurs chairs , vivent dans les lieux humides de

toutes les parties du monde. Les vraies râles, tels

1 Porphyrio indiens, Horsf., Trans., XIII, ig^.

2 Galliuula, Briss.; hydrugallina, Lacép.

^ Galliuula nœvia, Gm.



372 HISTOIRE NATURELLE

que les a distingués Beclistein , ont le bec comprimé

et plus long que la tête. Le type du groupe est le

râle d'eau, figuré dans les enluminures, pi. 749*

BufFon a connu plusieurs râles, bien que ce genre

se soit aujourd'hui assez notablement accru ; mais la

plupart des espèces ne sont point accompagnées de

bonnes ligures , et leurs descriptions laissent beaucoup

à désirer.

Les râles les plus nouveaux sont :

1° Le râle gallinule ^ du Brésil , a les joues , le

front, le devant du cou et le thorax gris-cendré ; le

dessus du cou , du corps, d'un roux-ferrugineux-bru-

nâtre. Le ventre estroux-briqueté; le bec est vert à la

pointe. Les tarses sont rouges. 2"^ Le râle à gorge

blanche ^ a été rapporté du Cap par M. Delalande
,

et de rile-de-France par M. Mathieu. C'est un oi-

seau dont la gorge et le devant du cou sont d'un

blanc-pur, tandis que la tête , le cou et le corps sont

marron. 3*^ lue râle à lignes blanches ^ vit dans les

îles Philippines. Il a le dessus du corps vert-olivâtre
;

le front, les joues, la gorge, d'un noir-intense; un

trait blanc traverse la joue et passe sur l'oreille. Le

bas du cou est entouré par un collier jaune-ocreux
,

tandis que le devant du cou et le ventre sont noirs

,

avec des rayures blanches. Cet oiseau est dû aux per-

sévérantes recherches de M. Dussumier. 4° Le râle

1 Gallinula gigas, S^ix, BrSiZ., -pi. gg.

2 Baillis gularis , Cuv-, GaL de Paris.

3 Rallus lineatus, Cuv-, Gai. de Paris.



DES OISEAUX. 373

géant % que M. Charles Bonaparte a fait connoître,

habite Longbraiich, clans le Nouveau-Jersey. Sa taille

est de 2 pieds un pouce , et le bec n'a pas moins de

5 pouces de longueur. Son plumage est brun-verdà-

tre, flammé de blanc. 5° Le chiricote ^ a 14 pouces

de longueur, un bec qui le rapproche par la forme de

celui du crex. Ce bec, jaune à sa base, est d'un vert-

pâle dans le reste de son étendue. La tête et le cou sont

bleu-de-plomb ; le dos , les ailes , d'un brun-olivâtre
,

les rémiges rousses. Les tectrices inférieures des ailes

sont d'un roux rayé de noir. La poitrine et le ventre

sont d'un roussâtre-pâle. Le croupion, la région

anale, la queue et les plumes tibiales sont noires. Cet

oiseau est très répandu au Paraguay, où on le nomme
chiricote, par analogie avec son cri. 11 se tient dans

les bois, et vole assez volontiers pendant la nuit,

plus rarement pendant le jour, et perche sur les ar-

bres petits et peu feuilles. 6" Le méUuiure ^ a été

regardé par Vieillot comme étant le jeune âge du

râle chiricote. M. Charles Bonaparte l'en a séparé

1 Rallus giganteus , Ch. Bonap., Journ. of ac. of se; iSaS, n° i,

p. 28, Bull., X, 400 ; fusco virens pennis medio longUudinaliter aîbis;

uropygio , remigihus rectricibiisque immacidatis; remigd prima falci-

formi.

2 Ballus chiricote , Vieill. ; capite colloque plumheis; dorso alisque

hrunneo oUvaceis ; remigihus ru/escentibus ; tectricibus alarum infcrio-

ribusriifii tiigro fascintis; pectore ahdomineque pallidi rujis; uropygio,

crissa, caudd femoralibusque aigris, Ch. Bonap.; Bull., XIII, 24i; ac.

PLil., t. V, p. :37.

3 Jîallus melanuius, Ch. Bonap.; ac. de Philad., t. V, p. iSg;

Bull., XIII, 281; fusco ardosiaceus ; colla supra brunnea ; dorso alis-

que brunneo olivaceis ; remigihus rufescentihus ; tectricibus alarum infe-

riorilns rufis , nigro fasciatis ; uropygio, crisso caudaquc nigris.
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comme espèce distincte après un minutieux examen :

il a du précédent la taille et le port, mais il a un

bec plus étroit, les tiges des plumes plus rous-

ses, et les grandes couvertures tirent au brun-

olivâtre. 7° UakooP a été rencontré par le colonel

Sykes dans les parties marécageuses du pays des Mali-

rattes, sur le continent de l'Inde. Sa taille est de 8 à

9 pouces anglois. Le dessus du corps et les flancs

sont brun-olivâtre , mais les ailes et la queue sont

brunes ; la gorge , le thorax, le ventre et le croupion

sont brun-cendré. Les couvertures des ailes et celles

de la queue sont d'un brun-foncé. Le menton seul a

du blanc. Le bec est vert-noirâtre; les pieds sont co-

lorés en brunâtre, teinté de couleur de chair. Les deux

sexes ne diffèrent point.

Les CREX ^ n'ont qu'une espèce , le râle de genêt

,

figuré enl. -ySo.

Les MARRouETTEs
( forzcuia , Vieill. ) sont des

râles dont le bec est plus court que la tête , très

comprimé , très mince et assez épais, ou élevé à sa

base ; ses doigts sont libres. Leurs formes , leurs ha-

bitudes, ne les distinguent point des râles ordinaires,

et les marrouettes sont répandues dans toutes les par-

ties du monde.

Les espèces nouvelles sont nombreuses , mais mal

caractérisées pour la plupart ^

' Rallus akool, Sykes ; Proc, II, 164.

2 Crex, Bechst.; or/j^owe^/a, Stephens.:

3 Bufton a décrit de ce groupe les lullus porzana, Briss.; enl. 71 ;

R- jamaicensis, L.; R. kiollo et R. cayeiinensis

.
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i ° Le Bâillon ' a été découvert en Picardie par le

naturaliste dont il porte le nom. Cette espèce niche

dans les marais, et pond quatre ou cinq œufs roussâ-

tres, tachés irrégulièrement de plus sombre. Le milieu

du vertex et roccipiit sont noirs et roux; le dessus du

corps est d'un roux-brunàtre , avec des taches oblon-

gues noires, entourées de blanc. Le dessous du corps

est de couleur de plomb , tandis qa 3 le ventre et les

flancs sont rayés en travers de lignes blanches. Le bec

est vert, et les pieds sont vert-jaunâtre. La femelle

ressemble au mâle. 2° Le rallo-marrouet ^ , ainsi

nommé par La Peyrouse
,
parce qu'il tient de la mar-

rouette et du râle d'eau , a été observé dans les Pyré-

nées. Il a la gorge, les joues , la poitrine et le ventre

gris-bleuàtre. Le dessous du corps est brun, mélangé

d'olivâtre. Les couvertures inférieures de la queue sont

brunes, tachetées de blanc. Le bec est jaune-verdâtre,

et les pieds sont de la même couleur. 3° Le brimoir ^

ou \fpacaha pardo obscuro de d'Azara , vit au Pa-

raguay. 11 a le dessus du corps brun-noirâtre, la gorge

blanchâtre ; une bande sous l'œil ; les oreilles , les cô-

tés du cou et de la poitrine roux. Le milieu de la

poitrine, le ventre et les flancs sont noirâtres, rayés

en travers de blanc. Les pieds sont blanchâtres. 4" Le

largebande * a un roux-marron très vif répandu sur

la tête , le cou et la poitrine ,• les ailes , le dos et la

;
^ Rallus Baillonii, Vieill., Dict., XXVIII, 548.

' R. Pcyrousei, Vieill., Enc, p- lo(i3, n° i5.

3 Ji. melanophaius, Vieill-, Enc, 1064, ix° 16.

4 Gallinula eurieona, Tcmm., pi. .J17.
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queue sont d'un brun - olivâtre ; toutes les petites et

moyennes couvertures alaires marquées de bandes

blanches sur un fond brun; les pennes noires, rayées

de nombreuses bandes d'un ])lanc-pur ; le ventre, les

flancs, les cuisses, l'abdomen et les couvertures du

dessous de la queue rayés de larges bandes d un noir

et d'un blanc-parfait ; les pieds d'un rouge-de-laque,

et le bec d'un brun-verdâtre. Sept pouces forment la

longueur totale. On trouve cet oiseau sur les bords

des lacs et des rivières dans l'île de Java. 5" Le ruhi-

gineux ^ a le sommet de la tête , les joues , les côtés

du cou , la poitrine et le ventre d'un marron-rougeâ-

tre ; toute ia gorge d'un blanc-pur ; la nuque, le dos,

les couvertures des ailes et la queue d'un vert-cendré,

à légers reflets dans l'adulte , et terne chez les jeunes ;

le poignet de l'aile est marbré de blanc et de verdà-

tre ; le reste de l'aile est d'un cendré-terne ; toute la

région abdominale est rayée transversalement de fines

bandes blanches sur un fond cendré-verdâtre ; le bec

est d'un vert-sombre , et les pieds sont d'un jaune-vif.

Longueur totale, 6 pouces. On a rencontré cette espèce

dans les roseaux des bords des rivières et dans quel-

ques marais ; elle paroît assez commune à Java. 6° La

marrouette blanche et rousse^ ou \jpecaha pardo
,

acaneledo r blauco de d'Azara, habite le Paraguay.

Elle a la tête et le cou d'un roux-vif, le dessus du

corps châtain, et le dessous blanc; mais les flancs

sont rayés de noir en travers ; les ailes et la queue

1 G. riihiginosa,'Yemxa.,Ti\. 25"].

2 R. leucopyrrhus, Vieill., Eue., n° i8, io63.
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sont brunes. Le bec est noirâtre en dessus, vert en

dessous; les pieds sont rouges, de même que les

yeux, qui ont 1 éclat du rubis. 7° La M. brime-oUvâ-

tre ^ vit en Afrique. Le corps est brun-olivàtre en

dessus , mais la gorge est blanclie , et la poitrine est

couleur-de-plomb. Le ventre et les flancs sont d'un

gris-brun , rayés eu travers de blanc et de roux. Le

bec et les pieds sont bruns. 8° Le râle brun rayé de

noir ^ est indiqué aux îles Sandwich ; il est brun, rayé

de noir , avec un plumage brun - ferrugineux en des-

sous. Le bec est noir, et les pieds sont d'un rouge

brun. 90 Le râle cendré à queue noire ^ se trouve

dans l'île d'0-taiti ; il est cendré, avec du brun-rouge-

sur le corps. Sa gorge est blanche, et le bord externe

des rémiges est de cette couleur. La queue et le bec

sont noirs ; les pieds sont jaunes. Sa taille est de 6

pouces. 10° Le râle à poitrine grise ^
,
que l'on dit

provenir de l'Océanie, est cendré-pur sur la tête, le

cou et la poitrine. La gorge est blanche, le dos est

noir; des mèches noires existent sur le sommet de la

tête. Sa taille est de 6 pouces, i i°LiC râle brun à cou

bleu ^ se trouve au cap de Bonne-Espérance ; il est

châtain , avec du bleuâtre en dessous. Les couvertu-

res inférieures de la queue sont blanches , avec des

rayures noires transversales. Le bec et les pieds sont

1 Eallus fuscescens, Vieill., Enc, io65, esp. 19.

^ Rallus obscurus, Lath., Ind., n° 16.

3 R. taïtensis, Lath., n» j5.

* R. pectoralis, Temm., texte des j)l. col.

5 Rallus cœrulescens, Latlx., Ind., n° 9.
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rouges. 12" Le râle a face noire ' ou Yypecaliacara

negra de d'Azara , se trouve au Paraguay. Il a le front

noir, la tête, la gorge et le devant du cou cou-

leur-de-plomb ; le dos et le croupion bruns ; la poi-

trine et le ventre d'un blanc-roussàtre ; le bec vert-

clair, et les pieds brun-verdàtre. Ses habitudes sont

inconnues. iS" Le râle à gorge et à poitrine rou-

geâtres ^ est obscur sur le corps , cendré en dessous,

avec le cou et le thorax ferrugineux. Le bec est pâle,

mais les pieds sont jaunes. i/\° Le râle gris ^ se trouve

à Cayenne, et semble être une modification de plu-

mage du petit râle de Cayenne de Buffon. La tête

et le cou sont gris, le dessus du corps et les ailes sont

bruns. Le ventre et les flancs sont rayés de noir et de

blanc. Le bec est brun; les pieds sont gris. i5° Le

râleJaspé " ou Vjpecaha jaspendo encima de d'A-

zara, a la partie antérieure de la tête, le devant du

cou, la poitrine et le ventre d'un roux-vif; le dessus

du cou et du corps brun, varié de noirâtre et de blanc
;

la queue est brune ; le bec, noir en dessus, est vert-

jaunâtre en dessous; les pieds sont rouges. 16° Le

noir^ vit au Sénégal; il est entièrement noir, avec le

bec jaune à sa base , brun à la pointe , et les pieds

1 R. melanops, Vieill., Enc, io65, esp. aS ; Azara, Apunt., III,

n» 373.

2 R. ferrugineus , Lath., Ind., n. 7

3 Rallus ciiiereitStW&ïW., Eue, 1066, n 25; rallus exilis, Tenim.,

pL 523.

4 R. maculosus , Vieill., Enc, 1066, esp. 26; Azara, Apunt.,

u. 378.

5 Rallus niger, Latli., esp. i3.; Vieill., Eue. 1067, esp. 28.
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rouges. \'^°\je râlenoir àpdupici'es et iris rouges^

se trouve aux îles des Amis et à Tanna. Il a le plu-

mage noir , à teinte plus claire en dessous ; les pau-

pières et l'iris rouges. 18° Le râle noir pointillé de

blanc ^ a été observé aux îles de la Société. Son plu-

mage noir est relevé de points blancs ; les ailes sont

rayées en travers de blanc; le dessous du corps est

blanchâtre ; la tête est brune, et la poitrine d'un gris-

bleuâtre. Le bec est rouge-vif, et les pieds sont in-

carnats. 19° Le râle noirâtre^ ou Vjpecaha ohscuro

de d'Azara. Il est brun-verdàlre en dessus , avec le

dessous du corps noirâtre, nuancé de bleuâtre, de

même que le front, les côtés de la tête et du cou. Le

bec est vert, et les pieds sont rouges. 20° Le râle de

la Nouvelle-Zélande^' est brun-ferrugineux, avec les

ailes et la queue d'un brun-foncé ; les plumes rayées

de noir en travers ; le bec et les pieds brun-rougeà-

tre. Cette espèce offre une première variété dans

l'île Howe , et une seconde à la Nouvelle-Hollande.

2.1° Le râle plombé à gorge blanche ' que d'Azara

a fait connoître sous le nom d'j-pecaha aplomado j
pardo, se trouve au Paraguay. Il est, ainsi que fin-

dique son nom, de couleur plombée, mais blanc à la

^ 1 Batlus tahuensis, Lath., Ind., n. 12.

2 R. pacificus, Lath., esp. i5.

' 3 Rallus iiigricans, Vieill., Encycl., 1067; Azara, Apunt., n. 376;

Bull., VI, 412.

4 R, austrnlis, Sparm., Caris., pi. 14 ; Eue, pi. G3, fig 2.

5 R. albicoHis, Vieill,, Enc, 1068, esp. 35.
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gorge. 2 2° Le râle rayé à bec et à pieds rouges ' re-

pose sur une assez mauvaise ligure de Brown. Cet

auteur le dit de Cejlan, et décrit son plumage comme
étant d'un brun-obscur en dessus , avec le dessous du

dos et la queue couleur de rouille , le ventre rouge-

clair, nuancé de brun. 23° Le râle rougeâtre^, éga-

lement de Ceylan, est assez mal figuré par Brown;

il a le cou et la poitrine couleur de rouille , les cou-

vertures des ailes brunes , le ventre blanc, avec des

bandes noires. Sa queue est courte et brune. 2/\o Le

râle rougeâtre à bec et pieds ce?îdrés ^ a été ren-

contré aux îles Sandwich; son plumage est ferrugi-

neux-pàle. Les couvertures supérieures de la queue

sont plus longues que lesrectrices; le bec et les pieds

sont cendrés. 25° Le râle roux ^ se trouve en Afri-

que ; il a la tête et le cou roux , le corps brun-noir

,

rayé longitudinalement en dessous , rayé et tacheté

de blanc en dessus. La femelle a la gorge blanche.

26" Le rufalbin^
,
que l'on dit être de Java, a la

gorge , le devant du cou, la poitrine et le ventre blancs

dans le milieu, roux sur les côtés , avec le ventre et les

flancs noirs , rayés de blanc en travers ; le dessus du

corps est brun - roussàtre. 27° Le râle à sourcils

blancs ^ ou \ypecaha ceja blanca de d'Azara, vit au

1 R. capensis, Brown, pi. 38; Enc, pi. 63, fig. 3.

• Rallus zeylonicus , Vieill., £iicycl , io6g, pi. 63, fig. 4i Brown,

pi. 37.

3 R. satidwichensis, Lath., Ind., esp. 14.

4 R, rnfiis, Vieill., Enc-, 1070, esp. ^o.

5 jR. ru/escens , Vieill., Encycl., 1070, n. 41-

6 Rallus superciliaris, Vieill., Encycl., 1070, esp. ^2.
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Paraguay. Il a trois bandelettes, l'une blanche, et

les deux autres noires, sur les côtés de la tête. Le de-

vant du cou est roux-jaunàtre, et le dessous du corps

est blanc ; mais le dessus est tacheté de blanc et de

noirâtre. Les flancs sont rayés en travers de blanc

et de noir. Les tarses sont jaunes, et le bec est brun,

28° Le râle varié à gorge rousse ^ se trouve dans le

nord de l'Amérique. Il a le ventre et la nuque olivâ-

tres, tachetés de blanc ; la gorge rousse , la poitrine

d'un blanc-sale, et les pieds bruns. 29° Le widgeoTi 2

a été décrit par Bulïbn sous le nom de râle de la Vir-

ginie, et par Brisson sous celui de poule-sultane de

la baie d'Hudson. C'est une espèce qui est répandue

depuis la baie d'Hudson jusqu'à la Louisiane. Les

naturels lui donnent le nom de panpaka putesseu ,

tandis que les Américains l'appellent widgeon
,
pour

rappeler son peu de défiance. Catesby cite le norai de

eorse. So» Uypecaha ^ ainsi nommé , comme tous

les râles en général
,
par les Guaranis , a la tête cou-

leur de plomb , le dessus du corps brun-verdàtre ; la

gorge blanche, le devant du cou et le haut de la poi-

trine plombés. Les créoles espagnols lui donnent le

nom de poulette.

Les JACANAS (jortrrûî, L.). Ces oiseaux , singuliers

parla longueur démesurée de leurs ongles, et surtout

1 11. ruJicollis,VeQn., Arct. zool., n. 4lO; galUnula noveboracensis,

Latli., lud-, n. 16.

2 Rallus stolidus, Lath.

3 Rallus xpecaha, Vieill., Enc, 1071 , esp. 45; Azara , Apuat.,

n. 367.
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cle celui du pouce, qui sont acérés et pointus, sont

répandus dans toute la zone torride. Buffon n'a bien

connu que lejacana commun ( parrajacana , L.) ,

très commun dans les marais du Brésil, où il marche

sur les longues herbes en s'accrochant à leurs tiges.

On en trouve les figures enl. 822 et 846. Le nom de

jacana ^ ou mieux de Jahana, sert au Brésil à dé-

signer les poules d'eau , tandis qu'au Paraguay on

les nomme aqua-piiazos , ou oiseaux qui marchent

sur hsacjuapes, sortes d'herbes aquatiques. Le nom

de chirurgiens leur vient de la coupe en lancette ou

en lame de bistouri de l'ongle du pouce.

Ltesjacanas': noir, peca, varié et vert de BufFoii

,

ne sont que des modifications diverses du jacana

commun.

Les jacanas ont des mœurs fiirouches, et ne quit-

tent guère les marais et les bords des ruisseaux et des

étangs. Ils se nourrissent d'insectes aquatiques et de

petits mollusques. Ils se servent avec beaucoup d'a-

dresse de leurs longs doigts pour courir en quelque

sorte sur la surface des eaux , en s'appuyant à peine

sur les feuilles flottantes des plantes aquatiques. Ils

construisent leurs nids au milieu des roseaux, et sou-

vent il leur arrive de pondre sur de larges feuilles
,

presque sans apprêts, des œufs qu'ils ne couvent guère

que la nuit. Les espèces, armées d'éperons, s'en ser-

vent pour se battre entre elles ou pour se défendre

des attaques des oiseaux de proie.

Les espèces nouvelles sont les suivantes :
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10 hejacana bronzé ' a été rapporté du Bengale

par M. Dussumier, et se trouve à Java , où l'a ren-

contré le voyageur Horsfield. Son plumage est vert-

doré , avec des reflets bronzés. La tête et le cou sont

noirs, et un sourcil blanc surmonte chaque œil. Le

dos et les ailes sont d'un gris-vermiculé , mais les ré-

miges sont noires. Le croupion et la queue sont d'un

ferrugineux à reflets violets - brillants. Les Javanais

nomment cet oiseau pichisan. 2° he jaccma à crê-

tes ~ diffère des espèces connues par le nombre des

appendices membraneux dont la base du bec et le

front sont ornés; tro's petites crêtes réunies par la

base sont placées à la file sur l'arête de la mandibule

supérieure ; celle postérieure , la plus grande et la

plus développée des trois appendices , vient s'unir à

une large plaque détachée qui couvre le front. Ces

caroncules, la peau des fosses nasales et les deux tiers

des mandibules sont d'une belle teinte souci ; la pointe

des mandibules est noire. Le sommet de la tête, une

large bande qui suit la direction de la nuque, les côtés

et le devant de la région thorachique, ainsi qu'une

partie du ventre, sont d'un pourpreanoirâtre. Le dos

et les ailes sont d'un brun-olivâtre, à reflets bronzés;

les joues , les côtés et le devant du cou sont d'une

teinte rosée; le bas-ventre , les cuisses , l'abdomen et

les couvertures du dessous de la queue sont d'un blanc-

jaunàtre. Les pieds et les doigts ont une teinte vert-

bleuâtre-clair.

1 Parra œnea, Cuv.; P. melanoMoris, Vieill., Gai., pi. 264,* P-

supercitiosa, Horsf., Res. in Java, avec planche, etTrans., XIII, ig^.

* Parra gaUinacea, Tenim., pi. 464-
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La taille de cette nouvelle espèce , découverte par

M. Reinwardt dans ses excursions aux Moluques
, est

un peu plus forte que celle du jacana du Brésil
;

les proportions sont absolument les mêmes. On la

trouve aux Gélèbes. Les deux individus du musée des

Pays-Bas ont été tués dans le district de Menado
;

l'espèce est aussi de passage à Amboine. 3° hejacana

à nuque blanche ' , découvert h Madagascar par

M. Goudot , a été décrit par M. Isidore-Geoffroy

Saint-Hilaire dans ses Etudes zoologiques. Par la co-

loration de son plumage , il ressemble aux autres ja-

canas , mais ses couleurs sont distribuées non-seule-

ment d'une manière différente de celle que nous ob-

servons dans les autres espèces , mais même en sens

précisément inverse. Ainsi
,
plusieurs jacanas ont la

gorge blanche et le derrière du col noir. Cette nou-

velle espèce a au contraire le col complètement non-

en avant et parfaitement blanc par derrière , disposi-

tion de couleur qui offre un excellent caractère spéci-

fique. Du reste, le corps est tout entier roux-marron,

et les ailes sont d'un noir-profond. La queue , très

courte comme à "l'ordinaire , est irrégulièrement va-

riée de roux et de noir, et ses couvertures supérieures

sont en grande partie blanches. Enfin, on remarque

au bas du cou quelques plumes d'un jaune-doré qui

,

existantégalement en avant et latéralement, sont dis-

posées en demi-cercle, ou si l'on veut forment un demi-

collier très peu apparent.

1 Parra albinucha, Isid.-Geoff., Mag. de zool., t. II, pi. 6, l832,

et études, 2* cahier, pi. 6.
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Quant aux proportions et aux formes du jacana à

nuque blanche , il suffira de dire qu'elles sont les

mêmes que dans les autres espèces. Ses dimensions

sont les suivantes :

Hauteur totale lo pouces

Longueur de l'aile 6 6 lignes.

p.. — du turse 2 8

— de la partie nue de la jambe. . i 6

— du bec I 2

A cette description on doit ajouter qu'il n'existe

aucune trace de crête membraneuse ni sur le bec ni

sur le front, mais que la nudité de la tête est fort

étendue, et couvre presque toute la face supérieure du

crâne. Enfin l'éperon alaire n'est représenté, comme
dans la plupart des espèces, que par une petite tu-

bérosilé osseuse que revêt un petit ongle. 4° ï^e Ja-

cana à longue queue ou juppi-pi ', que n'a point

connu Buffon, est sans contredit l'espèce la plus remar-

quable du genre, car elle possède deux pennes inter-

médiaires de la queue, longues et recourbées, comme
celles des veuves. Les Indiens paroissent nommer cet

oiseaujuppi-pi et sohna. Une coiffe blanche, liserée

de noir, couvre le front, la tête et le devant du cou.

L'occiput est noir et le derrière du cou jaune-marron.

Une bande d'un brun-doré sépare le cou du dos, qui

est brun-rougeàtre. Un pourpre foncé règne sur tout

le dessous du corps. Les ailes portent une plaque

1 Parra sinensis , L.; pana luzionensis, hixth., pi. loS; Sonnerat,

Nouv.-Guin ,
pi. 45 ' I^nc., pi. Gi, fig. a; parra sinensis, Vieill.,

Enc, io5G ; Gai
,
pi. 265.

BOFFON SUPPl. TOME IX. ^5
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blanche, et les rémiges sont bordées de cette dernière

couleur. Sa taille est de 20 pouces. Les deux longues

pennes de la queue ont une tache blanche à leur extré-

mité. Lejeune âge a la tête brun-foncé, et une bande

blanche qui descend le long du cou. On en connoît

une variété atteinte d'albinisme. Ce beau jacana se

trouve au Bengale, mais surtout aux îles Philippines.

Les GL\ROLEs ', ou gîaréoles , ont long-temps été

un écueil pour les naturalistes nomenclateurs, qui les

ont placées tantôt avec les hirondelles, ainsi que l'a

fait Linné, tantôt k côté des secrétaires et des kami-

ches, comme l'a prétendu Vieillot,- avec les foulques
,

par Cuvier; entre le çariama et kamichi , par Tem-

minck. Les giaroles, ou perdrix de mer, joignent à

un bec de pluvier, rétréci à la base seulement, et

convexe dans le reste de son étendue, des ailes longues

et pointues. Ce sont des oiseaux qui fréquentent les

marécages , le bord des lacs. Leur vol est rapide ; leur

nourriture consiste en insectes et envers.

BuiFon n'en a connu qu'une espèce , la giarole à

collier ^, qui est répandue en Europe, en Asie et en

Afrique, figurée enl. 882. Le jeune âge a été long-

temps regardé comme une espèce distincte.

Les trois espèces suivantes sont nouvelles. Ce

sont :

^ Glnreola, Briss.; Leach , Trans , Xlil, p i3i avec planches;

Bull., I, 297.

' Glareola torqunta, Mever; Temin. , Mail , t. II, p. 5oo; G. pra-

tincola, Leacli, Trans., XIII, pi. 12, iig. i et 2 ; G. austiiaca, nœvia

et senegaleiisis, Gni.
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hagiarole orieJitale\ qui habite l'île de Java.

Son plumage est brun-cendré , avec le ventre et la

queue blancs , mais celte dernière terminée de noir.

La gorge est jaunâtre , irrégulièrement encadrée de

noir. La femelle a cette pflrtie blanchâtre, et le ventre

blanc-sale, tandis que le mâle l'a roux.

Visabelle^ provient de la Nouvelle-Hollande. Son
plumage est d'un roux-jaunâtre, mais le croupion et

la queue sont blanc-neigeux. Une large bande noire

traverse cette dernière partie. La gorge est d'un jau-

nâtre assez clair. Une bande marron traverse le ven-

tre. Le bec est jaune-clair à sa basé et noir à la pointe.

Cette espèce a la queue égale et les ailes très lon-

gues.

La glarole lactée ^ vit aux Indes , sur les bords du
Gange. Sa taille est de 5 pouces 9 lignes.

Cet oiseau a la queue très peu fourchue, blanche,

marquée sur la penne extérieure seulement , d'une

petite tache noire, tandis que les autres, noirâtres au

bout, sont terminées de blanc. Le dessous du corps,

les ailes, le cou et la poitrine sont d'un cendré-blan-

châtre très pur. La gorge, le ventre et les couvertures

de la queue sont d'un blanc-neigeux. Les ailes sont

d'un noir-profond. La femelle ne diffère pas du
mâle.

1 Glareola orientalis, Leacli, Trans., XIII, pi. 12, fio-. i et 2.

2 Glareola isabellina
, Vieill., An. ornith., et Gai., pi. 268; G.

grallaria, Temm., Mail., t. Il, p. 5o5 ; O. australis, Leacli, Trans. ,

XIII, p. i32, pi. 14, %. 1 et 2.

3 Glareolci laclea , Temm., Man., t. 2, p. 5o3, et pi. col. Sgg.
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Les VANNEAUX ' Ont été décrits dans le tome IV,

pages 498 et suivantes de ce complément. Nous ajou-

terons aux détails déjà donnés, ceux relatifs aux es-

pèces nouvelles qui suivent.

1° Le vanneau à tête blanche ^ a été découvert

à Quorra, dans l'intérieur de l'Afrique, par le lieu-

tenant Allen. Ce vanneau a la tête , la gorge, le mi-

lieu des ailes , le croupion , le ventre blancs. Les joues

et les côtés du cou sont gris pourpré. Les scapulaires,

les trois premières rémiges à l'extrémité de la queue

sont noires. Ce vanneau a i3 pouces anglois de lon-

gueur. Le bec vert-orangé , la pointe exceptée, qui est

noire. La plaque charnue qui recouvre le front est

orangée et de forme étroite. Les éperons des ailes sont

longs de près d'un pouce , robustes et acérés.

2° Le vanneau de Villoteau ' a été découvert en

Egypte par Savigny. Mais on ignore quelle est sa

propagation , son genre de vie , et le plumage du

mâle. La femelle seule est décrite en ces termes ; Le

dessus de la tête , les côtés et le dessus du cou sont

d'un cendré-roussâtre. Le dos, les scapulaires, les

petites couvertures des ailes, d'une couleur isabelle, à

reflets verdâtres-pourprés. Les grandes rémiges sont

d'un noir-proPond. Les rémiges secondaires et les rec-

trices sont d'un blanc-pur. Les grandes couvertures

des ailes sont blaiichàtres à leur base, et terminées

1 VaneUus, Briss.; tringa, L.

ï VaneLlus albiceps, Gould, Proc, IV, 45.

3 Vanellm yHlotœi , Audouiii, Éf^ypte; pi. 6, fiç. 2 , texte in-8 ;

Ois., p. 388; f^.Jlavipes, Sav-; Less., Ornith., p. 542.
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de noir. Le front et la gorge sont d'un blanc-sale. La

poitrine est d'une teinte vineuse . nuancée do violàtre.

Le ventre et l'abdomen sont d'un fiuive-clair. Le bec

est noir, les pieds sont jaunes.

^ 3*^ Le vanneau armé à calotte blaîiche ' a huit

pouces et demi de longueur. Ou ignore sa patrie. Il

a une caroncule jaune sur le lorum , divisée eu deux

parties, dont l'une s'élève plus haut que le front,

tandis que l'autre est pendante, et descend au niveau

de rorii];iue de la mandibule inlérieure. Une crrande

tache blanche couvre le milieu du sommet ûa la tête,

qui , dans le reste est grise , de même que le capis-

trum. L'occiput, le milieu du dessus du cou , le dos

,

les couvertures supérieures des ailes , la poitrine et le

ventre sont roux. Des raies longitudinales blanches et

noires sillonnent les joues. Les cotés de la gorge et du

cou , les grandes pennes des ailes et les rectrices sont

noires. Les moyennes couvertures alaires ont leur bord

extérieur blanc. Les inférieiues de la queue et l'extré-

mité de ses pennes sont de cette couleur. Les pieds

sont jaune-orangé, ainsi que le bec, si ce n'est vers

le bout, qu'il est noir.

4*^ Le vaiinean liircmdelle ^ se trouve à Java, où

il est nommé te/'ck. Sou plumage est gris-biun; mais

la tête , le ventre , les ailes et la queue sont noirs.

Celle-ci est terminée de blanc. Ce vanneau a les tarses

' farullus albicnpiUus, Vioill., Gai., pi. 23tt et p. 100; Nouv.

Dict., XXXV. ao5.

^ Tringa macropterus, Cuv.; vnntllus tricolor, Uor.sf., Trans., XIH,

i8(i.
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très alongés , et les ailes plus longues que la queue.

Les épaules sont aimées d'un aiguillon robuste.

Les PLUVIERS ' sont des oiseaux de rivage qui fré-

quentent habituellement le bord de la mer, les em-

bouchures des fleuves et des rivières, et les marais

maritimes. Ils se nourrissent de crustacés, de petits

mollusques marins qu'ils saisissent dans les sables des

grèves ou des côtes , le long de la ligne des eaux, qu'ils

suivent constamment en poussant un petit cri. Plu-

sieurs espèces vivent solitaires ou par couples, quel-

ques autres par petites troupes. Les pluviers sont

propres à toutes les contrées. On les trouve aussi bien

sous l'équateur que dans les zones les plus froides du

nord ou même de l'hémisphère austral. Tous ont une

livrée composée de couleurs sombres , mais mélangées

assez agréablement; ils subissent une double mue pour

la plupart, et revêtent des livrées différentes suivant

l'âge et suivant les sexes. Quelques espèces ont des ai-

guillons aux ailes qui leur servent de défenses ; cjuel-

ques autres ont des portions charnues à la base du bec.

Les pluviers émigrent chaque année par bandes plus

ou moins nombreuses , et c'est principalement en au-

tomne, pendant les pluies, d'où leur est venu le nom
qu'ils portent. Les pluviers ne restent point tran-

quilles lorsqu'ils sont à terre ; on les voit sans cesse

en mouvement ; ils volent en formant une file étendue

ou des zones transversales fort étroites et d'une très

grande longueur. Leur chair est délicate et estimée;

^ Charadrius, L
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aussi , dans les provinces où ils sont communs , en

prend-on une certaine quantité par le moyen de filets

variés et fabriqués exprès.

Ainsi , sur environ cinquante espèces de pluviers

connues, en n'y comprenant point deux ou trois varié-

tés regardées comme espèces par quelques auteurs , on

verra que neuf appartiennent à l'Europe , et que trois

se retrouvent sur prescpie le glolie entier
;
que huit

sont propres à l'Asie et aux î!cs de la Polynésie , neuf

à l'Afrique, dix ci l'Amérique, cinq dans sa partie

méridionale, et cinq dans sa partie nord; que trois

espèces vivent dans l'Océanie et dix dans l'Australie.

Les pluviers non décrits par Bulfon, sont les sui-

vants ;

1° Le pluvier sombre ' est un peu plus gros que

le pluvier à collier. Les couleurs de son plumage sont

assez uniformes. Le front, les joues, le cou et la poi-

trine sont d'un gris-roux-uni, passant au blanchâtre

sous la gorge , et plus foncé en gris sur la tête. Le dos ,

les ailes et le dessus de la queue sont bruns. Les pennes

externes de la queue sont blanches, ainsi que les cou-

vertures inférieures. Le ventre et les flancs sont blancs,

tachés de roux vers les cuisses. Le bec et les pieds sont

noirs.

Ce pluvier, qui habite le Brésil , a été apporté au

Muséum par P.IM. Quoy et Gaimard. Nous avons

changé son nom de fuscits ,
parce qu'il se trouvoit

déjà employé pour désigner un pluvier de la Nouvelle-

Galles du sud, par Latham.

' Charndrius nebulosiis, Lcss. CyMîc?«, Ciiv., Gai. du Mus
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2° Le pluvier à collier interrompu ^ a été con-

fondu par Linné avec le précédent, sous le nom de

charadrius Alexandrinus. Il est remarquable par

deux grands espaces noirs ou bruns placés sur les côtés

de la poitrine. Le front, les sourcils, un demi-collier

sur la nuque et tout le dessous du corps sont blancs.

L'espace entre l'œil et le bec, un triangle sur la tête,

et deux larges taches de chaque côté de la poitrine

sont d'un noir-prononcé. Un roux-clair revêt la tête

et la nuque , et un cendré-brun toutes les parties supé-

rieures du corps. Les tiges des rémiges sont blanches,

ainsi que les deux pennes latérales de la queue ; la

troisième est blanchâtre, et les autres sont brunes.

L'iris, le bec et les pieds sont noirs. Sa longueur to-

tale est de 6 pouces. La femelle n'a point de taches

noires sur la tête. Le bandeau blanc est plus étroit,

et les teintes noires sont remplacées par du brun. Les

jeunes n'ont point de noir.

Ce pluvier niche comme le pluvier à collier, et

pond de trois à cinq œufs d'un jaune-olivâtre ponctué

de brun. Il vit d'insectes, de petites bivalves et de

crustacés. Il est très commun en Hollande, en Angle-

terre , et moins fréquent dans le Midi. Il se plaît sur

les sables de la mer.

3° Le pluvier masqué - , rapporté du Brésil par

M. Delalande , est de la taille du petit pluvier à col-

1 Charadrius cantianiis, Latli ; C. albijrons, Meyer ; Temm., II,

544 ; pluvier à poitrine blaiiclie, Vieill.

^ Charadrius larvatus, Temtn.
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lier; mais il a les jambes plus élevées et plus grêles.

Leur couleur est jaune, et le bec est noir. Le front de

cet oiseau est blanc ;
une tache très noire et arrondie

couvre le vertex. L'occiput est d'un roux-vif; un trait

noir part de la base du bec , et se rend à l'œil ; et un

trait blanc plus élargi est placé derrière cet organe.

La partie postérieure du cou est d'un roux fort vif,

qui passe uniformément au gris sur le dos et sur

les ailes. L'extrémité de la queue est noire , ainsi

que les pennes alaires. La gorge et le devant du cou

sont d'un blanc-neigeux , ainsi que tontes les parties

inférieures du corps. Un collier noir-vif occupe le

haut du thorax , et se rend sous le pli de chaque

aile.

4° Le pluvier à face encadrée ' est de la taille du

petit pluvier à collier. Son bec et ses pieds sont noirs.

Il a le front blanc , ce qui forme un triangle sur le de-

vant de la tête. Une bande étroite, noire, le sépare

de la calotte, d'un roux-vif, qui occupe l'occiput, les

côtés et le derrière du cou. Un trait fauve-brun va du

bec à l'œil , et descend légèrement sur le cou . La gorge

,

la poitrine , le ventre et le dessous de la queue sont

d'un blanc-neigeux. Les ailes , le dos , le dessus de la

queue sont d'un brun-fauve. Les pennes des ailes sont

brunes; celles de la queue sont blanches à leur nais-

sance, et brunes à leur extrémité. Une ligne blanche

occupe le milieu des pennes alaires.

Cette espèce provient du voyage de Péron aux terres

' Ckaradrius marginatiis, Geofi St.-Hil.; C. ruficapillus, Temm. ,

pi. col., 1. 8* liv., p 147. fio' 2.
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australes , et habite sans doute îes côtes sud de la Nou-

velle-Hollande.

5° Le pluvier de JVïlson ' est des Etats-Unis , et

se rapprocbe du pluvier à collier interrompu , dont il

a la taille
,
par les deux taclies qui , au lieu d être

noires, sont brunes , et qui sont placées en avant du

coude de chaque aile. Le bec et les pieds sont noirs.

Le front est d'un gris-blanc. La tête est d'un gris-blond

uniforme , et le dos , les ailes sont de la même cou-

leur. La queue est brune au-dessus , ainsi que les

grandes pennes des ailes. Un trait élargi et d'un roux-

blond part du bec , et traverse l'œil en se portant sur

les côtés du cou. La gorge , la poitrine , les côtés du

cou et le ventre sont d'un blanc un peu sale.

Un individu, qui existe au Muséum , a été rapporté

d'Amérique par Maugé. M. Ord l'indique au cap Is-

land, dans le Nouveau-Jersey.

6" Le pluvier pâtre ^, de la taille des précédents

,

a les jambes beaucoup plus longues et plus grêles. Le

bec et les pieds sont noirs. On le distingue aisément

par la disposition de ses couleurs. Un bandeau d'un

blanc-pur traverse le front
,

passe derrière l'œil , et

descend sur les côtés du cou. Une bande noire naît à

la base du bec , traverse l'œil , et descend en avant de

la précédente, sur les côtés du cou, et s'arrête au

pli de l'aile. Une calotte brune occupe le sommet de

' Charadrius Vilsonius, Ord., supplém., Orn. am., t. IX, pi. 75,

fig. 5.

^ Charadrius pastor , Cuv.; C. pacuarius, Temin., pi. l83 (mâle

adulte); C. varias, Vieill., Nouv. Dict. d'iiist. uat.



DES OISEAUX. 395

la tête. L'occiput , les parties postérieures du cou , le

manteau et les ailes sont d'un brun mêlé de roux. Les

pennes des ailes et de la queue, en dessus, sont brunes.

La gorge est blanche , ainsi que les plumes anales et

les couvertures inférieures de la queue. Le haut de la

poitrine , les côtés et le ventre sont d'un roux-jaunâtre

,

qui s'affoiblit près des cuisses.

Le bec de ce pluvier est alongé et mince. Il vit sur

les côtes du cap de Bonne -Espérance, d'où il a été

rapporté par M. Delalande.

"j° Le pluvier à double collier ^ est de la taille du

petit pluvier à collier, mais plus haut sur ses jambes

,

qui sont grêles, il est plus svelte dans ses formes.

Le bec est court , noir au bout
,
jaune à sa base. Les

pieds sont jaunâtres et les doigts noirâtres. Le front

est blanc. Une ligne blanche, qui en part, se rend à

l'occiput, et s'unit à celle du côté opposé pour enca-

drer une calotte brune. La gorge est grisâtre ; et cette

couleur est plus foncée sur les côtés du cou et en ar-

rière. Le dos, le dessus de la queue, les ailes et leurs

couvertures sont d'un brun-uni. Un collier, d'un noir

variable et assez large , occupe le haut de la poitrine.

11 est séparé d'un autre collier , d'un noir très vif, par

une écharpe d'un blanc-pur. Toutes les parties infé-

rieures sont d'un blanc-neigeux. Les pennes des ailes

sont brunes ; et les couvertures moyennes sont brunes

et blanches. La queue est brune et plus alongée que

chez les autres petits pluviers.

1 Charadrius hitorqtmlus , N.; C. indicus, Latii-, sp ; C- tricollaris,

Vieill., Nouv. Dict. dliist. nat., t. XXVIII, p. 147.
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Cet oiseau habite plusieurs parties de l'Afrique, et

notamment le cap de Bonne-Espérance, d'où M. De-

lalande en a apporté de beaux individus. Les jeunes

sont fauves et bruns en dessus, et blancs en dessous.

8° Le pluvier brun i a le plumage i)run en dessus,

et blanc-brunàtre en dessous ; la queue est noire, ta-

chetée de blanc ; l'iris est jaune ; le bec est noir, et

les pieds sont couleur de plomb. Il habite la Nouvelle-

Galles du sud.

9° Le pluvier bridé ^ habite la Nouvelle-Hollande
,

et c'est du Port-Jackson qu'il provient le plus ordi-

nairement ; le dessus du corps et de la queue est d'un

cendré-bleu-pàle, varié de petites raies brunes; le

dessous est d'une teinte plus claire, sinuolé de lignes

plus étroites sur la poitrine; le venîre est blanc; les

pennes sont noirâtres; une large ligne noirâtre naît

au-dessus des yeux , descend sur les côtés du cou et

s'étend jusqu'au dos; les pieds sont jaunes.

10° Le pluvier gris tacheté^ a les parties su-r

périeures d'un brun-clair , et les inférieures blan-

ches. Le dessus de la tête est varié de noir; les

ailes sont tachetées de blanc , et leurs pennes sont

noires; la queue est d'un brun sombre ; les pieds sont

bleuâtres; l'iris est couleur de noisette.

La patrie de cette espèce est la Nouvelle-Hollande.

11° Le pluvier de Taïti^, décrit par Forster, a lo

1 Charadrius fuscus, Lath.

2 Charadrius frcnatus, Lath.

î Charadrius griseus, Lath.

4 Charadrius taï'.ensis, Less; CyM^cuî, Linn, Syst., sp. l8; Lath.,

Syn., sp. 21.
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pouces et demi de longueur ; son plumage est noir

en dessus , et chaque plume est bordée de fauve
; le

dessous du corps est blanchâtre, avec des taches noi-

res ; le bec est brun-noir, et les pieds sont verdâtres
;

un plastron fauve , tacheté de noir , couvre la poitrine
;

l'iris est brunâtre ; la gorge et le front sont d'un blanc-

sale ; leSiCOuvertures des ailes sont noires, tachées de

fauve; les pennes sont d'un fauve-noirâtre , avec des

tiges blanches et des bandes transversales blanchâtres
;

les ongles sont noirs.

Ce pluvier habite l'archipel de la Société, et par-

ticulièrement l'île de Taïti.

On en indique une variété de taille plus petite

,

n'ayant que 8 pouces, brune sur le dos, et blanche en

dessous. Les pieds sont jaunâtres ; les bandes blan-

ches des ailes manquent , et les teintes de la poitrine

sont obscures.

12° Le plianer de Leschenault , a été apporté de

Pondichérj par M. Leschenault, qui indique que les

naturels le nomment oulan. Il est de la taille du gui-

gnard; mais ses jambes sont grêles et plus élevées
,

et son bec plus long et plus fort. Ses parties sont

noires ; le front est blanc. Un trait de la même cou-

leur naît derrière l'œil. La calotte et les joues sont

d'un gris-fauve , ainsi que le dessus du corps et les

couvertures des ailes. La poitrine et la gorge sont

blanches ; le bas de la poitrine est roux. Le ventre

est blanc ; les pennes des ailes et de la queue sont

brunes, avec des espaces blancs.

I Charadrius Leschenaultii, Less.; C. griseus, Gai. du mus., non

Lath.
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i3° Le pluvier de Tartarie ^ a le cou cendré, et la

poitrine cle couleur ferrugineuse; une bande noire

couvre la poitrine , une deuxième occupe le dessous

de la gorge; le ventre est blanc; les pennes des ailes

et de la queue sont fauves.

Cette espèce, très voisine du pluvier solitaire

,

et qui n'en est sans doute qu'une variété , habite avec

lui les déserts de la Tartarie méridionale, Pallas l'a

fait connoître avec la suivante.

\j\° he plui'ier solitaire^ est un peu plus gros que

le petit pluvier à collier. Son plumage est gris-brun

sur le dos. Le ventre est blanc.Une couleur de rouille

s'étend de la gorge à la poitrine
,

qu'occupe'une

bande brune transversale.Le front et les sourcils sont

blancs ; la queue est arrondie et bordée de blanc ; le

bec et les pieds sont d'un roux-jaunàtre. - ^

La connoissance de cet oiseau est due à Pal las ; il

vit sur les bords des lacs saumàtres des déserts de la

Tartarie méridionale , où il aime à habiter seul et re-

tiré. 11 est d'ailleurs très rare. M. Horsfield findique à

Java.

i5° Le pluvier des Philippines^ a été figuré par

Sonnerat
,
pi. 66 de son f^ojage à la Nouvelle-Gui-

née'^ il aie port et les teintes générales du petit groupe

naturel des pluviers à collier.

Cet oiseau est commun à Luçon , dans les prairies

humides , et se nourrit de vers. La couleur de son

1 Charadrius tartariciis, Latli., Syn., sp. i5.

2 Charadrius asialiciis, Linn., Syst. sp. l3; Latli., Syn., sp. i4-

3 Charadrius phUippinus, Latli, Syn. sp. u.
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plumage est, à peu de nuances près, celle du petit

pluvier à collier, dont il a également la taille ; une

tache blanche couvre le front; un trait noir passe sur

les yeux; un collier de la j:nôme couleur entoure le

cou ; le dessus de la queue est brun , et lextrémîté

des pennes est blanche ; tout le dessous du corps

est de cette dernière couleur; le bec et les pieds sont

noirs.

1 6° Le pluvier à collier dEgypte ^ n'est consi-

déré par plusieurs auteurs, et notamment par Linné

et Latham
,
que comme uue variété du pluvier à col-

lier d'Europe, dont il diffère d'ailleurs par une taille

plus petite. Il est remarquable par une bande pecto-

rale noire , des sourcils blancs; les pennes de la queue

blanches à leur extrémité , avec une bande noire ; ses

pieds sont rouges.

Ce pluvier a primitivementété décrit par Hasselquist

( Fojag'e au Levant)^ et M. Geoffroy Saint-Hilaire

pense que c'est le trocliilus d'Hérodote.

i-^" he pluvierà collier de la Jamaïque ^. Ce plu-

vier n'a que sept pouces et demi de longueur. Le

dessus du corps , de la tête et des ailes sont d'un brun-

terne; la gorge et les autres parties inférieures sont

blanches. Un colHer blanc occupe le derrière du cou.

La poitrine présente des taches noires. La queue est

noirâtre, variée de blanc et de roux. Les pieds sont

blanchâtres. Les ongles noirs, ainsi que le bec. L'iris

est orangé.

1 Charadrius (t'gyptus, Liiin.

^ Charadrius Jamaicensis, Latli-; Browii., Jam. p. 477-
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1
8° Le pluvier tacheté ' a le plumage en dessus

tacheté de noir, de blanc, de cendré entremêlés, le

dessous du corps est blanc. Une bande chargée de

petits points blancs pasj^e sous l'œil ; le bec et les

pieds sont noirâtres. Cette espèce n'est pas bien au-

thentique : on la dit propre à la Gourlande.

I nhepUa'ier de Sibérie^ nia têtemélangée de blanc

et de noir. Le sommet de la tête est occupé par une

bande noire. La poitrine est brune, et traversée par

une écharpe blanche qui la sépare de l'abdomen, ce-

lui-ci est de couleur ferrugineuse.

La Sibérie est la patrie de cette espèce , dont on

doit la connoissance à Lépéchin.

20° Le pluvier moni^ol ^ a le front d'un cendré-

brun. Il est revêtu d'un bandeau blanc. Un colher de

la même couleur sépare le cou de la poitrine
,
qui est

d'un jaune-ocracé.Le cou et le ventre sont d un blanc-

pur. Un croissant noir entoure la gorge.

II habite le voisinage des lacs d'eaux saumâtres de

la Mongolie, et se plaît sur leurs grèves sablonneuses,

d'où l'a rapporté Pallas.

2[^ he pluvier à ventre blanc ^. Le dessus de ce

pluvier est gris-brun. Une bande blanche entoure les

yeux. Toutes les parties inférieures sont blanches

,

ainsi que les pennes des ailes et les trois pennes ex-

térieures et latérales de la queue. Les six pennes in-

1 Linn., Syst. sp. 22; Lath., Syii. sp. 19.
j

2 Charadrius sibiricus, Linn., Syst. sp. 22 ; Lath., Syn. sp. 19.

3 Charadrius mongolus, Linn., Syst. sp. i.j ; Lath., Syn. sp. 16.

Charadrius leucogaster, Linn., Svst. sp. 19; Lath., Syn. sp. 22.
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termédiaires de la queue sont brunes , les autres sont

tachées de noir et de brun. Sa taille est de 5 pouces et

demi.

Sa patrie est inconnue.

22" Le plumer à collier ?ioir\ voisin du pluvier à

collier, est décrit par d'Azara sous le nom d'imbatuitu

colar nei^ro. lia cinq pouces neuf lignes de longueur.

Le front est occupé par une bande blanche
,
qui en-

toure l'œil. Au-dessus du front est un petit bandeau

très noir, de quatre lignes de large , et accompagné

d'un petit trait roussàtre. Le sommet delà tête, le

dessus du cou et du corps , les petites couvertures des

ailes, sont bruns et comme saupoudrés de roux. Les

grandes couvertures et les pennes sont d'un brun-noi-

râtre, avec du blanc à leur extrémité. Les deux pen-

nes extérieures de la queue sont blanches, et les au_

très sont d'un bruu-noiràtre, avec du blanc à leur

extrémité. Les plumes des oreilles et un large demi-

collier au bas de la partie antérieure du cou sont d'un

beau noirj une bande rousse descend depuis l'œil
,

sur les côtés du cou
,
jusqu'au demi-collier ; l'angle

du bec , la gorge , le devant du cou , la poitrine et les

parties postérieures sont d'un blanc-pur. Les pieds

sont blanchâtres et le bec noir.

Ce petit pluvier vit au Paraguay, sur les bords

des rivières et des lagunes , dans les solitudes des

pampas.

2 3° Le pluvier de la Nouvelle-Zélande ^ a huit

1 Clmradrius collaris, Vieill.; Nouv- Dict. dhist. nat., t. XXVIII.

2 Charadrius Novcc'ZdandicVj'Lïnn,, Syst- s-p,^; Syv.sç. 12.

DurroK. SOPPL. tome ix. 26
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pouces de longueur ; il est remarquable par la cou-

leur rouge du bec , des paupières et des pieds. Les

joues sont noires, ainsi que la gorge et la poitrine,

où cette couleur forme une écharpe. Une ligne blan-

che recourbée occupe le sommet de la tète , et sur

chaque aile on en observe de semblables. L'occiput

,

le dos et le croupion sont d'un cendré légèrement ver-

dâtre, qui s'éclaircit et devient blanchâtre sur les par-

ties inférieures de l'oiseau. Les couvertures des ailes

et leurs pennes sont d'un brun-obscur. L'iris est

bleuâtre.

Ce pluvier, comme son nom l'indique , habite les

rivages de la Nouvelle - Zélande
,

principalement

dans le canal de la Reine-Charlotte, où les naturels

le nomment doudouroa-atou.

n^o he pluvier noirâtre ' vit sur les côtes de la

Nouvelle-Zélande, et diffère du suivant par son bec,

qui est noir, ses pieds qui sont bleuâtres , et par les

teintes de son plumage. Le front et la gorge sont

blanchâtres, et le corps est noirâtre, avec une teinte

jaune-ocracée. La couleur du cou est plus foncée, elle

est sinuolée de lignes plus pâles sur les côtés. Les pen-

nes des ailes sont noirâtres , de même que les ongles.

Sa taille est celle de la bécassine ordinaire.

Les Nouveaux-Zélandois nomment ce pluvier ha-

poho-era.

25° Le pluvier rougeâtre ^ , de la baie d'Hudson
,

a le plumage d'un rouge-léger
,
pruineux ou comme

1 Charadrius obscurus, Linn., Syst. sp. 17; Lath., Syn. sp. 20.

2 Charadrius rubidus, Linu., Syst. sp. 21; Lath., Syn. sp. 2.
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saupoudré de points blancs et noirs ; le bec et les

pieds sont noirs ;
les deux pennes intermédiaires de

la queue sont brunes, avec un rebord de couleur de

rouille ; les autres sont blanchâtres et brunes à leur

rebord extérieur. On ne connoît rien de ses habitudes.

Quelques auteurs ont retiré cette espèce du genre

pluvier pour le classer parmi les sanderlings.

26° Le pliwier tricolore ' est de la taille du plu-

vier doré. Il a la tête , le cou, les côtés de la gorge et

de îa poitrine très noirs, de même que les pennes alai-

res , dont le bord est blanc ; les pennes de la queue

sont noires et blanches; le milieu de la gorge, le de-

vant du cou et la poitrine , le ventre et les parties

postérieures sont blancs ; une bandelette de couleur

de neige s'étend derrière l'œil; le reste des parties su-

périeures est gris; le bec est d'un jaune-orangé, et les

tarses sont rouges.

Ce pluvier a été rapporté des terres australes par

les naturalistes de l'expédition du capitaine Baudin.

27° l^e pluvier à poitrine rajée
'"

, du Paraguay , a

été primitivement décrit par dom Félix d'Azara , sous

le nom ^imbatiiiti pecho listado. Il a de longueur

totale 9 pouces et demi; la tête, le front, et une ban-

delette qui prend au-dessus de l'œil et qui s'étend sur

les joues , sont blancs ; le sommet de la tète est pi-

queté de blanc-sale, et l'occiput est pointillé de jaune

sur un fond noir; le cou est en entier varié de brun

' Charadrius irkolor, Vieill.; C pectoralis, Cuv., Galeries du Mu-

séum.

2 Charadrius pectoralis, Vieill.



4o4 ÎIISTOIRE NATURELLE

et de blanc ; la poitrine et le ventre sont blancs ; les

flancs sont rayés transversalement de brun ; les pen-

nes alaires sont d'un blanc-satiné en dessous, ainsi que

celles de la queue, qui sont, à leur extrémité et en

dessous
,
pointillées de noirâtre ; le haut du dos , les

plumes scapulaires et les couvertures supérieures de

l'aile sont noirâtres et tachés de blanc; le bas du dos

jt le croupion sont variés de jaune sur un fond noi-

râtre ; les grandes couvertures des ailes et de la queue

jont brunes ; les tarses , de couleur de plomb ; le bec

dst noir , assez fort, un peu recourbé à sa pointe.

Ce pluvier fréquente les prairies et les lieux humi-

des, et ne se montre au Paraguay que pendant l'été.

Û en existe une variété à poitrine marbrée
,
qui s'é-

loigne peu de l'espèce précédente.

28" Le pluvier en deuil ^ est de la taille du plu-

vier doré. Les pieds sont rouges, à tarses assez forts
;

le bec est noir; le front et les joues sont gris ; tout le

cou , le dessus du corps, sont d'un gris-ardoisé
,
qui

forme au haut de l'abdomen une ceinture noire assez

large ; les couvertures moyennes sont blanches ; les

grandes pennes des ailes sont noires; la queue est

blanche à sa première moitié et noire à l'autre ; le

ventre est blanc.

Cet oiseau existe au Muséum; nous en ignorons la

patrie.

29° Le pluvier àface noire " , de la taille du petit

1 Charadriu^ lugubris, Less.

^ CAcrnfin«j n;c/awo/75, Vieill. Nouv. Dict. d'hist nat , t. XXVIII,

p. 139; C. nigri/rons, Cuv., Gai. du Mus., Temra., pi. col. 47> ^i^-

VI [I."
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pluvier à collier, a le bec et les pieds noirs, le front

est noir, ainsi qu'une bande qui traverse l'œil, passe

sur la nuque et prend la forme d'un collier; une au-

tre bande de la même teinte occupe la poitrine et

vient rejoindre la première en passant au-dessus de

l'œil; une bande blanche part du front, contourne

l'œil en dessus , et se joint à celle du côté opposé à

l'occiput. Les parties inférieures du corps sont blan-

ches ; les pennes alaires et une partie de la queue

sont noires ; le dos est gris , et les couvertures des ailes

ont une bordure extérieure large et blanche, qui les

fait paroître rayées à l'extérieur; le reste est gris; les

pieds sont orangés ; le bec est jaune et noir à son ex-

trémité.

Cette espèce provient du voyage de Péron aux ter-

res australes.

3oo Le pluvier à camail i est un peu plus gros

que le pluvier à collier de France. La tête , la gorge

et le haut du cou sont d'un brun-foncé ; toutes les

parties postérieures, un collier sur la nuque , et une

bande longitudinale sur faile, sont d'un blanc-pur; le

dos, les scapulaires, les couvertures supérieures et les

pennes secondaires des ailes sont d'un gris-blanc ; les

grandes pennes alaires sont noires ; la queue est noire

et blanche ; le bec orangé est noir à sa pointe ; les

pieds sont rouges.

Celte espèce a été apportée au Muséum par M. La-

billardière , et provient des terres australes.

t Charadrius cucul/alus, Vieil!.; C. monachus, Temm., Galeries du

jMuséum.
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3i'^ Le pluvier à poitrine rouge '^ est voisin du

killdir, mais sa taille est moindre, et son bec est

fort court ; il est noir, ainsi que les tarses ; le front est

Liane, et le dessus de la tête a une calotte grise; un

trait gris , naissant du bec , occupe les joues et traverse

l'œil; un plastron blanc est sous la gorge ; la poitrine

est recouverte d'un rouge mêlé de gris en dessous

,

remontant sur le cou et l'entourant; le dessus du

corps est gris-roux ; le dessous blanc ; les flancs sont

mêlés de gris et de blanc ; les pennes des ailes et de

la queue sont brunes.

Nous ignorons sa patrie; il* existe au Muséum.

32° Le pluvier de Courlande 2 a le plumage

blanc ; le bec noir ; un croissant noir sur le front , et

une bande de même couleur sur la tête, que revêt une

petite calotte cendrée ; l'œil est traversé par une bande

ondée de noir ; le dos , les ailes et la queue sont cen-

drés; firis orangé, et les pieds sont rougeâtres.

Cette espèce est décrite dans les Actes des cu-

rieux de Berlin^ t. VIII, p. 465.

33" Le pluvier à cou rouge ^ est de la taille de

l'alouette de mer ; ses pieds et son bec sont d'un

rouge-vif; lesj^eux sontorangés; les plumes des ailes

et de la queue sont noirâtres; la tête et le cou noirs;

le dessus du corps est cendré, et s'afToiblit sur les par-

ties inférieures; de chaque côté du cou existe une

"l Charadrius saiiguineus, Less.

2 Charadrius curonicus, Linn., Syst. sp. 29; Latli., Syn. sp. 3i.

î Charadrius rubricoUis, Lino., Syst. sp. 20; Lath., Syn. sp. 23.
.
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large tache fauve-rougeâtre, de forme quadrilatère;

les ailerons sont blanchâtres.

Cette espèce habite la terre de Diémen , ou Tas-

manie.

34° Ije pluvier à tête noire '^ a la tête recouverte

d'un chaperon noir ; le dessus du corps est d'un cendré-

brunàtre;les sourcils, la gorge et le ventre sont blancs,

ainsi que la queue, qui est rayée d'une bande noire à

son origine; une écharpe brune traverse la poitrine;

le bec et les pieds sont rouges ; ses dimensions sont

d'environ 10 pouces.

Il habite principalement l'état de New-York.

35° Le pluvier à calotte rouge ^ tient le milieu

entre le petit pluvier à collier et le pluvier masqué.

Il habite les terres les plus avancées dans le Sud, et

nous l'observâmes sur les côtes désertes des îles Ma-

rianes. Ses mœurs sont solitaires, et il court sans

cesse sur le rivage en poussant un petit cri.

Le pluvier à calotte rouge a «y pouces de longueur

totale. Les ailes dépassent la queue de 4 à 5 lignes
;

le bec est noir , assez fort , et les pieds sont d'un brun

rougeàtre; le front est recouvert par un bandeau

blanc qui s'étend jusqu'à l'œil, et occupe les joues et

la gorge; un bandeau noir surmonte le précédent,

passe au.-dessus de l'œil , descend sur les côtés du cou

,

et se confond avec le premier collier, qui est d'un

noir-vif assez large ; le milieu de la poitrine est égale-

"l Charadrius atricapillus , I.inn., Syst- sp. iG; L;it!i., Syn. sp. lo.

2 Cliaradriui pyrocephalus, Less. et Garn , Zool. de la Coq ; Bull., X,

1-27 •
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ment blanc , et une large ceinture noire sépare cette

partie du ventre, des couvertures inférieures de la

queue, qui sont aussi d'un blanc-de-neige; le dessus

de la tête est recouvert d'une calotte d'un roux-brun ;

une bande d'un roux fort vif la circonscrit, descend

sur les côtés du cou, et forme un demi-collier de cette

couleur sur la partie postérieure ; le dos, le croupion,

les couvertures des ailes sont d'un brun-gris , ainsi

que les pennes moyennes de la queue , tandis que les

plus extérieures sont blanches ; le moignon de l'aile

est aussi varié de brun et de blanc.

Pendant notre séjour aux Malouines , de novembre

en décembre, les jeunes n'étoient encore couverts que

de duvet ; cette espèce couveroit donc en octobre ?

Le pluvier à calotte rouge est sans doute l'espèce

mentionnée t. XXIII, p. 3i, de l'édition des œuvres

de BufFon, par Sonnini, sous le nom de pluvier des

îles Falkland , charadrius Falklandicus , de Lath.

Cependant cet auteur n'indique qu'un collier noir

,

et quelques autres couleurs du plumage paroissent

d'ailleurs être différentes.

36° Le pluvier pie ^ est de la taille du pluvier à

aigrettes ; son bec. est long
,
grêle et peu renflé ; il est

noir, ainsi que les pieds, dont les tarses sont très

longs ; une calotte d'un noir-foncé , tombant sur l'oc-

ciput , enveloppe la tête et descend en devant sur la

gorge jusqu'à moitié du cou ; les joues , le cou , la

poitrine sont d'un blanc-glacé, de gris-léger ; le dos

1 Charadrius Duvaueellii, Less.
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et les grandes couvertures sont d'un gris-roux
; les

couvertures sont blanches ; les pennes sont noires
;

le coude de l'aile est garni d'une plaque noire , vis-

à-vis deux aiguillons très longs et pointus ; la poi-

trine est grise ; le ventre et les couvertures de la queue

sont d'un blanc-de-neige, tandis que les pennes sont

noires.

Un individu de cette belle espèce a été envoyé de

Calcutta par MM. Diard et Duvaucel.

37° "Le pluvier petit ' habite l'île de Java. II a le

dessus du corps cendré-brunâtre , et le dessous blanc.

Une raie transversale grise-brunâtre coupe le milieu

delà poitrine. Les rectrices moyennes sont d'un cen-

dré-brun plus foncé au sommet.

38° Le melanoptëre ^ a été observé à Djedda
,

par le voyageur Ruppell. D a le corps blanc, excepté

la nuque et le cou
,
qui sont brun-ardoisé ; le thorax,

qui est noir; le manteau, qui est roux. Le bec est

noir, et les tarses sont rouges.

39° Le cul-blanc ^ se trouve dans les steppes pla-

cés à l'orient de la mer d'Aral. Son plumage est gris-

rougeàtre-foncé ; la poitrine est gris-bleu. Les pennes

primaires sont noires, mais les secondaires sont

blanches. Les ailes pliées sont traversées par une raie

blanche encadrée de noir. Le croupion , le ventre et

le queue sont d'un blanc-de-neige. Sur la poitrine

1 Charadrius pusillus, llersf., Trans., XIH, 187.

2 C. nielanopterus, Ruppell, Af., pi. 3l, p. 46-

3 C. leucurus, Eyeism., Bull., IX, 78.
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apparoît du jaune-rouille. Les pieds sont verdâtres.

Sa taille est de lo pouces.

4o° Le liiaticuloïde ' vit sur'les bords du Gange.

Il a de grands rapports avec le pluvier à collier d'Eu-

rope; mais il est plus grand , et a sur la poitrine une

bande noire plus étroite.

4i° Le nésogalc ^ a été décrit par M. ]5esjardin

,

comme étant une espèce nouvelle de l'Ile-de-France,

dont la description nous est inconnue.

M. Temminck a publié récemment les portraits de

trois espèces qui appartiennent aux genres vanneau

et pluvier. C'est ainsi qu'il décrit le vanneau chape-

roîmé % commun sur les plages de Timor et de Java

,

où il émigré. Oiseau à longues jambes, varié de noir,

de gris-blond , de blanc et de roux.

he pluvier cap blanc '', du pays des Caffi^es, est

varié de noir et de blanc. Le bicolore ^ ou le pluvier

pie y est notre pluvier Duvaucel.

Les oEDicNÈMEs •", nommés ainsi par Bélon ( œdic-

nemus
,
jambe enflée ) , ont pour type l'oiseau figuré

par BufFon , enl. 919, sous le nom de grand plu-

vier"^. Cet oiseau, fort commun en Fiance et dans

toute l'Europe , se trouve aussi en Asie et en Afrique.

Deux espèces nouvelles doivent prendre place dans ce

^ C. hiaticuloides, Trans., Proceed., 1, 125.

* C. nesogalliciis, Proc, V, 2o4-

3 F'aiiel/us cucidlaCus , Temm., pi. 5o5.

4 Charadrius alhiceps, Temm., pi. 626.

5 Ch. bicolor, Temm., ib., texte.

6 OEdlciiemus, Temm.; o</5, Lath.; charadrius, L.

7 Ch. œdicnemus
, L.
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genre. La première est Yœdlaième à longs pieds ',

qui se trouve répandue sur les rivages de la Nouvelle-

Hollande. Sa taille dépasse 20 pouces; et ses jambes,

longues et grêles, sont vertes. Son plumage est gris,

avec des traits noirs en dessus ; blanc à la gorge
,
gris-

flammé sur le ventre. La seconde est \œdicnème d'A-

frique ^, ou le tachardy assez commun au Cap et en

Egypte. Cet oiseau est blond-doré , avec des taches

noires au centre de chaque plume. Le tour des yeux

et la gorge sont blanc-pur. Le bas-ventre est blan-

châtre , flammé de brun. Les couvertures inférieures

sont rousses.

Les BURRHiNS 3 sont des œdicnèmes, dont le bec est

long , cunéiforme , convexe en dessous et presque dé-

primé en dessus. La seule espèce connue est répan-

due sur les rivages de la Nouvelle-Hollande et de la

terre des Papous. C'est Yœdicnème à gros bec '^,

dont la tête a le dessus noir, de même que les joues,

qui sont encadrées de blanc. La gorge est aussi d'un

blanc-pur. Le cou est gris, vermiculé de brun. Les

ailes sont grises, à pennes noires. La queue est grise

,

terminée d'une zone blanche.

Les ÉsAcrs ( esacus ) sont des œdicnèmes, dont le

bec est très comprimé sur les côtés , et recourbé vers

1 OE. longipes, Geoff. St-Hil.; Vieill. , Gai., pi. 228; Temm., pi.

386; Ch, grallarius , Lalh.

* OEd, maculosiis, Cuv.; Tenira., pi. 292; OEd. capensis , Liclist.,

Cat., n. 715.

3 Biirrhinus, IHig-, Proil., p. 25o, n. c)3.

4 OE. magnirostris, Sliaw ; Geoff.; Temm.
, pi. 38^ ; charadrius

magnirostris, Lath.



4l2 HISTOIRE NATURELLE

en haut , de manière à avoir sa surface supérieure

creusée ou concave, tandis que l'inférieure est très

renflée. L'ésacus type provient de l'Inde , et a été

nommé par M. Cuvier œdicnème à bec recourbé ^

C'est un oiseau dont le corps est gris-blanc en dessus
,

blanc en dessous , avec l'occiput , les joues et un trait à

l'ansfle du bec noirs. Le front , les sourcils et un trait

sur la joue sont blancs. Il se pourroit que l'on dût

ajouter à ce petit genre un pluvier du Brésil -.

Les HuîjRiERs ^ sont bifen connus par l'espèce d'Eu-

rope \ figurée par ButFon , enl. 929 , et dans l'histoire

de laquelle il a entremêlé une foule de renseignements

donnés par les voyageurs , et qui appartiennent à des

espèces distinctes. On distingue donc aujourd'hui

,

outre \huitrier commun d'Europe , les trois espèces

qui suivent :

JJhuitrier noir ^, qui est répandu sur les rivages

de toutes les terres antaj^ctiques , nous l'avons trouvé

aux îles Malouines. MM. Quoy et Gaimard l'ont ren-

contré sur la côte orientale de la Nouvelle-Hollande.

Cet lîuîtrier, entièrement noir, a le bec d'un rouge-

de-sang , et les pieds rosés. Sa taille est plus forte que

celle de l'huîtrier de France.

Uhuitrier à manteau ^ se trouve au Brésil et dans

i OE. recurviroslris , Cuv.

2 Charadrius crassirostris , Spix , pi. g^. h

3 Ostralega, Brisson ; Hœmatopus ., L.

4 Hœmatopus oslralegus, L.; Gm.
' 5 Hœmatopus niger, Sonnini ; Buft"., Ois., t. LIX , p. 55; H. ater,

YieiU., Gai., pi. 280 ; Quoy et Gaim., III, pi. 34 et p. 129.

6 Hœmatopus palliatus , Temiu., Man., t. II, p. 5^>. ; Wils.. r)l.G4,

fig. a.
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le sud des Etats-Unis. Il a le dos cendré, ainsi que

les scapulaires et les ailes. Son bec est pins long et

plus robuste que celui de notre pie-de-raer.

Vhuttrier aux pieds blancs '*

^
que Bou^am\i\\e

avoit indiqué sous le nom de pie-de-mer dans sa des-

cription des îles Malouines, a été pris par Buffon pour

l'espèce d'Europe. Il vit de patelles, de petits vers , et

court sans cesse sur les grèves des îles antarctiques.

Son cri est d'un jaune-brillant , cerclé de rose. Sa

taille , comme les dispositions des couleurs de son

plumage, sont analogues à l'espèce commune d'Eu-

rope. jMais son bec diffère de la forme des autres hui-

triers, parce qu'il est arrondi et ses pieds sont parfai-

ment blancs. Bougainville , en parlant de cette sorte

d'huîtrier, avoit dit dans son livre (/^. (lutoiir du
Moiide^ P^gs 71 ) <^ Qeite pie-de-mer a le bec d'un

rouge-de-corail et les pattes blanches .

Les ÉcHAssÉs 2^ dont le bec rond est droit, alongé

et à peine renflé au bout, ont leurs tarses minces

et proportionnellement très grands , ce qui n'avoit

pas échappé à Pline
,
qui mentionne l'échasse sous le

nom d'himantope, ou oiseau dont les pieds sont en forme

de cordon. Les échasses sont des oiseaux de rivages
,

qui vivent solitaires sur le littoral de presque toutes

les parties du monde , se nourrissant de petits vers et

de mollusques. Buffon n'a bien connu qxxeYéchasse

d'Europe ^, figurée enl. 878 , et qui est cosmopolite.

' Oitralega leucopus, Less., Man., t. II, p. 3oi ; hœmatopus leuco-

pus, Garnot, Ann. se nat.; Bull., X, 127.

2 Hiinctiitopus, Briss.; macrotarsus, Lacèp.; charadrius, L.

» 3 Himantopus candidus , Bounat., Encycl., pi. 5, fig. 4-
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Mais on distingue aujourd'hui quelques espèces

fort voisines de la précédente
,
qui sont :

L'^. d'Amérique S qui se trouve au Brésil et à la

Guyane , et dont le plumage est noir en dessus et

hlanc en dessous. \JE. à queue noire -, qui habite

le Paraguay. Elle a la tête , le dos , le croupion et le

dessous du corps blancs. L'occiput, les ailes, la queue

et le bec noirs. Les tarses rouges. Enfin !'£". à queue

blaucJie
'''

a été observé au Mexique. Sa tête est noire

sur le sommet , avec les ailes variées de noir et de

blanc. La queue est blanche. Le bec est noir. Les

tarses sont rouges. M. Temminck suppose que cet

oiseau est le jeune âge de l'échasse d'Europe.

Les cATOPTROPHOREs ^> sont des chevaliers dont le

bec est assez élevé et dont les doigts ont des replis

membraneux assez larges. La seule espèce vit com-

munément sur les rivages des Etats-Unis et des An-

tilles, et se présente parfois en Europe. C'est le che-

valier semi-palmé'', blanc sur le croupion, noir sur

les petites couvertures. La queue blanche à sa base.

Le plumage d'été est brunâtre , varié de noir et de

blanc. Le corps en dessous est blanc, tacheté de noir.

1//. nigricollis, Vieil!., Gai.
,
pi. 229; Encycl., t I, p. 340;

H. Brasilientis , Brehm; recitn'irostra hiinantopus , Wils., pi. 55

%• '•

2 //. melanurus , Vicill., Encycl., 1 , 34o ; Azara, Apunt., t. III ,

p. 297.

3 H. leucurits, Vieill., Encycl., I, 34o ; //. mexicanus, Brisson , V,

36 ; H. longipes, Brehm.

. 4 Catoptrophorus, Ch. Eonap-, Syn. , 323.

5 Totanus semipalmatus , Temm, ; Wils., pi. 56, fig. 5 ; Encyc 1.

pi. 71, fig. I.
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En hiver, le plumage est d'un cendré-clair en dessus,

blanc-pur en dessous.

Les VRAIS chevaliers' ont un bec grêle, arrondi,

pointu, ferme , dont le sillon des narines ne passe pas

la moitié de la longueur, et dont la mandibule supé-

rieure s'arque un peu vers le bout. Leurs jambes éle-

vées donnent de la souplesse à leur allure, et les es-

pèces sont difficiles à distinguer sans le secours de

bonnes figures, tant les nuances de leur plumage ont

d'analogie. Les chevaliers aiment se tenir sur les sa-

bles qui bordent les mers , ou sur les flaques d'eau

qu'ils parcourent pour chercher leur pâture.

Les espèces que Bufion a confondues avec celles qu'il

a décrites ou figurées , sont les suivantes :

' 1° Le chevalier aux longs pieds- se rencontre en

Italie et en Afrique, jusqu'au Cap. Il a les jambes

plus hautes et plus minces que la gambette , dont il a

les formes. En été il a le dos brun, avec des taches

noires irrégulières , le ventre blanc et des mouche-

tures brunes^ur le cou et sur la poitrine. En hiver il a

son manteau gris-uniforme, et le dessous du corps

blanc. Sa queue est couverte de rayures irrégulières et

parallèles. 2° Le bécasseau des bois ^ ou Sylvain^ a

été observé en Europe , dans l'Amérique du nord
,

aux Indes orientales et occidentales. Sa queue a 7
rayures noirâtres sur la queue , des taches pâles sur

1 Totanus, Cuv., de totano , mot vénitien appliqué à un chevalier

ou à une barge.

2 Totanus stagnatilis, Beclis.; Bonelli ; Temm., Man , II, 647-

3 Tringa glareola, Gm.; Temm., Man., II, 654-
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le dos plus larges que celles du cul-blanc de rivière

(enl. 843). Eu hiver les mouchetures du cou et de

la poitrine s'efî'acent presque entièrement. 3*^ Le

chevalieraux pieds courts ' est répandu sur les cô-

tes de la plupart des îles Moluques et Océaniennes.

Nous r.ivons observé à Oualan ; MM. Quoy et Gai-

mard l'ont rapporté des îles Mariannes; jMaugé l'avoit

tué à Timor. Le mâle , en plumage d'été, a le corps

rayé de noir et de blanc. Le jeune âge a le ventre

blanc, et dans l'hiver le dos est brun-gris, avec le

dessous du corps blanc-pur.

L'Amérique septentrionale possède des chevaliers

bien distincts. Ainsi : 4*^ Le criard ~ est commun aux

environs de New-York, et fréquente les Etats-Unis

du centre d'avril à septembre. Son plumage gris-brun

est tacheté de noir et de blanc. 5*^ Le Cli, auxpieds
jaunes ^ habite dans tout le nord de l'Asie septen-

trionale, et se retrouve aux Antilles et au Brésil. U
est brun-cendré, tacheté de blanc et de noir. Son

bec est droit, noir. Les pieds sont jaunes. 6° Le soli-

taire'' a été rencontré à Porto-Rico, aux Antilles,

aussi bien qu'aux Etats-Unis. Son plumage est blanc-

olive, tacheté de blanc. 7? La grive-deau^ s'est

aussi propagée jusqu'aux Antilles, bien qu'elle préfère

• l Tringa brevipes, Gai. de Paris.

27^. melanoleucus , Vieil!.; scolopax vociféra, Wils.
,

pi. 67,

fis- 5.

3 T.Jlavipes, Vieil.; Scol. Jlavipes, Wils., pi. 58, fig. 4.

4 C. chloropygius, Vieill.; tringa soUlaria , Wils., pi. 58, fig. 3.

5 T. macularius, Temm., Mau. , II, 656; T. macularia, Wils., pi.

56, fig. I.
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les terres arctiques. Son plumage est olivâtre , avec

des taches brunes. Ses habitudes sont solitaires.

L'Inde a aussi un chevalier voisin du glottis '
. Il est

gris-brun sur le corps , avec des stries brunes sur la

tête et le cou . Le dos , les ailes, sont ondulés de traits

et de raies brunes. Le front est blanc-de-neige, ainsi

que le dessous du corps. Les deux rectrices moyennes

sont grises , mais les latérales sont blanches. Toute-

fois les quatre moyennes sont, sur deux bords, et les

autres au côté externe, rayées de brun.

Les cuEVALiERs A LARGE QUEUE de Cuvicr, ou les

bartramies , se reconnoissent à leur bec, à peine de

la longueur de la tête, légèrement renflé au somnet,

et à leur queue alongée et coupée carrément. La seule

espèce " est un oiseau assez répandu aux Antilles, au

Brésil et aux Etats-Unis. Il se présente accidentelle-

ment dans le nord de l'Europe. M. Charles Bona-

parte le dit fort commun en été dans le Nouveau-

Jersey.

Les BARGES ^ sont encore mal caractérisées dans la

plupart des livres d'histoire naturelle, et leur descrip-

tion est entachée de beaucoup de confusion. Les bar-

ges à queue noire, k queue rayée et rousse , sont les

espèces les plus anciennement connues. On en distin-

gue trois autres : La barge terek % figurée par Gul-

denstedt dans les Actes de Saint-Pétersbourg (pi. 19),*

1 Totanus gloitoides, Vig., Proc, 1, 173.

2 Trini>a barlramia , Wils.. pi. 5y, lig. 2.

3 Liniosa, Briss.; limicula. Vieil!.; actitis, lilig.; scolopax , L.

* Scolopax cinerea, Grii.; Se. tcrck , Latli.

BUFFON. SUPPL. TOME IX. 27
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et qui est répandue sur toutes les côtes d'Asie jusqu'à

la terre de Diémen. Son plumage est gris-clair en

dessus, mais blanc-pur en dessous. Les tarses sont

jaunes. Cette espèce est parfaitement caractérisée en

outre par ses doigts, qui sont palmés jusqu'au tiers

de leur longueur.

La barge dHorsfield ' a été observée pendant plu-

sieurs années dans le pays des Mahrattes par M. Sykes

qui ne doute nullement qu'elle ne soit bien distincte.

Brune sur le corps , chaque plume est transversale-

ment recouverte de lignes noires anguleuses. Le des-

sous du corps et le croupion sont blancs. Le bec et

les jUds sont noirs. L'œil est rouge-brun. Cette

espèce est assez rare.

La B. glottoide 2 est répandue dans la chaîne des

monts Himalayas; et bien qu'elle se rapproche du

chevalier glottis , elle en diffère d'une manière assez

constante pour former une espèce.

Les deux sexes ne présentent aucune différence ni

dans leur livrée ni dans la taille. Cette espèce assez rare,

vit réunie par trois ou quatre individus-, bien qu'il soit

plus ordinaire d'en rencontrer des individus solitaires.

Son cri peut se rendre par des quick
,
quick

,
poussés

d'une manière aigué. Cette barge se nourrit de petits

poissons , de larves d'insectes aquatiques , de mollus-

ques univalves.

I Limosa HorsJieliUi, Sykes, Proceed., II, îG3.

"^ Limosa g-lolloides, Sykes, Proceed., Il, 163 , et V, 62; totanus

glottoidcs, Gould, Cent, of Himal. birds.
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Les bécasses', si remarquables par leur long bec

droit
,
que parcourt dans toute sa longueur le sillon

des narines, et dont le bout est mou et très sensible
,

ont aussi une tête comprimée sur les côtés, des or-

bites remplis par de gros yeux. Leurs mœurs sont

solitaires, sauvages; leur séjour varie suivant les es-

pèces , mais elles préfèrent les bois humides, les prai-

ries fraîches et herbeuses , les bords des fossés , les

marais ou les savannes. Les sexes ne diffèrent point de

plumage, et les espèces sont généralement portées aux

migrations. '

L Les VRAIES BÉCASSES compteut quatre espèces.

Celle d'Europe , décrite par Buflon et figurée enl.

885.

La bécasse irlandaise ^ ou de Sabine , se rappro'

che beaucoup de l'espèce de Java, et n'en diffère guère

que par les proportions , car elle a , au plus
, 9 pouces

trois dixièmes. Le seul individu connu a été tué dans

le comté de la Reine. Elle est variée de noir et de

marron, avec des teintes plus claires en dessous. Elle

a le sommet de la têle,les épaules, les rémiges, noirs.

Le bec et les pieds sont bruns.

1 Scolopax , L.; rusticola, scolopax et macioramphus, Less., Or-

nith.; Edimb
.
philos . Jouru., janvier i8'4, p- 198: sur les migrations

de la bécasse.

' Scolopax Sahini, Vigors; Mag. of nat. hist., t. III, p. 2g (i83o) ;

Proceed., V, 82; S. castaneo atroque varia, subtus pallidior ; piho ,

humeris, pteromatibus remigibusque atris, roslro pedibusque fusco atris,

Viï., Trans., Linn , t XIV, pars. lli. p. 556, pi. 2J ; Buli , t. VII,

p. 230

.
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La B. des Etats-Unis i est très commune dans

la Caroline du sud. Elle a le dessus de la tête noir,

avec trois raies jaunâtres , et le dessous du corps

roux-jaunâtre. Sa queue est brune. La B. de Java ^,

ou le tekken des Javanais, vit sur la lisière des

bois des montagnes, à près de 7,000 pieds au-dessus

du niveau de la mer. Son plumage est fauve-foncé ,

varié de marron , rayé en dessus de raies alternes iné-

gales brunes ou fauves , et répandues aussi sur le cou

et le thorax. Le ventre a une teinte claire , mais l'oc-

ciput est brunâtre.

IL Les BÉCASSINES sont distinguées des bécasses

parce qu'elles ont le bas de la jambe dénudé, des

formes plus élancées, des tarses plus longs. Elles

préfèrent les prairies humides ouïes marais. Dans ces

dernières années on en a distingué plusieurs espèces.

La plus remarquable est la bécassine géante ^
, très

voisine de la scolupaxpaludosa, de renl.895. Cette

espèce est d'un quart plus grande que la bécasse d'Eu-

rope. Son bec est fort et puissant , et a quatre pouces

1 o lignes de longueur etjusqu'à 5 pouces. L'oiseau a de

longueur totale quinze pouces. Le sommet de la tête

est couvert de deux bandes larges et noires , coupées

par trois bandes d'un roux très clair, et une noire

1 Rusticola miiior, Vieill., Gai
,
pi 242; scolopax minor, Gm.; Wils.,

pi. 48, fig. 2; Pennant , Artic zool., pi. 19 ; Lesson, Atlas , pi. 101 ,

fig. 1.

2 Scolopax saturata, Horsf , Zool. res. in Java , avec planclie ; et

Traus., XIII , 191.

3 Scolopax gigantea, Temin., pi. 4o3.
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de chaque côté entre le bec et les yeux. Tout le cou

est marqué de taches noires longitudinales, occupant

moins de largeur que dans l'espèce de Cayenne ou

des savannes. La poitrine et les flancs sont rayés de

croissants noirs sur un fond blanc. Le miheu du ven-

tre est d'un blanc-pur. Les scapulaires et les ailes sont

noirs, bordées à l'extérieur de roux-vif, terminées de

roux-blanchàtre et marquées de zigzags roux, très

espacés. Les rémiges sont variées de zigzags cendrés,

les pennes latérales de la queue sont très étroites
,

acuminées, rayées de blanc et de cendré; des quatre

du milieu les deux intermédiaires sont noires, bordées

d'un liseré très large, roux-vif, marbré de noir. Toutes

les couvertures d'un roux-clair, couvertes de zigzags

d'un roux plus foncé.

Cet oiseau a été découvert au Brésil par M. Natterer.

On y estime sa chair.

M. Kaup a distingué de la bécassine ordinaire celle

qu'il a décoré du nom de muette ou de bécassine

de Brehm\ Elle a le ventre et les barbes externes

de la première penne de l'aile blancs. Sa queue est

formée de 16 rectrices. Sa taille est de 12 pouces sur

une envergure de 18. Son bec seul a 2 pouces 1 1 li-

gnes, et sa queue a 2 pouces 8 lignes. Elle est inter-

médiaire par sa taille à la bécasse des bois et à la

grosse bécassine. Elle se tient dans les contrées les

plus reculées du Nord, car elle n'a encore été obser-

vée en Allemagne que pendant l'hiver. On en a tué

1 Scolopax Brehmii, Kaup, Isis , i823, p. 1147; Bull , I, i83.
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deux individus , Tun à Gotdngue et l'autre à Heidel-

berg. On assure qu'elle prend son vol sans pousser de

cri.

Nous ne connoissons pas trois bécassines
,
que l'on

dit être nouvelles. La mula ', que Meisner a indiquée

aux environs de Berne. La Drummond^^ qui est ré-

pandue proche le pôle nord et dans les régions les

plus boréales de l'Amérique ; et l'e'/e^a/i^e^, quihabitç

dans l'ile Maurice.

IIL Les MACRORAMPHEs ^ OU Ics bécassiTies che-

valiers , ont les jambes nues et longues. La seule es-

pèce est la bécassine ponctuée ou de paikuU ^
,
qui

a une demi-palmure très marquée entre les doigts

externes. Son plumage est cendré en hiver, et rous-

sâtre en été ; mais elle a constamment le croupion

blanc , tacheté de noir. Cette bécassine , de passage

dans le nord de l'Europe , est très rare aux Etats-

Unis.

Les RHYNCHÉEs ^ sont encore mal déterminées. Ce

sont , de tous les oiseaux de la famille des scolopax
,

ceux qui ont le plumage nuancé de la manière la

plus gracieuse. Buffon en a figuré plusieurs variétés,

• Enumération des oiseaux de la Suisse, in-8., 56 pages. Berne ,

1824; Bull., VIII, io3.

^ Se. Drummondii, Sw.; Proc, I, iSa.

3 Se. elegans, Desjard., 4" rapport de la Soc. d'hist. nat.

4 Macroramplius, Leach.; Ch. Bonap
3 Scolopax grisen , Gm.; Temm., II, 6^9 ; Se. noveboracensis, Lath.;

Wils., pi. 58, Hg. 2 ; Se. Paikullii, Wils., Ornith. suec. , t. II, pi, 2 ;

Se. leucophœa, Yieill , Gai., pi. 241.

6 Rhynchca, Cuv-; rosCratula, Vieill.; scolopax, L.
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soit d'âge, soit de sexe, qui, mieux étudiées un jour,

seront peut-être des espèces. Mais une espèce évi-

demment nouvelle est la rhynéche de Saint-Hi-

laire 1.

M. Auguste de Saint-Hilaire est le premier voya-

geur qui ait envoyé au Musée de Paris la rhyn-

chée
,
qui porte son nom dans les galeries. L'individu

que nous avons fait figurer nous a été communiqué

par M. Canivet, et se trouve dans la collection de

M. Pesquet-Deschamps , à Caen.

Cet oiseau a "j pouces et demi de longueur totale

,

le bec compris pour 18 lignes; ses ailes sont concaves,

peu pointues, et dépassent la queue, qui est courte et

conique.

Le bec est un peu recourbé à son extrémité
,
qui

est dilatée, aplatie, légèrement spatulée ; les narines

sont basales
,

petites
,
percées , à la naissance , d'un

sillon latéral et moyen. Une légère arête s'élève sur

le milieu de la mandibule supérieure, à son extré-

mité , et est bordée de pores. Les mandibules sont

fauve-brunâtre. Les tarses , nus au-dessus du talon
,

sont alongés , assez robustes , scu telles sur l'acrotarse,

terminés par trois doigts antérieurs longs, grêles, et

par un pouce petit et surmonté. Le doigt médius est

le plus long ; tous sont minces , bordés sur le côté; ils

sont d'un noir-profond.

Les ailes ont leurs rémiges étagées; les première ,

deuxième et troisième sont presque égales aux plus

• Rhjnchœa Hilairea, Less., Bull, des se, t. XXV, p. 191; etlllust.,

pi. X\I.
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longues : toutes sont brunes
,
piquetées de blanc-de-

neige. Une raie, d'un blanc-fauve en dessus, naît

sur le front et suit longitudinalement le sommet de

la tète jusqu'en arrière de l'occiput, sur une plaque

brun-velouté en fauve. Le cou , les joues , la gorge

,

jusquen haut du thorax, sont d'un brun-fuligineux.

Deux croissants blanc-de-neige marquent les côtés au-

dessus des épaules. Le manteau, le dos et le croupion

sont brun-glacé , vermiculé de traits noirs. Les cou-

vertures alaires sont bordées de roux-vif, et les rémi-

ges secondaires sont émaillées de noir-velours, de

fauve-marron , de franges blanches , avec un miroir

blanc-de-lait sur le milieu de l'aile , sur un fond gris-

de-perle. Le ventre est blanc, lavé de roux sur les

flancs et sur les couvertures inférieures de la queue.

La nature des plumes est soyeuse, mollette et douce.

Cet oiseau habite le bord des ruisseaux et les lieux

Trais, au Brésil.

La rhjnchée du Cap ^ paroît,à M. Gould, devoir

former une espèce bien distincte, dont il sépare la

rh) fichée peinte ', qui vit en Afrique, et que l'on

retrouve dans l'Inde et en Chine.

Les MALBÈCHES ou BÉCASSEAUX 3 OUt Icur bcC UU pCU

1 i?jncA<pa cct/jeni/i, Sav, Oiseaux d'Egypte
,
pi. 14. fig- 2 ; Au-

douin, texte, p. 4^4 » Gould, Proceed., I, 61.

2 Rh. picta , Gould, Proc, I , 6i ; R. remigibus sublatis, extremis

Jlavolatè '•Jasciatis , infrà griseo nigroque vermiculatis, interno obsolète

flavo-fasciato : secundariaruni apicibus, macula ultimâ faciceformi po-

gonii externi,fascidquepogonii interni, alùis.

3 Calidris, Cuv.; triitga, L.

Calidris , oiseau cendré et tacheté, fréquentant les rivières et les

bois, dit Aristote. Buisson a appliqué ce nom à la grande mau-

bèche.
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déprimé à l'extrémité et de la longueur de la tête.

Leurs formes sont moins sveltes que celles des bar-

ges ; leurs tarses, assez courts, sont terminés par des

doigts légèrement bordés , mais sans palmure à leur

base. Leur pouce est très petit , et est à peine assez

long pour toucher à terre.

Les ornithologistes connoissent huit espèces de ce

petit groupe. Les plus nouvelles sont :

1° Le temmia ^ de la taille de l'alouette de mer.

Son plumage est gris-fauve , brun en dessus. Un
collier-fauve règne sur le haut de la poitrine et dessine

un plastron. Les pieds sont verdâtres. Cet oiseau est

assez commun sur le rivage d'Europe.

2° Ualbane ^ diffère du précédent par sa queue,

dont les pennes sont disposées de manière à paroïtre

doublement fourchues, et par un bec plus court et plus

gros. Sa longueur est de 5 pouces 4 lignes. Sa livrée

d'été a de grandes mèches noires bordées de roussâ-

tre sur le corps, et du roussâtre sur les parties infé-

rieures et sur la bande sourcilière. Cette espèce se

trouve sur les côtes de la Nouvelle-Hollande.

3° Le bécasseau petit ^ a le bec droit, plus court

que la tête ; la queue doublement fourchue ; les tar-

ses sont noirs et longs de 7/8 de pouce , et les pennes

latérales d'un cendré-brun, toutes liserées de blanc. Il

• Tringa Temminckii, Leisler ; Temm., pi. col. 4'' fig* ' ! Man.,

t. II. p. 622.

' Tringa albescens , Temm., pi. ^1, fig. a; calidris australis ,

Cnv.

3 Tringa minuta, Leisler; Temm., Man., II, 6i}.
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est de passage sur les bords des rivières en AHemagne

et en France. On le trouve en automne dans les

grands marais de la Hollande. Les individus du Ben-

gale ne diirèrent point de ceux de l'Europe. 11 se

nourrit de petits vers ou d'insectes fluviatiles.

4" ^6 bécasseau gréie ' a été confondu avec le

précédent. Quatre individus ont été tués dans les en-

virons de Chicliester. Cet oiseau est encore plus petit

que le précédent ; ses tarses sont brun - olive ; ils

ont de longueur 11/16 de pouce. 11 fréquente les

eaux douces, et niche à quelque distance du bord de

la mer. Le précédent préfère les rivages sablonneux

des côtes , et se trouve en compagnie avec les pé-

lidnes.

Nous ignorons quelle espèce peut être le bécas-

seau à long bec ^
, décrit par M. Graba, avocat , dont

il a tué un seul individu sur les bords de la Baltique,

près Kiel.

Les ALOUETTES DE MER OU péUdues ^, dont le bec

est un peu plus long que la tête, et dont les tarses

n'ont pas de bordure aux doigts , le pouce étant aussi

très petit , ne comprennent que la brunette , figurée

enl. 852.

Les cORcoLis ^ ne diffèrent des alouettes de mer

que par la légère courbure qui arque leur bec. Leur

^ Tringa pusilla , Yarrell , Journ. zool. , n° IX, 85; Bull., XIV,

116.

2 Tringalongirostra , Isis , t. XXI, p. 107; Bull., XV, SgS.

3 Pelidna, Cuv-; cinclus, BrisS.

• Numenius, Lath.
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pouce est rudimentaire. La seule espèce est le cor-

coli ', qui est répandu sur les côtes d'Europe, dans

l'Inde , au cap de Bonne-Espérance , et qui est com-
mun à Odessa et à Pondichéryi

Les sANDERLiNGs ^ , auti'cs petits oiseaux de ce

groupe, ont le bec de la longueur de la tête , mince
,

di'oit ; des tarses médiocres à doigts libres , mais sans

aucun vestige de pouce. Le sanderling ^, la seule

espèce du genre est répandue dans les deux mondes.

Les ANARHiNQTJEs * forment un genre très remar-

quable
,
qui a le bec assez long , recouvert de plumes

à sa base jusque près des narines , lesquelles sont laté-

rales
,

petites , linéaires , et qui s'ouvrent chacune

dans une gouttière , se prolongeant sur le côté du bec

,

jusqu'au delà de sa première moitié. Les mandibules

sont très aiguës , dirigées en haut , et déviées d'un

côté vers leur pointe. Les jambes et les tarses sont

médiocres ; les doigts assez longs , sans pouce. Les

premières phalanges , unies par une membrane , dont

un prolongement borde le côté des autres phalanges.

Les ailes dépassent la queue. Les rémiges vont en

décroissant en longueur, à partir de la première, qui

est la plus longue de toutes.

La seule espèce de ce groupe est \anarhynque à

front blanc s, qui a quelques rapports avec les plu-

1 Scolopax subarcuata, Gra.

2 Arenaria, Biiss.; Bechst.; calidris, Hlig.

3 Ch. calidris, Gm.; Vieill., Gai
,
pi. 234.

4 Anarkyncus, Quoy et Gaim., Ast., p. aSa.

^ AnarhyncusfroiUalis, Quoy et Gaim., Ast., pi- 4i> ^0* ^' ^* texte.
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viers, se rapproche surtout du sanderling par le port,

la forme, la longueur des pieds, et même la couleur.

11 ressemble beaucoup h une espèce de Porto-Rico

,

que l'on voit dans les galeries du Muséum. Il manque

de pouce comme les sanderlings ; mais il a de plus

les doigts unis par une membrane. Son bec est plus

long et pointu , au lieu d'être arrondi en forme de

bouton à l'extrémité. Les mandibules sont très aiguës,

déviées à droite , et dirigées vers le haut comme les

avocettes. Elles sont noires , et la supérieure a de

chaque côté une rainure dans laquelle s'ouvrent les

narines. Un duvet serré s'avance assez loin sur la base

du bec.

Le dessus de la tête , le dos et les ailes sont d'un

cendré-clair. Le front seul est traversé par une bande

blanche, et les grandes pennes alaires sont brunes.

Tout le dessous du corps est d'un blanc assez pur. Le

cendré des épaules s avance un peu de chaque côté

vers la poitrine 5 ce qui indique que cette partie du

corps de l'oiseau peut prendre une teinte différente

selon l'âge et les saisons. Les individus que nous avons

observés varient assez peu. Celui que nous représen-

tons était un jeune dont le sexe n'était pas encore

caractérisé.

Les ailes sont longues , fortes et pointues. La ré-

mige extérieure est la plus longue de toutes , et les

suivantes décroissent insensiblement. Les petites ré-

miges sont remarquablement longues et pointues. La

queue est assez longue, arrondie, et pourvue de douze

pennes.
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Les pieds sont noirs ; le pouce manque entière-

ment. Les membranes
,
qui unissent les doigts à leur

base , s'étendent jusqu'à la première phalange , et se

continuent comme un petit ruban sur les parties laté-

rales des autres phalanges. Les ongles sont pointus

et en gouttières. Longueur totale du bout du bec à

l'extrémité de la queue , 6 pouces 2 lignes ; lon-

gueur du bec , 1 3 lignes ; longueur du tarse , 1 3 hgnes
;

longueur du grand doigt , i pouce.

Cet oiseau a les mœurs de tous ceux de sa famille.

Il habite les bords vaseux de la mer ; et vit en troupes

dans les canaux d'eau salée qui entourent la baie Chou-

raki à la Nouvelle-Zélande. Nos chasseurs en tuèrent

plusieurs
,
qui avoient le bec recourbé en haut et dé-

vié à droite. N'ayant pu les conserver tous à cause

le leur mauvais état , nous nous sommes contentés

le rapporter les mandibules pour montrer que ces or-

ganes , dans le seul individu que nous avons déposé

au Muséum , sont bien dans leur état naturel , et non

le résultat d'un accident.

Le nom donné à ce genre rappelle la forme très

remarquable du bec. Il n'est , du reste
,
pas le seul

dont le bec soit courbé supérieurement. Cette dispo-

sition est aussi , comme on sait , le caractère des avo-

:ettes et des sanderhngs ; et elle se retrouve parmi les

oiseaux-mouches

.

Les COMBATTANTS (machetes) ont été fobjet d'un

article spécial clans le tome VI
,
page 49 2 et suiv. de

ce complément.
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Les HÉMIPALMES ', soiit des bécasseaux qui ont un

repli membraneux assez large placé à la base des

doigts. Ils ont un pouce , et d'ailleurs toutes les formes

des vrais tringa. Les deux espèces connues sont de

l'Amérique du nord.

1° Uéchasse^ a le bec beaucoup plus long que

la tête, recourbé. Les tarses très longs. Les doigts à

demi palmés. Le croupion blanc , traversé par une

raie noire. La queue égale et grise. Les rectricesdu

milieu plus longues. Celles des côtés blanches inté-

rieurement , et le long de leur partie moyenne. Lon-

gueur totale, près de neuf pouces et demi. Cette

nouvelle espèce a été prise sur les rivages du New-
Jersey, vers la mi-juin. Elle est remarquable par les

anomalies qu'affectent ses diverses parties. Elle tient

en effet des niunenius et des tringa , et a beaucoup

de rapports avec le cocorli de M. Temminck. Elle res-

semble en outre, par le port, aux chevaliers. 2" Le

combattant demi-palmé ^ a le bec plus court que

la tête, et très étroit. Son croupion est noirâtre, et

les rectrices moyennes sont plus longues que les la-

térales. Cet oiseau est très commun dans tous les états

de l'Union.

1 Hemipalama, Cli. Bonap., Syn., 3i6.

" Tringa himautopus, Charles Bonap., Syn., esp. 245 ; Bull., XIII ,

134.

Le tringa brevirostris de Spix, pi. 93, du Brésil , paroît appartenir

à ce sous-genre.

3 Tringa semi-palmnia, "Wils. , pi. G3, fig. 4 ; Ch. Bonap., Syn.
,

esp. 246.
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Les TOURNE-PIERRES ' Ont été décrits tome VI, p.

486 de cet ouvrage. Nous ajouterons cependant une

espèce nouvelle, le tourne-pierre à tête noire ^, qui a

été découvert sur les côtes boréales et occidentales de

l'Amérique par l'expédition du capitaine Beechey.

Son plumage est noir, avec le milieu du dos , le crou-

pion , deux bandes sur les ailes. Le ventre et le des-

sous de la queue, de même que la pointe des rectrices,

blancs. Sa taille est de 6 pouces et demi anglois.

Les PHALAROPEs ^ sont des petits oiseaux riverains
,

dont le bec , de la longueur delà tête , est droit , assez

épais, large, et seulement un peu recourbé à la

pointe. La mandibule supérieure dépasse légèrement

l'inférieure. Leurs tarses sont médiocres , mais les ailes

sont aussi longues que la queue.

La seule espèce estle phalarope lobé'*, qui porte

livers noms , suivant les nuances que présente son

plumage. Sa livrée d'hiver est cendrée en dessus
,

blanchâtre en dessous et sur la tête. La nuque est tra-

versée par une bande noire. Son plumage d'été est

noir, flambé de fauve en dessus, roussàtre en dessous.

L'aile reste constamment noirâtre , avec une bande

blanche. Cette espèce est assez rare et ne quitte guère

le nord de l'Europe.

' Snepsilas , Illig. ; morinella, IMeyer; arenaria, Vieill.

2 Strepsilas melanocephalus , Vij.; Bull., XXI. 3i8.

3 Phalaiopus, Briss.; Cuv.; crymophilus , Vieill.

^ Plumage d'hiver: iringa lobata, L.; Gm.; Edw., pi. 3o8.

Plumasse d'été»: Ph.hyperboreus, Wils., pi. 73, p 4' ; phalaropus

ri</i«, Beclist.; tringa fuUcaria , L.; Edw., l^[i>.; cymophylus rufus ,

Vieill., Gai., pi. 270; Ph.fulicarius , Ch. Bonap., 110277. ^
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Les EURiNORHYNQUEs ^ Ont uiî bcc court, mince,

très aplati , très déprimé , taillé en forme de spatule

,

évasé à son extrémité. Leurs tarses sont courts, grêles,

réticulés , munis d'un pouce très petit , à doigts fes-

tonnés. Les ailes sont remarquablement longues et

pointues. La seule espèce de ce genre fort remar-

quable imite en petit une spatule. C'est un oiseau

du cercle arctique , dont un individu , déposé au Mu-
séum , a été tué aux environs de Paris.

'Veurinorhjnque gris ^, de la taille d'une allouette

de mer , a le plumage gris-glacé en dessus , blanc-de-

neige en dessous.

Les LOBipÈDES ^ joignent à un bec de chevalier

,

c'est-à-dire à un bec arrondi, terminé en pointe mince

et grêle , des doigts lobés comme ceux des pbala-

ropes. La seule espèce connue vit dans le nord de

l'Europe et de l'Amérique; et Buffon la figurée,

enl. 766, sous le nom de phalarope de Sibérie *.

Les nOLOPODES ^ sont des oiseaux très voisins des

lobipèdes, mais qui cependant ont leurs doigts

bordés d'un simple replis membraneux , droit et nul-

lement disposé en festons. Leur bec
,

plus long que

la tête , est légèrement arqué dans sa longueur, et se

termine par une pointe déliée. Le sillon nasal en par-

,

l Eurinorhynchus, Wills.; Tliumb., Acta suecica , 1816, pL 16.

2 JEurinorhyiichus griseus, Nills.; platalea pygmea, L.

3 Lobipes, Cuv.

4 Tringa hyperborea , Iriiiga fusca , Gm.; phalaropus hyperboreus ,

Lath.

5 Holopodius, Cil. Bonap.; lobipes, Cuv.
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coure toute l'étendue. Leurs jambes sont assez alon-

gées 5 et le pouce touche à terre par sa pointe. Leur

queue est courte , cunéiforme ; leurs formes sont

grêles et élancées. La seule espèce de ce genre est

Yholopode de JVihon ', qui est assez rare dans le

nord de l'Amérique et aux Etats-Unis, mais qui

émigré et s'avance du IMexique jusque sur les rives

de la Plata , au Paraguay.

M. Temminck le décrit en ces termes ;

« Cet liolopode porte sur les côtés du cou une large

bande noire , longitudinale
,
partant de l'orbite des

yeux, et aboutissant vers la région tboracliique dans

une grande taclie marron ,
placée vers l'insertion des

ailes. Le dos et les scapulaires sont d'un beau gris-

cendré, marqué de grandes taches marron. Le sommet

de la tête et le lorum sont d'un gris-clair. La nuque,

la gorge, le ventre, l'abdomen, d'un blanc-pur. La

poitrine légèrement teintée de roussâtre. Les ailes

et la queue d'un gris-brun. Le bec noir et les pieds

verdàtres.

)) Les sujets revêtus de la livrée non adulte ont la

bande longitudinale des côtés du cou marquée de

brun-marron. Le devant du cou et la poitrine nuan-

cés de roussâtre. Tout le plumage des parties supé-

rieures varié de brun , de roux et de cendré , avec des

bordures blanches. »

I Phalaropus lohalns, Wils . pi ^S, li;^. -i; lohipes incanus, Jard., II-

lust., Oriiitli-, pi. iG; Plird. fVilsonii, S;i!)ine ; Cli. Honap., Svn ,

279; phalaropus funbriatus , Temru-, pi. 870; Ph. frenalus, Vicill.,

Gai., pi. 271.

BliFFON. SUPPL. TOME IX. 28
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Les jeunes ont un plumage gris-cendré 1 en des-

sus , avec des taches rouille sur le cou et sur le dos.

Le dessous du corps est blanc. Le bec et les tarses

sont noirs , et quelques plumes de cette dernière cou-

leur apparoissoient sur les jugulaires. L'individu que

nous signalons avoit été tué au sud de la Plata.

Les ÉROLiES ou FALCiNELLEs ' Ont un bcc plus long

que la tête, arrondi à la base, sillonné en dessus,

fléchi en arc. Les tarses sont longs et grêles, privés

de pouce. Les ailes sont longues et pointues , et dé-

passent la queue, qui est rectiligne, La seule espèce de

ce genre est de la taille de l'alouette de mer, mais se

trouve bien plus haute sur jambes. C'est Vérolie

variée on falcinelle coureur ^, que Levaillant avoit

tué sur les bords de la rivière des Gamtos , en lui

donnant le nom de chorlita coureur. Cet oiseau
,
qui

habite l'Afrique
,

passoit accidentellement en Eu-

rope. L'adulte a le sommet de la tête et la nuque

parsemés de mèches brun-cendré sur un fond gris.

Le dos et les ailes sont d'un brun plus foncé , et chaque

plume porte une fine raie noirâtre le long de la ba-

guette. Une nuance noirâtre se dessine sur le poignet

de l'aile. Les rémiges sont noires, avec leurs baguettes

blanches. La queue est égale , brune en dessus , et

blanchâtre en dessous. La poitrine porte de petites

1 Phalaropus fVUsonii, Sdhin; Bull., XIII, 125; Ph. /ulicarius, Ch.

Bonap., ibid. >^

' OErolia, \iei\l- i Jalcinellus, Cuv.; Temra.
3 OErolia variegata , Vieill-, An. d'Ornith , note ; Gai., pi- aSi ;

/alcinelluscursorius , Teram., pi. 5lo.
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Stries brunes sur un fond blanc. Les pieds sont bruns.

Les dimensions totales de cet oiseau ne dépassent

guère 7 pouces.

Le jeune âge est taché de gris et de blanc en des-

sus
,

gris , avec des lignes brunes sur le devant du

cou et sur la poitrine. Le dos et les ailes sont brun-

noirâtre , et chaque plume est bordée de roussàtre.

Les sourcils , la gorge , le croupion et le ventre sont

d'un blanc-pur.

Les iBiDORHYNQTJEs ^ forment un genre nouveau

,

intermédiaire aux huitriers et aux courliî. Leur bec

est alongé, grêle, courbé, et assez semblable à celui

des courlis ou des ibis. Les narines sont latérales, lon-

gitudinales , et entièrement recouvertes par une mem-
brane. Leur corps est grêle et élancé comme celui des

échassiers en général. Les ailes sont alongées et sub-

graduées. Les 2" et 3" rémiges sont égales et les

plus longues. La première est légèrement plus courte;

les autres décroissent successivement. Les pieds sont

médiocres et terminés par trois doigts; ils sont sem-

blables à ceux des huîtriers. Tous les doigts sont

bordés par un repli membraneux ; mais l'interne est

libre , tandis que l'externe a une membrane qui s'é-

tend jusqu'à la première phalange. Les ongles sont

obtus ; la queue est médiocre et égale. La seule espèce

de ce genre nouveau est \ibidorhjîique de Stru-

thers ^
,
qui a été rapportée des montagnes de l'Hi-

malaya, par le naturaliste anglois dont elle porte le

^ Ibidorhyncha , Vig.; Proceed., I, 1^4-

2 Ibidorhyncha Strttthersii , Vig., ibid.
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nom. C'est un oiseau long de i4 pouces, qui a le

corps, le cou et le front gris; le dessous du corps

blanc, le vertex, la face et la gorge noirs, tachetés

de blanc. Un collier mince et noir s'élargissant vers

la nuque se dessine sur le thorax. Le croupion est

également noir ; les rectrices moyennes sont rayées

de bandelettes en zigzag d'un brun-obscur et mar-

quées de noir à leur sommet. Les latérales sont

rayées de noir et de blanc à leur bord externe seule-

ment. On ignore complètement les habitudes de cette

espèce.

Les COURLIS ^ sont des oiseaux riverains que carac-

térisent un long bec courbé en arc et arrondi dans sa

longueur ; ce bec est formé de deux mandibules iné-

gales, c'est-à-dire que la supérieure dépasse l'infé-

rieure; long-temps confondues avec les ibis, ils s'en

distinguent en ce qu'ils ont toujours la tête emplumée,

plus grêle et de forme arrondie; tandis qu'il est qua-

drilatère à la base chez les ibis. Leurs longues jambes

ont des palmures entre les doigts; leur pouce est petit

ou presque rudimentaire et élevé. Buffon a donné une

histoire complète du courlis, vulgaire qui est repré-

senté enl. 8i8, et des détails satisfaisants sur le

corlieu. enl. 842; mais ce genre s'est accru dans ces

derniers temps d'espèces évidemment distinctes, bien

i Numenins , Briss.; numenius eL phœopus, Cuv.; tantatus, Lacép. ;

scolopax, L.

Numenius de Ncomènie, nouvelle lune, suivant M. Cuvier, à cause

de la forme en croissant du bec. Gessner donnoit au corlieu le nom
Ae phœopus , pieds cendrés.
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que se rapprochant toutes par les nuances de leur

plumage et de leurs formes de l'espèce anciennement

connue.

M. Cuvier a distingué du courlis d'Europe plusieurs

espèces, entre autres le courlis à mèches étroites
^

,

qui habite les rivages du cap de Bonne-Espérance , et

dont le plumage ne diffère point du vulgaire. Seule-

ment le sillon nasal est profond et ne dépasse pas les

trois quarts de la longueur du bec ; et le courlis à

mèches étroites de FInde ^, que les Indiens des envi-

rons de Pondichéry nomment hotoulan.

Le courlis à long hec ^, assez commun dans l'état

de New-York et dans tout le nord de l'Amérique , a

une couronne noirâtre sur la tête, avec des stries blan-

châtres, sans ligne médiane. Son bec est fortement

recourbé. Le courlis de la baie dlludson ", ou le

courlis des Esquimaux, répandu dans toutes les par-

ties boréales de l'Amérique , a l'occiput brun , tra-

versé par une ligne blanche au milieu du crâne. Son

bec est court, mais très arqué. Le courlis boréal ^
, ou

courlis demi-bec^ est le chorlito champêtre de d'A-

zara {voj. 2,275). Ce courlis est l'espèce la plus ré-

pandue, car on la trouve dans toute l'Amérique,

depuis la baie d'Hudson jusqu'au Paraguay , et com-

J Numenius virgatus, Cuv.
' A'', lincatus, Cuv.

3 iV. longiroslris , Wils
,

pi. 64. fig.
-^i

: Charles Bonaparte, byn..

p. 314.

4 S. borealis, Wils., pi. 66, fig. i.

5 Numenius borealis, Lath ; Ord.; N. brcvirosl'is Temm., pi. 38i
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munément au Brésil; ellehabiteroitainsi toute la bande

occidentale. L'occiput est noirâtre , strié de blanc

,

mais sans ligne médiane. Sa gorge est d'un blaiic-pui^

Son plumage est jaune-buffle-moucheté. Sa taille va-

rie de 1 1 pouces à 12. Ce courlis voyage par troupes

de I o à 1 2 individus, qui poussent un petit cri en pre-

nant la volée, qu'on peut rendre par la syllabe bibi.

Il se tient dans les plaines découvertes , sèches ou hu-

mides, et jamais sur les bords des rivières ou des la-

gunes. Le courlis terrea ' se trouve à 0-taïti. 11 a le

sommet de la tête brun, le corps blanc-rougeâtre, ta-

cheté et rayé de noirâtre; le dos noir, onde de blan-

châtre: le bec brun, rougeâtre à sa base. Les pieds

sont gris-bleu. Le courlis à calotte noire ^ a le corps

brun, tacheté de blanc; le ventre de cette dernière

couleur ; le sommet de la tête estbrun-rougeâtre, avec

une ligne blanche sur le milieu. Le bec est noir , les

pieds sont bleus. Ce courlis vit dans l'île de Luçon. Le

courlis à bec grêle ' se trouve en Egypte , et avance

parfois dans le midi de l'Europe; car M. Savi l'a ob-

servé en Toscane. Les plumes de la tête et du dos

sont brunes et bordées de roux. Les rémiges sont

brunes ; les rectrices sont rayées en travers de brun

et de blanc. Le dessous du corps est blanc , tacheté

de brun. Le bec est grêle, brun et jaunâtre ci la base

de la mandibule inférieure. Ses pieds sont blancs. Le

1 Numenius Tahilisnsis , Vieill ; >S. Tahitiensis, Lath. n. 22.

2 Numenius luzoniensis, Lath., esp. 7.

î N. tenuirostris, Vieill., Dict., t. VIII, p. 3o8; Encycl., Il54-
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courlis à ventre roux ^ a été observé , sur les côtes

de San-Blas, par l'expédition du capitaine Beechey. Sa

taille est de 1 4 pouces et demi anglois de longueur.

H est roux-pâle , flammé de brun , avec le vertex

brun, traversé par une ligne médiane rousse.

Les IBIS ^ ont un long bec arqué
,
quadrilatère à sa

base, sur lequel les narines sont percées, en se prolon-

geant par un sillon qui règne sur toute sa longueur.

Les ibis enfin ont le tour des yeux ou le front seule-

ment dénudés chez quelques espèces. La tête et le

cou revêtus d'une membrane nue. Leur pouce est

alongé, articulé à peu près au niveau des autres doigts,

et porte à terre en grande partie. Les ibis ont des li-

vrées ornées le plus habituellement de vives et riches

couleurs. Ils fréquentent les bords des fleuves et les

marécages, où ils trouvent les insectes et les mollus-

ques qui forment les bases de leur nourriture. On les

rencontre dans toutes les parties du monde.

Bien que Buflbn ait connu plusieurs ibis, ce genre

est un de ceux qui se sont le plus enrichis par les dé-

couvertes des voyageurs modernes. On trouve figurée,

dans les planches enluminées (n" 8 fi ) , la tête de

\ihis de Madagascar^, belle et curieuse espèce que

le Musée de Paris ne possédoit pas entière. Cet ibis

est Yacoho-vouetch des madécasses , et ce nom signi-

' Numenius rujlv'enlris, Vig.; lîull. XXI, 3 18. N. suhpallidè rufus,

suprci brunneo notatns ; vertice brunneo, strigâ medtand rufa ; uropygio

brunnescente , rostro subelongato , subcurvato.

2 Ibis, Lacép. , Cuv.; tanlalus, L. ; /alciiiellus,Bec\iSt.

3 Ibis cristalus, L.; taittalus ibis , Lath.



44o HISTOIRE NATURELLE

fie coq des bois. La tête est surmontée d'une large

huppe noire , blanche et vert-doré. Le corps est en

entier d'un riche marron-pourpré. Les ailes sont d'un

blanc-de-neige, et les tarses sont rouges.

L'ibis noir ou vert, que BufFon a figuré enl. 819 ,

se trouve communément en Sicile , en Afrique , en

Asie, dans le nord de l'Amérique. On ne croyoit pas

qu'il se présentât dans le nord de l'Europe. Mais le

musée de Copenhague en possède trois individus

tués en Islande, et qui nediflerent en rien, au dire de

M. Reinhardt, de ceux tués à Nice, avec lesquels on

les a comparés.

Les ibis vraiment nouveaux sont :

I** JJibis plombé \ que l'on trouve au Brésil et

au Paraguay. M. Temminck le décrit en ces

termes : « Le cri de cet oiseau est fort et aigu ; il ré-

pète fréquemment la syllabe ta
,
qui retentit au loin

;

et c'est sans doute à cause de cela que les créoles es-

pagnols de Buénos-Ayres lui ont donné, ainsi qu'à

quelques autres espèces , le nom de manduria
,
qui

signifie maillet de calfat , instrument tellement

bruyant, que dans nos arsenaux il assourdit à de

grandes distances. Le mâle et la femelle sont presque

constamment réunis , et rarement ils forment des

troupes d'un certain nombre d'individus. Ils n'entrent

point dans les grandes rivières ni dans les eaux ; mais

ils fréquentent le plus souvent les terrains argileux

,

1 Jbis plumbeus, Temni. , pi. 235; curncau couleur de plomb , Azara,

l IV, p. 219; ibis cœrulescens , Vieill., Dict.
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et ils ne dédaignent pas , dit-on , la chair morte des

animaux. »

« Sa taille est celle d'une poule d'Inde. Les plumes

de la nuque et de l'occiput sont fort étroites, pointues

et longues de 3 pouces et demi. L'oiseau les relève et

les abaisse lorsqu'il est effrayé. La peau , nue de l'angle

du bec, communique avec la nudité qui entoure l'œil.

Une bande blanche , large de 4 lignes , couvre le

front , et s'étend jusqu'au-dessus de l'œil. Les autres

parties du corps, la tête et le cou, ont une belle cou-

leur cendrée-bleuâtre ou de nuance plombée , ex-

cepté les plumes de l'occiput et de la nuque , dont le

milieu est blanchâtre. La queue , les rémiges et les

couvertures supérieures de la partie externe de l'aile

sont noirâtres, et celles dyi milieu grises. L'iris est

orange. Le bec noir , teint de violet , verdâtre à sa

base , et les pieds rougeàtres. On ne voit point de

différence dans le plumage des deux sexes. Sa lon-

gueur totale est de 26 k 2-- pouces. »

2*^ Uibis à cou épineujc ' est une belle espèce

que M. Lafresnaye a décrite ainsi qu'il suit : « Parmi

les échassiers, une seule espèce, le bec ouvert à lames,

nous offroit jusqu'ici cette particularité bizarre de pos-

séder des plumes terminées par une expansion de la

partie cornée en forme de lames , caractère qui se re-

trouve chez d'autres oiseaux appartenant à des ordres

différents, tels le coq Sonnerat , les jaseurs, aux brins

caudataires du paradisier rouge. L'ibis dont il est

1 Ibis spiiiicollis,]ameson, avril i833 ; Institut, n. i25,p. 3iG; iùis

lamellicollis,Lix{resn., M.ig. de Zool., t. VI, iS36 'juillet).
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question dans cet article est donc la seconde espèce

du groupe. De la forme à peu près de l'ibis sacré, il

a le bec aussi long , mais plus grêle et moins arqué.

Les ailes plus longues , et le tarse réticulé comme
chez ce dernier, mais plus court. La tête en entier,

la nuque , et par devant tout le haut du cou , se ter-

minant en pointe étroite entre les plumes lamelleuses

latérales , sont nus et de couleur noire comme chez

l'ibis sacré. »

)) Depuis la nuque , le cou est recouvert jusque vers

la moitié de sa longueur
,
par derrière et vers les deux

tiers sur les côtés, par des petites plumes courtes

clair-semées , en forme de petites houppes duve-

teuses noires et blanches. En s'approchant de la partie

médiane antérieure et nue du cou , elles se terminent

par des lames étroites , fines , alongées , couleur de

paille , et qui , de chaque côté , viennent recouvrir

cette partie nue. Depuis le haut du cou, où elles ont

de 4 à 6 lignes de long , elles vont toujours en s'a -

longeant jusqu'au bas , où elles ont jusqu'à 2 pouces

de longueur , sur une demi-hgne à peine en largeur.

Ces dernières forment ,
par leur réunion , une pointe

recouvrant la poitrine, à peu près comme les plumes

effilées du bas du cou des hérons et des aigrettes.

Tout le reste du cou en dessus comme sur les côtés , et

par devant jusqu'à la poitrine, de même que tout le

dessus de l'oiseau jusqu'à la queue , est d'un noir à re-

flets d'acier poli vert et violet. Toutes les couvertures

des ailes et les scapulaires sont semblables , mais elles

paroissent striées en travers de bandes noires. Toutes
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les rémiges sont noires. Les secondaires
,
qui égalent

les primaires en longueur, ont leurs barbes exté-

rieures légèrement frangées. La queue , excepté ses

couvertures supérieures , est entièrement blanche
,

ainsi que tout le dessous de l'oiseau depuis le bas

du cou. Le bec est d'un noir-brun. Les côtés de la

mandibule supérieure sont marqués par des bandes

sinueuses , verticales , d'un blanc-jaunàtre. Le bas de

lajambe est d'un rouge-carné fort vif;les tarses rouge-

brun , et les doigts sont noirs. Cet ibis a de longueur

totale 2 pieds 5 pouces , et provient de la Nouvelle-

Hollande , sur les bords de la rivière Murray, dit

M. Jamieson , le premier auteur qui ait décrit cet

ibis.

3*^ JJihis hajedash ^ se trouve répandu dans le

sud de l'Afrique. Il a les yeux entourés d'une peau

nue d'un rouge-sanguin. La tête est d'un gris-uni-

forme. Le cou, la poitrine et le ventre possèdent

deux nuances grises. Une raie blanclie et étroite part

de l'oreille et descend sur une partie du cou. Le dos
,

les grandes couvertures des ailes sont d'un gris-

bronzé. Le croupion et les tectrices supérieures de la

queue sont d'un gris k reflets verdâtres. Les pennes

caudales et alaires sont d'un beau bleu changeant en

violet-foncé. Le bec est rouge-de-sang sur son arête,

et la partie nue de sa jambe est brune. Les tarses et

les doigts sont rouges. Cet ibis a 2 pieds 4 pouces de

longueur. On le regarde à tort comme le jeune âge

de l'espèce suivante.

1 Ibis hajedash , Lalh. ; ibis chalcoptera, Vieil!., Gai., pi. 246; Can-

alus cafrensis , Liclist.
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4° Le chalcoptère ^ vit au Chili et dans quelques

autres parties de l'Amérique méridionale, à ce que

suppose ]M. Temminck. Il a le bec encadré d'un

rebord blanc. Le sommet de la tête , les ailes et la

queue d'un riche vert-métalHque, chatoyant, selon

les effets de la lumière, en pourpre et en cuivre poli.

Du pourpre nuancé de violet et à reflets métallisés

colore les plumes du manteau et du milieu du dos.

Les couvertures inférieures sont teintes en vert-métal-

lique , nuancé de violet. Une large bande de cette ri-

che -nuance traverse les ailes. Tout le dessous du

corps est marron-pourpré. Le bec et la peau jiue des

yeux sont roux. Sa taille est de 21 pouces.

5^ Le gonocéphale ^, de la Cafrerie , a le plumage

vert-cuivré, à reflets métallisés sur le corps , et les

plumes pileuses des joues et du cou gris-blanc, avec

des stries gris-fauve. Le bec est grêle et rouge. La

queue est rectihgne.Lesjoues et le lourdes yeux sont

nus et rouges.

6"^ \]ibis à long bec ^ provient de Mexico. Adulte
,

il a le dos et les ailes d'un brun-fuligineux , avec du

cuivre brillant sur les ailes , et toutes les parties in-

férieures blanc-de-neige. Jeune, son plumage est

blanc , mélangé de fauve-cendré , onde de rbux sur

la tête et le cou. Les ailes et le dos sont tachetés de

fauve-cendré. La queue est brun-fuligineux. Cet ibis

a le bec fort long et les joues nues, nuancées de roux-

pâle.

1 Tantalus chalcopterus , Temm., pi. 5ii : ibis oxicercus, Spix.

2 Ihis gonocephala , Wagler, Isis, p. ^Sg.

3 Ibis longirostris , Wagler, Isis, p. 760.
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70 JJibis Jiippon ^ a été découvert au Japon par le

voyageur Siebold, et son nom indigène est toki.

M. Temminck le peint de la manière qui suit : « La

gorge et la face, jusque derrière les yeux et au delà

du trou auditif, sont glabres. La peau qui recouvre le

sommet de la tête est granulée et ridée. Ces parties

nues ont une belle teinte rouge-vermillon. Le bec est

violet, mais sa pointe est jaune-d'ocre. Les pieds sont

d'un rouge-franc. L'occiput, jusqu'à la nuque, est

revêtu de plumes longues, subulées et pointues par

le bout. L'oiseau a la faculté d'étaler ces plumes en

large huppe cendrée-blancliàtre. Les couvertures des

ailes sont d'un blanc lavé de rose, tandis que les pennes

caudales et alaires sont d'un beau rose-clair sur leurs

barbes, et orangé-luisant sur les tiges. Les parties

inférieures sont d'un brun-de-neige. Sa taille mesure

28 pouces.

8° l]ibis mamelonné ^ se trouve au Bengale et

dans fîle de Ceylan. Il est remarquable par l'étiU de

nudité que présentent la tête et le cou , excepté sur

le crâne , où sont implantées de très petites papilles

cartilagineuses
,
qui semblent formées de tubes dia-

phanes , tenant lieu de plumes , et dans l'intérieur

desquels s'introduit une matière colorante qui les

t int en rouge-ponceau des plus éclatants. Le reste de

la tête est d'un bleu-vif. Le bec est vert , et les pieds

sont rouge-de-corail. Le plumage correspond en vi-

vacité aux nuances si intenses des parties dénudées.

iJùis nippon, Ternm., pi. 55l (mâle adullt ).

Ibis papillosa, Tcmm., pi. Scj.



44^ HISTOIRE NATURELLE

Les ailes et la queue sont variées de bleu et de vert-

métallique , à reflets miroitants. Une bande d'un

blanc-pur occupe le bord supérieur des ailes. Les

grandes couvertures, ainsi que le reste du plumage
,

sont d'un bronze-clair. Sa taille est de 29 pouces.

90 Le leucon ' se trouve à Java, à Sumatra et dans

une partie des Moluques. Il a la plus grande ressem-

blance avec \ibis religieux. Il en diffère par la forme

des pennes, des ailes les plus proches du corps, par la

couleur de celles-ci et par la teinte d'un noir-violet-

bronzé qui termine toutes les pennes primaires. Cu-

vier ajoute que cet ibis a le bec plus long que le re-

ligieux
;
que ses couvertures sont moins eliilées et en

partie variées de blanc; que les plumes du haut de la

poitrine sont longues et pointues. Il est blanc, à tête

et cou noirs et dénudés.

10° \u'ibis du Bengale ^ se rapproche du précédent,

lien diffère, dit Cuvier, par les couvertures moins

efïilées et nuancées de cendré. Il vit au Bengale et

sur quelques autres points du continent de l'Inde.

Son plumage est blanc , avec la tête , le bec et les

pieds noirs. Il a 21 pouces anglois de largeur, un

bec fortement recourbé, l'œil brun.

1 1" JJihis sacré ^, ou Vabou-hannès de Bruce , a

1 Ibis leucon . Temm., pi. 481 ; ibis molucca, Cuvier.

2 [bis Bengala, Cuv.; ibis macei, Wagler; fanfa/ui nielanocephalus ,

Lath., esp. ai.

3 Ibis religiosa, Cuv., Révol. du globe, pi. 4 et 5; Ann. du mus ,

t. IV, pi. 55; Vieillot, Eiicycl., 11 44: Bruce, Voy , pi. 35; numenius

ibis , Sav., Egypte, Oiseaux, pi. 7, texte in-8 , p. 897; tantalus œthio-

picHs , Latli., esp. ix.
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été l'objet d'un travail approfondi par Jules-César

Savigny '. C'est en partie à lui que s'appliquent les

généralités données par ButFon sur l'ibis des anciens
;

mais ce que cet auteur rapporte en passant de l'oiseau

est fort vague.

L'ibis sacré a donc son plumage blanc, la tête et

le cou exceptés, qui sont brunâtres en dessus, et le bas

du dos et les rémiges, qui sont d'un noir-intense , de

même que les pieds. Cet ibis vit isolé ou par petites

troupes de huit à dix individus. Son vol est élevé , et

il pousse de temps en temps un cri rauque. Lorsqu'il

s'abat sur des terres nouvellement découvertes par

les eaux, il reste des heures entières occupé à fouiller

le hmon avec son bec. A leur arrivée en Egypte , les

ibis se dirigent sur les terrains bas, qui sont recou-

verts par les eaux avant tous les autres. Mais quand

l'inondation fait des progrès
,
que les eaux deviennent

plus profondes , les ibis remontent vers les terres les

plus élevées. Us s'approchent alors des villages, où

ils se posent dans les risières , les luzernes, le long

descanaux, et sur les petites digues dont on environne

la plupart des terrains cultivés. Lorsqu'ensuite les

eaux sont parvenues au terme de leur crue, et qu'elles

se retirent , cet ibis se retire également î»vec elles.

Il est assez commun aux alentours de Damiette , et

se nourrit de coquillages , de petits poissons , d'insec-

tes aquatiques. Les Egyptiens lui donnent le nom de

meiii^el, ou d\tbou-mengel. qui exprime la courbure

' Histoire natur. et mytliologique de libis parJ.-C Savigny,

juin i8o5, in-8.
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de son bec, en signifiant père la faucille» Dans la

basse Ethiopie , le nom (Xahou-hamiès peut se tra-

duire 'pnr père-Jean.

Les HÉRONS ''

5 divisés dans ces derniers temps en

plusieurs petites tribus bien distinctes par leurs for-

mes générales et par leurs mœurs , se sont aussi ac-

crus de quelques espèces rares et curieuses.

I. LesBiiiOREALX (nj'cticorax, stepheus)ont unbec

moins long que celui des vrais hérons : il est aussi

plus haut et plus épais. Leur cou est de médiocre

longueur , et de leur occiput partent le plus souvent

quelques plumes rigides et minces ou des plumes

lâches formant une sorte de huppe.

1° Le bihoreau cannelle ^ se trouve à la Nouvelle-

Hollande. lia la tête noire, le corps cannelle ou roux-

blanc en dessus, blanc-neigeux en dessous. Dans son

jeune âge il est flammé de roux-brun sur un fond

roux-clair en dessus ; mais les parties inférieures res-

tent blanches.

2° Le héron flûte du soleil ^ est une gracieuse es-

pèce que les Guaranis du Paraguay nomment, au

dire de Azara , curahiremimbi , c'est-à-dire y/a^<3 du
soleil, par homatopée, avec le sifflement doux et mé-

lancolique de cet oiseau
,
que les Péons pensent être

un indice de changement de temps. Ce héron , assez

' Ârclea , L.

^ Ardea caledonica , Forster ; Lath.; ardea Sparmaiinii , Wagl.,

tiSp. 32.

3 Ardea sihilatrix , Temm , pi. -.(^i : Azara, Apunt, II, 356; ardea

cyanocephala, Vieill., Dict.
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commun dans les pampas du Paraguay et au Brésil

,

vit solitaire, car rarement on le trouve même
par paires isolées. Le mâle et la femelle ne diffèrent

point entre eux ; ils perchent sur les arbres pour pas-

ser la nuit, et lorsqu'ils volent leurs battements d'ailes

sont plus fréquents que chez les autres hérons. Ils

préfèrent les plaines aux bords des rivières. La fe-

melle pond en janvier, dans un nid fait de bûchettes

et placé sur les arbres, deux œufs bleu-de-ciel macu-

lés de grandes taches jaune-paille.

Ce héron, long de 22 pouces, a le bec rouge, la

pointe exceptée, qui est noire. Le sommet de la têtt.

et les plumes effilées de la huppe sont noires. Les

joues sont rousses , mais la gorge et le devant du

cou sont blancs. Le cou est jaune-serin-pâle ; le dos

est ardoisé. Les moyennes couvertures sont jaunes
,

striées de noir. Le ventre et la queue sont blancs; les

rémiges sont noires ainsi que les pieds.

3" Le bihoreau Umnophile ^ est très rare à Java,

où il paroît être de passage. Il visite les bords des

lacs et les lieux aquatiques, comme le bihoreau d'Eu-

rope, dont il a les mœurs. Il a 16 pouces et demi, et

les deux sexes ont la même livrée. Toutes les plumes

de la tête et celles de la nuque sont noires, marquées

à une petite distance de leur sommet par une petite

tache blanche plus ou moins grande. De semblables

taches sont aussi répandues sur les plumes qui revê-

tent la partie inférieure de la nuque, et dont la teinte

1 Nycticorax limnophil ax , Temm., pi. 58i.

nUFFON. SUPI'L. TOME IX. 29
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est d'un bnin-sombre. La gorge est blanche, mais

tout le reste du cou est tacheté irrégulièrement de

brun, de blanc et de noir, et marqué d'un petit

nombre de mèches noires ou blanches. Le dos et le

manteau sont bruns, parsemés de gouttelette neigeu-

ses. Les ailes vsont variées de zigzags irréguliersjaune-

rougeâtre ou brun-noirâtre. Les grandes pennes alaires

sont d'un noir-bleuàtre à sommet blanc ; celles de la

queue sont entièrement noires. Les parties inférieures

ont de larges mèches blanches longitudinales, sur

un fond roussâtre marbré de brun. La nudité du

pourtour des yeux est jaunâtre. Le bec est brun, mais

les pieds sont jaunâtres.

Le bihureaic de Manille \ rapporté par M. Lind-

say , a le dessus du c rps d'un roux-marron , le front,

les flancs, les plumes tibiales, les couvertures des

ailes d'un roux plus pâle. La tête, le cou, sont noirs

en dessus. Les plumes delà huppe sont longues, pen-

dantes, blanches, et terminées de noir. Le thorax, le

ventre et les plumes anales sont d'un blanc-pur.

IL Les FAUX BiHOREAUx oiit le bec assez court,!

élevé et épais. Le bas du cou sans plumes alongées.
\

Les jambes à demi nues. Les couvertures effilées plus

longues que la queue
,
qu'elles débordent.

Une belle espèce nouvelle est le goisagi ^, ainsi

nommé au Japon, sa patrie, bien que parfois ce nom
soit précédé du mot awo. Il se tient dans les bois'

marécageux et au bord des eaux douces, soit en raon-

1 Nycticorax manillansis , Vig., Proc, I, 98.

2 Nycticorax goisagi, Temm.
,
pi. 582
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tagnes, soit en plaines. 11 niche sur les arbres des

forêts, et s'y tient caché le jour, n'allant chercher sa

nourriture que pendant la nujt. Sa taille est de i5

pouces, et les deux sexes portent la même livrée.

Lesjeunes ne différent des adultes que^ar des teintes

moins dures et par des taches plus nombreuses aux

parties inférieures.

Le goisagi aie sommet de la tête, l'occiput et la

nuque couverts de larges et longues plumes qui

forment une ample huppe occipitale. Ces plumes,

de même que celles du front, sont d'un beau roux-

pourpré. Les joues sont d'un roux-de-rouille, et la

nuque est d'un roux-terne , sans taches ni rayures.

La gorge et le devant du cou sont d'une teinte cen-

drée, blanchâtre , et ces parties sont marquées de

larges mèches longitudinales rousses, noires et blan-

ches , le noir occupant le milieu de la plume , tandis

que les deux nuances, rousse et blanche, eu teignent

les bords. Les parties inférieures, le thorax compris^

sont colorées delà même manière, mais elles possè-

dent de larges mèches au centre de chaque plume
,

et les bords de celles-ci sont marbrés de roux , de brun

et de noir. Tout le dos et les ailes portent une teinte

roux-marron , couverte de stries et de zigzags noirs.

Les pennes alaires sont d'un noir-cendré, et leur bout

est roux-de-rouille. Celles de la queue sont d'un noir-

bleuâtre. L'iris est rouge , les paupières* et le nu du

pourtour des yeux sont gris. Le bec elles pieds sont

jaunâtres.

III. Les BUTORS ( hotaurus ) , ont le bec assez
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court, aigu; la jambe aux trois quarts emplumée.

Leurs tarses sont gros et robustes. Les plumes du

cou sont amples et lâches , et donnent au bas du

cou une ampleur remarquable en formant une sorte

de fanon. Leur plumage est rayé et tacheté.

On a distingué du butor commun le mokoko ', qui

habite tout le nord des Etats-Unis. Il est jaune-fer-

rugineux , tacheté et rayé de brun -foncé. La poitrine

est blanche, rayée de brunâtre. Le sinciput et une

tache de chaque côté du cou d'un noir-franc.

IV. Les ONORÉs ( tigrisorna , Sw. ) ont le bec ro-

buste, alongé , dentelé aux bords; les plumes de la

tête et du cou sont serrées
,
peu fournies , et assez

courtes. Celles du bas du cou forment un médiocre

fanon au bas du cou. Les ailes sont arrondies, à 2* et

6* rémiges égales; les 3% 4*^ et 5" presque égales et

très longues. Les pieds sont médiocres. Les tarses sont

squammeux et réticulés, terminés par des ongles

courts et recout-bés. Leur queue est assez longue et

rectiligne. Le bas de la jambe est nu.

La seule espèce nouvelle de ce groupe est le héron

pJiaétoji -, qui a deux pieds de longueur totale : le

bec entre dans ces dimensions pour 3 pouces 2 lignes,

mesuré du front à sa pointe. Il est robuste, fortement

caréné en dessus , et les narines en scissure étroite

1 Ardea mokoko, Wagler, esp. 29; ardea minor, Wils., pi. 65, fig.3;

ardea stellaris , Var., Gm.
"i Ardea heliosyla , Less., Zool. de la Coquille , pi. 44' -^- '^orpore

brunneo, rufo Uneato siiprà, lineis nigris etfulvis infrà; gidâ etabdomiae

alhidis; pedibns luteis.
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s'ouvrent dans une membrane tendue sur les fosses

nasales
,
profondes et en rainure, qui en sillonnent les

côtés. La mandibule supérieure est noirâtre, tandis

que l'inférieure est de couleur de corne. Les tarses

sont alongés, grêles et d'un beau jaune; les ailes sont

très amples et très concaves, dépassent à peine le crou-

pion et ne s'étendent que jusqu'au milieu de la queue,

qui est courte et arrondie. La membrane nue qui

entoure les yeux est d'un jaune-serin-uniforme.

Une calotte noire revêt la tête ; tout le plumage

en dessus est d'un brun-noir plus ou moins Ibncé

,

que relèvent des rayures assez larges, rubanées, dispo-

sées dans le sens transversal des plumes, et d'un jaune-

ferrugineux-clair.Chaque plume se trouve ainsi rayée

en travers et sur les barbes brunes de 3 à 4 l'aies sou-

vent interrompues au milieu, d'abord blanches, puis

rouilles. Sur le dos , le croupion, les rectrices et les

rémiges ces bandelettes deviennent inégales , inter-

rompues , comme des taches oblongues qui passent

au blanc légèrement teinté de roussàtre. Les ailes
,

aussi bien que la queue en dessous , sont brunes

,

vermiculées ou rayées de blanchâtre. Comme à tous

les hérons de la section des butors , le phaéton a les

plumes de l'occiput et de la partie postérieure du cou

larges, lâches, et formant une parure flottante sur

cette partie.

Les joue» sont brunes, rayées de blanc. La gorge

et le menton sont d'un blanc-pur. Le cou en devant

et sur les côtés, la poitrine et jusqu'à la moitié du

ventre, sont d'abord alternativement rayés de noir et
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de blanc-roux par raies de même largeur, puis, à me-

sure qu'on avance surl'abdomen, le roux se fonce en

teinte-, et domine d'autant plus que le brun s'elface.

Le bas-ventre , les flancs , la région anale et les cou-

vertures inférieures sont d'une couleur rouille très

claire.

Ce héron u été tué par M. Roland sur les rivages

du havre de Dorey, à la Nouvelle-Giiinée. Les Papous

le nomment mansoihême.

V. Les BLONGiOs ( ardeola , Gh. Bonap. ) ont le

bec mince et alongé; un fanon de plumes effilées sur

le jabot. Leur queue est courte et conique , et le bas

de la jambe est emplumé jusqu'à l'articulation. Leurs

tarses sont médiocres et assez épais. Les blongios sont

des butors en miniature, et le type de cette petite

tribu a été figuré par BufFon enl. 323.

i°Le héron aux ailes noires ^ a i5 pouces anglois

de longueur. Son plumage est isabelle-pàle
,
plus

foncé sur le dos et plus clair en dessous. La huppe,

les rémises et les rectrices sont noires. Le derrièreo
du cou et les joues sont marron-roux. Les plumes de

la poitrine sont fauve-foncé et bordées de jayne. Cet

oiseau , commun à Java , se trouve aux environs de

Pondichéry, où les Indiens le nomment tagémal-

téan. MM. Quoy et Gaimard l'ont retrouvé aux îles

Mariannes.

2° Le héron cannelle " se trouve aussi»à Java et à

1 Ardea lepida , Ilorsf., Trans., XIII, 190;^. melanophis, Cuv.; A-

î ineiisis, Gm

.

2 Ardea cinnamomea, Lath. , esp. 4^'
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Pondichéry, et Latham ajoute à la Chine. Il est mar-

ron-cannelle, avec le devant du cou strié de brun. La

gorge est blanche ,, ainsi que le bas-ventre. Son bec et

les pieds sont jaunes.' La queue est plus foncée que

le corps.*

3'^ Le petit héron ' habite les Etats-Unis et les

Antilles. C'est la plus petite espèce du genre héron.

11 est marron , avec le dessous du corps blanc. Le

dessus du cou est roussàtre. Le.s flancs et les couver-

tures des ailes sont rouges. Le sinciput , les rémiges

et les rectrices sont noirs. Sa taille ne mesure pas 1

1

pouces.

VL Les cuABi.iiRs ont le bec mince , des plumes

effilées sur l'occiput , le bas de la jambe nu , les tarses

médiocres et robustes. La queue est un peu alongée et

carrée. Ce sont, comme les blongios, les plus petits

des hérons ; et ils rappellent en miniature les onorés

,

dont ils ont toutes les formes.

i" Le crabier spécieux " de Java, voisin du héron

de Malacca , avec lequel le réunit M. Horsfield. 11 a

de longueur i8 pouces. Sa huppe est blanche; iedos

est noir; le cou jaunâtre en dessus, fauve en dessous.

La huppe est formée de quatre plumes linéaires alon-

gées, retombantes, dont deux sont plus longues. Les

plumes du bas du cou sont filiformes , très longues

et pendantes. Le bec est blancliàtre à sa base et noir

k la pointe. Les cuisses sont couleur de chair. C'est le

hleicko-ireng des Javanais.

1 Jrdea exilis , Wil.^ , [>1. 65, ti'^. 4-

2 .irciea xpcciu.iit , ll()rbl , Trans , XII ! , iS;;.
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M. Roux distingue du crabier de Coromandel, de

BufFon (enl. 910), le héron Verany'^ ^ espèce tuée en

Provence , et qui a les plumes du devant du cou effi-

lées , tandis que le crabier indien les a entières.

2*^ Le crabier de Gray ^ a été observé dans le

pays des Malirattes par le colonel Sykes. Son plu-

mage est généralement blanc , mais le dos est d'un

rouge-brun , tandis que la tête , le cou , le thorax et

les scapulaires sont d'un jaune-blancbàtre-sale. Les

plumes occipitales sont linéaires , très blanches , et

longues de 3 à 5 pouces. Le bec
,
jaunâtre à sa base

,

est noir à sa pointe. L'iris est d'un jaune-vif. Les tarses

sont couleur de chair. Sa longueur, la queue com-

prise, est de j8 pouces anglois. Le jeune ressemble

beaucoup au crabier de Malacca , de l'enl. 911.

3° Le crabier de Java ^ a de longueur 1 1 pouces.

La huppe bleuâtre. L'occiput, les ailes et la queue

d'un olivâtre brillant de reflets métalliques. Les ré-

'^liges sont noires à leur sommet. Les plumes dor-

sales , linéaires , très longues , variées de cuivre et de

blanchâtre. La base de la mandibule inférieure est

blanche; une tache noire s'étend du bec jusqu'à l'œil.

La poitrine est d'un blanc-pur. Les cuisses d'un brun-

1 ougeàtre. C'est le upi-upiaii des Javanais , et le bu-

rongpuchong des naturels de Sumatra , au dire de

sir Raffles.

• Ardea f^'eranii, Oiiiitlu, Prov., 49' liv.; Bull., XXI, i^i.

- Ardea Grayli, Sykes; Proceed-, II, i58. '

3 Ardea javanica , Horsf., Trans., XIII, 189.
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4° I^^ crabier aux pieds jaunes \ dont la des-

cription a été lue par M. Dubus à une séance de

l'académie de Bruxelles. Ce petit héron provient de la

Nouvelle-Guinée. Ses formes rappellent, dit M. Dq-

bus , le sous-genre des crabiers dont il possède tous

les caractères , et parmi lesquels il doit être placé. Il

a le corps généralement noir. L'occiput est orné d'une

huppe de plumes longues , effilées et pendantes. Le

dos et les scapulaires sont couverts de plumes subu-

lées et très longues, mais qui n'atteignent cependant

pas l'extrémité de la queue; d'autres, moins longues

et également subulées
,
pendent de la base du cou

;

toutes ces plumes sont d'un noir-grisâtre-pulvérulent.

Les rémiges et les rectrices sont noires , ainsi que le

bec. L'espace nu entre l'œil et le bec , la partie nue

du tibia , la presque totalité des tarses et les doigts

,

sont jaune-d'ocre.

La longueur totale de ce héron , depuis l'extrémité

du bec jusqu'au bout de la queue , est de 48 centi-

mètres et demi ; le bec , depuis la commissure jusqu'à

la pointe , a 8 centimètres et demi ; et le doigt du

milieu , sans l'ongle , 5 centimètres.

5° Le crabier caboga -, du cap de Bonne-Espé-

rance , de l'Inde et de l'Europe , vit en troupes dans

le pays des Mahrattes. Sa taille est de 19 pouces an-

glois. Ses yeux sont d'un jaune-vif; et il a d'ailleurs

t Ardea calceolata , Dubus.

* Ardea caboga, Pennant ; Gibraltar héron , Var. Lath. , Hind.,

II, i58.
•
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de grandes analoi^ies avec le crabier de Mahon, de

l'enl. 348.

6" Le crabier peint \ ou le puchorig udang des

habitants de Sumatra, a 16 pouces anglois de lon-

gueur. Son plumage est brun-ibncé, tirant au noir,

avec du blanc et du fauve. Ses jambes et son bec sont

courts , et ce dernier est robuste et grisâtre.

-yo Le Jicron nébuleux ^ d'Horsfield est peut-être

un crabier. Il est d'un lerrugineux- métallique en

dessus , et d'un jaune-nébuleux-sale , avec des lignes

transversales ; le dessous est d'un châtain plus clair

sur le cou , et rayé longitudinalement de fauve. Oc-

ciput noirâtre
;
queue et rémiges marron. Longueur,

14 pouces.

VIL Les AIGRETTES
[
garzctta) joignent à la blan-

cheurde leur plumage des parures accessoires quiappa-

roissent au temps des amours , et qui se composent

d'aigrettes (d'où leur est venu leur nom) décompo-

sées, filiformes, très longues, et implantées au bas du

dos. Des plumes étroites forment aussi sur l'occiput

une huppe tombante. La plus grande confusion règne

dans les livres d'histoire naturelle sur les distinctions

à établir parmi ces oiseaux, que l'on trouve sur tous

les points du globe, avec des modifications assez

tranchées pour avoir décidé des auteurs à reconnoître

parmi elles de véritables espèces.

Bufïon a figuré la grande aigrette ( enl. 926 ), et la

petite (enl. 901 ). M. Horsfield décrit, sous le nom

' Ardea picta, Rafll., Cat., Trans., XIII.

2 Ardea nebidosa , Trans., XIII, i8<).
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d^aigrette approchante ' , un oiseau de Java , nommé
par les indigènes kuntU-chilik. Son plumage est

blanc, et sa huppe est soyeuse. Les plumes alongées

du devant du cou sont d'un fauve-chàtain. Les plumes

dorsales sont filiformes; le bec est jaune, et les pieds

sont noirâtres. •

JJaigfette ohule '"

se rencontre dans la partie sud

du Chili , où elle est nommée garza. hla?icu de la

Corditlera. C'est un oiseau timide et qui redoute sin-

gulièrement les approches de Vhomme. Son plumage

est blanc-de-neige; le bec et les palpébraux sont

jaune-safran. Les plumes interscapulaires et dorsales

sont très longues, la plupart fihformes, et dépassent

la queue de près de 4 pouces. Le héron dresse sou-

vent ses plumes de manière à leur faire décrire sur

son dos un arc d'une rare élégance. Les plumes qui

pandent sur le thorax sont longues et lâches. L'iris

est vert, et ses dimensions sont d'environ 3 pieds.

\Jaigrette de Peale ' a été rencontrée dans la Floride,

et sans doute qu'elle se trouve dans quelques autres

contrées de l'Amérique : elle a la plus grande analo-

gie avec l'aigrette d'Amérique. Son plumage est blanc-

de-neige; sa tête est huppée. Le bec est de couleur de

chair, mais noir à sa pointe. Les cuisses sont de cette

1 ^rt/ea a^^/tù, Trans., XIII, it'g.

2 Ardea ohula, moUiia , Pœping, Fioriep's not. juillet 1829 ; Bull.,

XIX, loi;^. tota nivea ,
peiniis iaterscapularibus longissimis, setaceo;

barbatis, ullra caudarn propendentibus ; occipite e crîstato ; rostro cro-

ceo, pedibui atris.

3 Ardea Pealii, Cli- Boiiap., Svn , vsp. u'-iS; Bull , XIII, fi/\.
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dernière couleur ; le dessous des doigts est jaune. L'a-

dulte a la huppe et les plumes du thorax très déve-

loppées, et les aigrettes du dos, longues et filiformes,

dépassent la queue. Dans le jeune âge ce héron n'a

aucune parure.

•VIII. Les VRAIS HÉRONS ont l'occiput couvert de

plumes eflilées , étroites et longues, disposées en

huppe retombante. Les plumes du bas du cou sont

également eililées et pointues. Les plumes du bas du

dos sont étroites et capillacées. Le groupe desagamies

a desjambes grêles, celui des vrais hérons les a assez

robustes.

I ° Le héron de Sumatra ' porte sur la tête une

large huppe. Son cou est très long et très grêle , et

terminé par un bec très prononcé. Il est gris-bleuâ-

tre , varié de ferrugineux , et son dos est blanc.

2° Le héron métajiolophe^ se trouve, comme le

précédent , à Sumatra. Il a le cou plus court , le plu-

mage marron, taché de noir. La queue et la huppe

noires , le bec court. Le ventre tacheté de blanc , de

brun et de noir. Sa taille mesure i8 pouces anglois.

3° Le héron à gorge blanche ' a été rencontré aux

îles Mariannes par MM. Quoy et Gaimard, et au

Sénégal par M. Geoffroy de Villeneuve, s'il faut s'en

rapporter à une étiquette du Muséum. Ce héron a le

plumage d'un bleu-noir assez uniforme , excepté le

' Ardea sumatrana, sir Railles, Cat-, Trans., XIII.

2 jà. melanolopha, sir Railles, ibid.

3 Ardea jugularis, Forster ; ardea gularis , Bosc, Méni. de la Soc.

d'hist. nat., t. I, pi. i ; ardea albicollis, Vieili., Gai., pi. q53.
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devant du cou, qui est d'un blanc-pur. On doit le

distinguer du héron bleu , décrit par BufFon et fi-

guré par Wilson '; et aussi 4° du héron ardoisé de

Cayenne", qui est d'un bleu-ardoisé-uniforme, le

cou excepté, qui présente des plumes blanches.

5° Le héron garde-bœuf^ habite l'Egypte , où

les Ajabes le nomment abou-ghanam , le père aux

troupeaux
,
que les Européens établis en Egypte ont

traduit par héron garde-bœuf. M. Labillardière l'a

rapporté de l'île de Java. 11 se nourrit de petits pois-

sons , de grenouilles, de vers, d'insectes aquatiques

et de coquillages, et se trouve répandu dans toute

l'Afrique , car il n'est pas rare au Sénégal. Le mâle

et la femelle sont, en plumage d'hiver, d'un blanc-pur.

Dans leur livrée de printemps ils ont le dessous de

la tête et du cou d'un roux-foncé ; le bas du cou et le

haut du dos d'un roux-clair. Les plumes de ces par-

ties présentent des baguettes foibles et très alongées.

Les barbes en sont longues , déliées , légères et très

flexibles. Le reste du plumage est d'un blanc-pur. Le

bec et les pieds sont jaune-orangé.

Le héron blanc
,
que Buffon a figuré au n° 886 des

enluminures, a été confondu avec quelques espèces

1 PI. 62, Hg. 3.

^ Ardea ardesiaca, Less., Ornith., p. 5^5. ^. capite, collo, corpore

suprà et infrày remigibusque rec/ricibus albis {mas. et femina , hyemis

plumarurn vestiti) ; capiteque , collo suprà, pectore , dorso antico rujis,

plumis Iaxis, angusits, pendulis longissimis ; cœlerisparlibus albis {mas

et/emina, veris pi. vestiti).

i^jEgyptian ibis, Lath., esp. lo; bubulcus, Egypt., pi. 8, fig- i

p. 391
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très voisines , distinguées dans ces derniers temps.par

M. Cuvier. Ainsi il nomme liéron de Lesueur ou

de 1 imor ^ une espèce à plumage blanc , à bec cou-

leur de corne , ayant les tarses grêles et noirs , les

fosses nasales très courtes. Il a été rapporté de Timor

par Lesueur. Le héron hlanc-de-neige ^ a le bec jaune,

les tarses noirs et minces. On le trouve à Pondichéry.

Enfin , le héron lacté \ très voisin du héron de Le-

sueur, vit à Gayenne.

L'Afrique a des hérons remarquables. Le goliàth ^,

qui a 4 pieds 7 pouces de hauteur du sol au sommet

de la tête. Ce grand héron a été observé dans l'Abissy-

nie et dans la Gambie, aux environs de Galam. Son

bec est légèrement redressé. La tête et le dessus du

cou sont roux-marion. La gorge est blanche, et le

devant du cou est noir. Son plumage est gris-cendré
;

mais les parties inférieures sont d'un riche brun-

marron. Le demi-bec inférieur est jaune. Les tarses

sont noirs.

Le typhon ^ vit sur les rives de la Gambie , non

loin de Galam. Debout il n'a que 2 pieds 839 pouces

de hauteur. Lorsque ce héron est adulte , il a les

plumes de sa huppe occpitale et du jabot très longues

,

terminées en pointes subulées ou en fils. Ces plumes

sont d'un cendré-foncé, marqué de gris-argentin sur

"l Ardea Tinioiiensis, Cuv

.

2 ^. nivea, Cuv.

3 ^. lactea, Cuv.

i A. goliath, Cretz. in Ruppell., Voy., pi. 26; Teuim,, pi. col. 474

(fém.).

5 yirdea typhon, Temiii , pi. ^•j5.
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la ligne moyenne. Le corps est en dessus cendré-ar-

doisé
,
passant au gris-clair en dessous. Une haguette

blanche marque le centre des plumes de ces parties

et des rémiges. Les pieds sont d'un brun-rougeàtre.

Le bec est noir, sa base exceptée, qui est jau-

nâtre.

lue héron à tête noire ^ ressemble beaucoup au

héron cendré. Comme lui il a le plumage cendré
;

mais sa tête n'est pas entièrement noire , et il n'a

jamais la partie postérieure du cou de cfette dernière

couleur ". Ce héron a été observé aux environs d'Alph

,

au milieu des marais de l'Afrique centrale.

JJasha ^ est un oiseau assez rare du pays des Mah-

rattes , assez semblable au premier coup d'œil aux

hérons gulaire et bleu dans son jeune âge. Son plu-

mage est ardoisé en dessus , tirant au brunâtre sur

le dos. Le menton , le gosier , une hgne longitudi-

nale sur le cou , le dessous du corps, sont d'un blanc-

neigeux. L'iris est jaune. Le bec est de couleur de

corne. Les jambes sont verdàtres.

Le iorra ^ ou bughletar des Lidiens de Calcutta
,

suivant le major Franklin , est encore une de ces va-

riétés du héron blanc, que rend remarquable l'ab-

sence complète d'appencHces iiliformes sur le dos.

1 Ardea melanocephaln, Vig., Voy- >ie Denhain, trad., t. III, p. 242;

Bull , VIII, 25o.

2 Ardea cinerea ; capite cristato , colli parte posteriori lateribusque

,

regione inlerhunterali , remigibus rectricibusque aigris ; guld cotliquc

parle anteriore albis

.

3 ^r«ica aiAa, Sykes, Proceed.. II, iS^.

4 A. toiTa, Rucli., Proc , î, i^S ; A. egretia, Lalli.; /4 . niba, I.inn.;

Var ; À.piiten, I?iicli.
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Les SPATULES \ dont BufFon n'a connu que deux

espèces , ont été enrichies dans ces derniers temps de

deux nouvelles assez nettement caractérisées. Dans

l'enl. 4o5 est figurée la spatule blanche, et dans

l'enl. i65 la spatule rose ou aïaïa. La première est

d'Europe , la seconde de toute l'Amérique méridio-

nale.

M. Cuvier a nommé spatule du Cap 2 une espèce

que Buffon a confondue avec la spatule d'Europe. Elle

s'en distingue en ce que son plumage est blanc-pur

,

sans aucune tache de roux
;
que les plumes occipi-

tales sont effilées et décomposées
;
que le bec est

strié en long de vert-jaunàtre
;
que les tarses sont

rouges. Cet oiseau est assez commun au cap et au Sé-

négal.

La spatule de Telfair ^ habite l'île Maurice. Son

plumage blanc est légèrement lavé de rose. Le tour

du bec et la mandibule supérieure , de même que les

pieds, sont rouges. La mandibule inférieure est jaune

à sa base
,

puis noire. Sa longueur totale est de

25 pouces 6 lignes anglois.

Les CIGOGNES'*, ces grands échassiers que véné-

roient les anciens, ont présenté aux voyageurs mo-

> Platea, Briss.; plaCalea, L.

' PL nudi/rons, Cuv., GaL de Paris; PI. chlororhynchus, Dnpiez,

Dictionn. clas.siq. d'iiist. natur.; Encycl., 72, fig. 2; Sonnerai, Voy
,

pi. 5

3 Platalea Telfairii, Vig.; Proc., I, \\; PI. corpore unicolore albo,

rosaceo le\>iter tiiicto ; regione circa rosirum , mandibulâ superiori pedi-

busqué rubris. Mandibulâ inferiori nigrescenti, basijlava.

* Cicoiiia, Briss.; L.
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dernes quelques espèces nouvelles. BufFon a figuré

les cigognes blanche (enl. 866), brune ( enl. Sgg),

et violette ( enl. 906 ).

UAbdimi ' que le voyageur Rappell a rencontré

dans le Dongola et en Nubie, est une belle espèce à

tête et cou marron-bronzé, avec le dos et les ailes

bruns , à reflets luisants
,
pourprés ; le dessous du

corps est blanc-de-neige. Les tarses sont verts, mais

rouges à l'articulation et aux rebords des doigts. Le

bec est verdâtre , rouge à la pointe , et encadré de

rouge-bleuâtre à la base.

La maguari'^ ^ X^jabura de Spix ou la bngueri de

d'Azara, est répandue à la Guyane, au Brésil et au

Paraguay. On dit que cet oiseau américain s est par-

fois présenté en Europe, et qu'il a été vu en France.

Cette cigogne, à plumage blanc, a les grandes pennes

des ailes et de la queue vert-bronzé , les tarses rouges
,

le bec couleur de plomb, le tour des yeux et la gorge

rouges.

Les ANASTOMES OU BEC-OUVERTS 3, dout OU UC COn-

noît que deux espèces , ont pour type l'oiseau figuré

par BufFon, enl. gSs, sous le nom de bec-ouvert de

Pondichérf.

La seconde espèce est le bec-ouvert à lames *, qui

1 Ciconia Abdimii, Liclist., Cat., n" 786; Cretz., Voy. de Ruppell,

pi. 8.

2 Ciconta americana, Briss.; ciconia maguaria, Temm.; Vieill.,

Gtil., pi. 254; ciconia yabura, Spix, pi. 89; ardea maguari, Gm.;

Bull., XIX, io3.

3 Hians, Laccp.; anastomus, Illig.; ardea, L.

4 Anastomus lameUigerus , Temm., pi. 236; hians capensis , Less.,

Man., II , 252.

BOFFOK. SCPPL. TOME IX. 30
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a été décrite pour la première fois par M. Temminck.

Sa taille est celle d'une cigogne ; la face est nue ; son

plumage est en entier d'un brun-métallisé , à reflets

pourprés; mais les plumes ont une particularité fort

remarquable , c'est d'être pour la plupart terminées

par une palette oblongue, noire et très luisante, ana-

logue à celle qui se dessine sur les plumes des jaseurs
;

le bec est jaune et les pieds sont noirs; sa longueur

totale est d'environ 3 pieds ; le bec a 7 pouces. Cet

oiseau habite la Gafrerie, et aussi, dit-on, le Sénégal.

Les TANTALES ' sout dc vraics cigognes par leurs

mœurs, se perchant sur les arbres; ils habitent les

lieux inondés , où ils vivent de poissons et de reptiles.

BufFon a décrit le tantale aux festons roses , figuré

enl. 389 , et le curicaca d'Amérique , représenté

enl. 868. Les deux espèces suivantes sont nouvelles.

he Jaunghill 2 a le bec jaune , très long , légère-

ment recourbé à la pointe, marqué d'un sillon sur les

côtés de la mandibule supérieure , sillon qui part des

narines. Celles-ci sont nues, ovalaires, percées de part

en part. Toute la tête est chauve, ainsi que le devant

de la gorge , et la peau est colorée , en rougeâtre-

orangé. Les deux branches de la mandibule infé-

rieure sont remplies par le prolongement de la peau

du gosier , dont le milieu correspond à une arête

osseuse saillante. Les plumes du cou sont courtes, ser-

1 Tantatus, L.

2 Tantalus leucocephalm , Lath., Vieill., Gai., pL 247; Forster,

Zool. Ind
,
pi. 10; Encycl., pi. 66, fig. i; Dumont , Dict. se. nat.,

t. LU, p. 210.
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rées ; les ailes sont très épaisses, très larges, aussi lon-

gues que la queue. La première rémige est plus courte

que la deuxième. Celle-ci, les troisième et quatrième

sont les plus longues. Les pennes secondaires sont am-

ples , arrondies , roides , très larges. Les couvertures

alaires dorsales sont très amples ; les moyennes cou-

vertures des ailes sont très longues , s'étendent jus-

qu'à la queue, en composant des paiures qui n'appar-

tiennent qu'au plumage complet. La queue est

courte, rectiligne, composée de pennes roides, arron-

dies, larges, que débordent les couvertures inférieures

de la queue. Les tarses sont excessivement longs, et

proportionnellement peu gros. Des aréoles hexago-

nales revêtent leur épiderme ; des écailles recouvrent la

surface supérieure de la dernière phalange. Les ongles

sont petits, obtus, convexes, creusés,«et usés à leur

extrémité. La plante des pieds est granuleuse.

Lejaunghill a le cou, le thorax et les parties supé-

rieures du corps blanc-satiné. Les grandes couvertu-

res uropygiales sont blanches,fortement lavées de rose.

Le dessous du corps, y compris les longues et soyeuses

couvertures inférieures de la queue, sont d'un blanc-

mat, que relève la large écharpe brun-noir qui ceint

la poitrine circulairement, et dont chaque plume des

côtés, alongée et noire, est terminée par un liseré

blanc. Les ailes en dedans et en dehors, dans leur

partie supérieure, sont d'un noir à reflets bronzés et

métallisés; mais comme chaque plume est bordée de

blanc, elles sont émaillées des deux couleurs citées.

, Partie moyenne de l'aile d'un blanc-pur. Grandes cou-
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vertures alaires continuant les couvertures moyennes

blanches , les plus inférieures cle cette dernière cou-

leur ; mais les plus grandes et les plus superficielles à

barbe lisse, d'un carmin très vif, frangées de blanc-

pur à leur sommet. Les rémiges, dont la tige est apla-

tie, lustrée et d'une rare solidité, sont d'un noir-bleu,

à reflets d'acier. Les rectrices sont en dessus de ce noir,

à reflets verts - métallisés , et noires en dessous. Les

tarses sont jaunâtres.

Cet oiseau habite la côte de Coromandel , l'île de

Ceylan.

Le tantale lacté \ qui habite l'île de Java, a été
;

confondu avec le tantale ibis, dont il difîere, suivant

M. Temminck
,
par les particularités suivantes. Le ;

tantale lacté est un peu plus petit que son congé-

nère. Il a le bec plus court et moins fort; les narines ;

sont de forme ovoïde, tandis que ces orifices, dans le ]

T. ibis , sont linéaires et plus cachés par la substance ;

cornée. La nudité dans le premier embrasse toute la j|

tête , les joues , l'occiput , et même une partie de la
\

nuque. Dans le second, la nudité n'occupe qu'une

partie du sommet de la tête et une partie de la région

ophtalmique. Elle a aussi moins d'étendue sur le de-

-^^ant du cou que dans le tantale ibis. Le plumage de

l'adulte est du blanc le plus parfait ; et quoique le

fond de la livrée du tantale du Sénégal se distingue

aussi par une blancheur éclatante, cependant les

plumes des ailes sont nuancées gracieusement de

' Tantalus lacteus, Temm., pL 352.
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pourpre, et toutes les couvertures supérieures sont

zonées de pourpre éclatant. Les couvertures inférieu-

res sont blanc-argentin et rouges. Les jeunes, dans

les deux espèces, ont une livrée brun-terne; on ne

les distingue que par la forme du bec.

Ainsi, le tantale lacté, blanc-pur sur la livrée, a les

grandes pennes de la queue et des ailes noir-verdàtre-

bronzé. Les pieds et les nudités sont rouges ; le bec est

jaune-orangé. Des marbrures noires sont éparses sur

la peau nue de la tête. L'oiseau adulte a 3 pieds. Les

jeunes sont d'un brun-clair-terne, et leurs pieds sont

d'un gris-noirâtre. Ce tantale vit dans les marais et

sur les bords des rivières à la manière des cigognes.

Les JABiRUs ' , dont Bufïbn n'a connu que le

touyoujou d'Amérique, figuré enl. 817, se sont

accrus de deux espèces nouvelles de l'ancien conti-

nent.

\j.^ jahilu du Sénégal'^ a le corps blanc, les plu-

mes scapulaires, le cou et ]es pieds noirs. Le bec est

rouge vers sa pointe , blanchâtre dans le reste de son

étendue, avec une bande noire vers le milieu, et une

tache de chaque côté chez le jeune. La tête , le cou
,

les ailes et la queue sont d'un gris-brun, mélangé de

blanc sur le dos et au bas du cou en devant. Les par-

ties inférieures sont blanches. Cet oiseau habite

toutes les régions de l'Afeique occidentale.

I Mycteria , L.; ciconia, Temrn.
- Mycteria seiiegalcnsis , Latli.; Vieil!., Gai., pi. .ôâ; Sliaw.,

Trans., V, pi. 3k; ciconia tphiphiorhyuclm, Ruppcll, Ail., pi. 3.
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'Le jabiru austral^ habite la Nouvelle-Hollande.

Il a la tête et le cou vert-doré , le haut du ventre

blanc , les ailes , le bas du dos et la queue d'un noir-

intense. Le jeune âge a la tête et le cou brun-sale
;

le dessus du corps et le thorax brun, cerclé de blanc;

le bas-ventre blanchâtre-sale.

Les MARABOLs 2, OU clgognes à sacs , ont long-

temps été confondus de manière à ce que leur his-

toire soit fort tmbrouillée. Ce sont des oiseaux dont

le bec est très volumineux, celluleux, subprismati-

que , ample , à base aussi large que la tête , conique
,

pointu, comprimé sur les côtés, à bords rentrés et

coupants; la mandijjule supérieure est en carène

renversée, triangulaire, à arête dorsale arrondie , à

côtés déprimés. La mandibule inférieure est lisse et

droite sur ses bords , à branches séparées par une

membrane tendue au delà de leur milieu. Les nari-

nes , sans sillons et sans membranes , sont percées

de part en part en fente longitudinale. La tête, le

cou , sont dénudés
;
quelques poils ou plumes décom-

posées, capillacées , recouvrent l'occiput ou le cou
,

dont la partie inférieure se dilate ; le plus ordinaire-

ment une membrane sacciforme , ridée ou chevelue

au sommet. Les ailes sont amples et larges ; la queue

est alongée , très large, rectiligne. Les jambes sont

aux trois quarts nues; les tarses, très longs et très ro-

bustes , sont aréoles et scutellés sur les doigts ; les 3

' Mycteria attstralis , Lathani, Incl., pi. i38; ciconia aui traits
,

Temm
2 Lcptoptilos, Less., Ornith , p. 583; cico«/a,"

A

uct.
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antérieurs sont soudés à leur base : un repli existe

entre le médian et l'externe
,
qui est plus grand ; les

ongles sont alongés , robustes ; le pouce est puissant,

et appuie en entier sur le sol.

Si les marabous se distinguent des cigognes par

la forme de leur bec, ils sont identiques par les mœurs

et par les habitudes. On les élève en une sorte de do-

mesticité dans l'Inde, pour en obtenir les plumes

gracieuses , d'une grande délicatesse , connues en

Europe sous le nom de marabous , et très recherchées

pour la parure des femmes. Ces plumes sont implan-

tées dans le croupion , et forment les couvertures in-

férieures de la queue. Elles varient en longueur et en

beauté suivant les saisons.

On appelle marabous , en Afrique , la classe des

prêtres, et les oiseaux qui portent ce nom, vénérés

desindous, sont encore sacrés aux yeux des Africains

malîométans. Les marabous sont migrateurs, d'un

grand appétit et très voraces , car ils recherchent avec

avidité les immondices et les charognes. Leurs

formes sont disgracieuses , et leur tête est d'un aspect

hideux. |^
1° Le marabou de Juva ^ ou le bangu des Java-

nois, a le corps noir en dessus, blanc en dessous,

avec une collerette noire au bas du cou . Une touflfe

poilue et noire recouvre l'occiput. Le sac membraneux

manque complètement, ce qui distingue suflisam-

ment cette espèce des deux suivantes. Son bec est

• Ciconia capillata, Teram , pi. 3j2; ardca dubia, Gm.: cironia

javanica, Horsf., Cat , Trans.; Linu , t XIII, p. i88.
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couleur de corne , et les tarses sont noirs. Le nu des

joues et du bas du cou est violâtre. Ce raarabou a été

observé très communément sur les plages vaseuses des

îles de Java et de Sumatra

.

2*^ Le marabou du Sénégal ^ paroît être répandu

sur les bords de toutes les grandes rivières de l'Afri-

que , car on l'a rencontré en Eg;ypte , au Sénégal et

au cap de Bonne-Espérance. Cet oiseau a 5 pieds de

hauteur lorsqu'il tend son cou, qui est nu et terminé

par un sac conique. Quelques poils forment une

touffe sur focciput, et la peau dénudée du cou est

rougeâtre. Le dessous du corps et un rebord sur les

épaules sont blancs. Le dos et les ailes sont d'un brun-

vert-glacé-luisant. Les couvertures alaires sont lise-

rées de blanc-pur. Le bec est jaune et les tarses sont

noirs.

3*^ Le marabou indien - a été observé au Bengale,

aux environs de Calcutta et de Pondichéry, dans les

îles de Java et de Sumatra. Les Malais le nomment

bangou-sula , burou-gaza et burou-kambing. Son

bec est jaunâtre , et ses tarses sont noirs. Le cou
,

dénudé et à peine garni deJ^kelques poils , se termine

par un sac alongé. Le rebord du manteau etles par-

ties inférieures sont d'un gris-cendré, que relèvent

parfois des flammèches blanches. Les grandes pennes

1 Ciconia crumenifera, Cuv., Gai. de Paris; c/con/a org-a/a, Lath.,

eip. 8 ; Temm. ,pl. col. 3oi; ardea duhia,Q[-ax.,'E,nc-^c\., pi. 54, fig 1;

Bull., XV, 39e.

2 Ciconia marabou, Temni ., pi 3oo ; ardea dubia, Gm.; ardea argala,

Lath., esp. 8.
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sont brun-noir. Les Indous vénèrent ce marabou, et

le protègent, par les services qu'il leur rend en enle-

vant tous les débris qui sans eux infecteraient les alen-

tours de leurs demeures. On le voit se promener en

troupes dans les rues de Calcutta, se jetant avec vo-

racité sur toutes les immondices qu'il rencontre. Les

marabous sont colère , et ne craignent pas .de se dé-

fendre contre l'homme, qu'ils clierclient à frapper avec

leur bec puissant. Pendant la chaleur du jour ils

s'élèvent en tournoyant dans les airs, et ne descen-

dent sur la terre que lorsqu'elle diminue d'intensité.

Leur force est assez grande pour en imposer même
aux vautours chaugouns qui, devant eux, n'osent pas

s'approcher des charognes, et qui restent spectateurs

de leurs festins. <«

Lemarabou indien donne plus particulièrement les

plumes dites marabous gris , tandis que les marabous

blancs sont fournis par l'espèce d'Afrique.

Les GRUES ^ ordinaire" ^ à collier, ou. antigone^

blanche^ et brune ^, sont les quatre espèces de craies

grues que Buffon a décrites. Les naturalistes moder-

nes en ont , dans ces derniers temps , distingué plu-

sieurs espèces nouvelles remarquables.

I
*^ La grue caronculée ^ se trouve dans le midi de

1 Grus, Pallas; ardea, L.

, 2 Grus cinerea, enl. y69.

3 Grus torquata, enl. 865.

; 4 Grus americana, enl. 889.

5 Grus canadensis, Eâw., pi. i33.

6 Grus carunculata, Temm.; ardea carunculata, Lath., pi, 78;
Vieill-, Gai., pi. sans numéro ; Encycl , pi. 53, fig. 3.
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l'Afrique. Elle est caractérisée par deux pendeloques

charnues, qui de la base du bec descendent sur les

côtés du cou et sont à moitié recouvertes de plumes.

Le sinciput de cette grue est brun-noir ; le cou est gris-

clair; le dos gris-cendré, et le ventre noir. Les cou-

vertures de la queue sont longues, noires et flot-

tantes.

2*^ La leucogérane ' est répandue dans le nord de

l'Europe , de l'Asie , et se trouve communément au

Japon et en Chine, de même que dans toute la Rus-

sie asiatique. Elle est très rusée, et établit des vedettes

qui signalent les pas des hommes dans les joncs des

bords des lacs et des fleuves. La femelle fait son nid

avec un amas de joncs, et y pond deux œufs cendrés,

tachetés de brun. Son plumage est généralement

d'un brun-éblouissant, relevé par le noir des rémiges,

le rouge-de-corail des tarses et du bec, dont la pointe

est jaune.

3° La grue inoine ~ nommée kirodsar par les Ja-

ponois , a été rapportée de Jezo et de Korea , au Ja-

pon, par MM. Siebold et Burger. Elle a le port et le

faciès de la grue d'Europe, mais sa taille est d'un

tiers moindre, et son bec est proportionnellement

plus court. Le sommet de la tête et le front sont

bruns, mais la face, jusqu'au tiers inférieur du cou,

gont d'un blanc-de-neige. Tout le reste du corps est

d'un noir-brun, taché de fuligineux sur les longues

t Grus leucogeranos, Pallas ; Temm., pi. 467 ; ardeagigantea, Gm.;

Encycl., pi. 48, tig. 4-

2 Grus monacha, Temm., pi. 55é.
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couvertures de la queue. Les plumes tibiales sont

cendrées, et les tarses sont verdâtres.

4° La ^rue à nuque blmiche ^ est encore une ac-

quisition faite par M. Siebold au Japon. Kempfer

l'avoit toutefois mentionnée dans le livre qu'il a con-

sacré à l'histoire de ce pays. Comme chez les précé-

dentes , les couvertureà de la queue sont longues et

dépassent notablement la queue. Elles sont blondes

,

tandis que le corps de l'oiseau est cendré-clair sur les

ailes, brun sur le ventre et au-devant du cou, dont la

région dorsale est blanche, de même que la tête. Une
peau rouge encadre les yeux. Le bec est jaune ; les

pieds sont carmin.

5° La grue à collier noir ^ provient de la Chine
,

et se trouve au Japon comme les précédentes. Le

dessus de la tête est revêtu d'une peau rouge garnie

de petites plumes noires
,
pileuses et clair-semées. Le

dessous du cou est noir , et le dessus blanc. Les sca-

pulaires et les couvertures des ailes et de la queue sont

blanches, mais les rémiges sont brunes. Le bec et

les pieds sont vert-obscur.

6" La grue de la Cafrerie ^ du sud de l'Afrique

,

ainsi que l'indique son nom, a la tête et le cou cen-

dré-clair , le plumage gris-cendré , les rémiges et les

rectrices noires, et les couvertures supérieures de la

queue très longues et d'un noir-profond.

1 Grus leucauchen, Teram., pi. 449-
* Grus collaris , Temm., texte des planches coloriées; grus

japonensis, Brisson, Ornith., t. V, p. 38l; Jonstaii, Av-, p- Ii6.

3 Grus paradisea, Lichst., Cat.;\Va^., esp. 8.
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Les ANTHROPOÏDES ^ oiit été séparées des grues avec

quelque raison , car elles en diffèrent par plusieurs

caractères. Leur bec est conique , un peu renflé , de

la longueur au plus de la tête. Celle-ci
,
qui est hup-

pée , et le cou, sont entièrement garnis de plumes ; et

cette dernière partie a des plumes étroites et subulées

à sa partie inférieure comme certains hérons. Leur

nom signifie qui singe lhomme. Elles sont toutes de

l'ancien continent.

Le type de ce genre est la demoiselle de Numi-
die , de Buffon , figurée enl. ^43.

On en distingue la grue de Paradis -, belle et cu-

rieuse espècç des Indes orientales, dont le plumage

est bleuâtre. Le vertex est blanchâtre. Une bande-

lette fauve se dessine derrière l'œil. Les épaules et le

sommet des rémiges , ainsi que la queue , sont d'un

fauve-noir. Le bec est d'un rouge-pâle. La tête a, sur

les côtés, deux longues mèches pendantes et bleuâtres.

Les plumes de la queue , des rémiges , des scapu-

laires et de la poitrine, sont terminées en pointe

aiguë. L'iris est d'un brun-châtain. La longueur du

corps est de 3 pieds , et celle de la queue de 9 pouces.

Les tarses ont 8 pouces , et sont noirs.

Cet oiseau a beaucoup de rapport avec la demoi-

selle , dont il diffère par plusieurs dispositions dans

les teintes et dans la forme des plumes.

' Anthropoides, Vieill.

2 Anthropoides stanleyanus , Vig., Zool. journ., II, 284, pi- 8;

grus paradisœa, Bechst.; Proc, V, i3j.
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Lia grue pavonine ^, figurée enl. 265, se trouve

au nord et à l'ouest de toute l'Afrique , et paroît être

remplacée au sud par \anthropoïde cnffre ^, qui a

les joues nues , roses à la portion supérieure , et

blanches à l'inférieure. Les plumes alongées et pen-

dantes du cou semées de gouttelettes bleu-cendré ^

Les DROMEs, et surtout l'ardéole, qui a servi à l'é-

tablissement du genre , se trouvent décrites au t. VI,

p. 484 de cet ouvrage.

Les LEPTORHYNQijEs ^ ne sont connus que depuis

Tannée i835 , où flM^toire de la seule espèce du genre

a été tracée avec détails par M. le chevalier B. Dubus.

Nous copierons textuellement les renseignements

fournis par cet auteur, Les leptorhynques , dont le

nom est tiré du grec Xetttw; ,
grêle, etp^y^oç? bec, à

cause de l'extrême ténuité du bec de l'espèce connue

relativement à sa taille , ont pour caractères zoolo-

giques les suivants : le bec est très long, droit, grêle
,

comprimé à sa base , déprimé vers son extrémité

,

hsse et terminé en pointe obtuse. Les mandibules sont

sillonnées latéralement jusqu'aux trois quarts de leur

1 Anthropoides pavoninus, Vieill., Proceed., III, ii8 ; ardea pa-

i'onina, L.

2 uàrdea regulorum,hichiSt.; anthropoides regulorum, Gray,Proc., III,

118.

3 Les phrases attribuées à ces deux grues sont celles-ci :

A. pavoninus, Vieill., genis nudis, superné albis, inferné latè roseis ;

paleari mininio; gutturis plumis elongalis, nigrescentibus.

A. regulorum, Gray, genis nudis, albis supernè roseis ; paleari magno ,

gutturis plumis elongatis pendulis cœrulescenti-cinereis

.

4 Leptorhynchus, Dub., Mag. de zool., t. V, pi. 45 (i835); Mém

.

présente à l'académie royale de Bruxelles, le 17 janvier i835.
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longueur. Les narines sont longitudinales , étroites

,

linéaires
,
percées à la base du sillon supérieur. Les

jambes sont grêles et en partie nues. Les pieds ont

des tarses très longs, très grêles et réticulés. Les trois

doigts antérieurs sont réunis par une membrane na-

tatoire écliancrée dans le milieu. Le pouce manque

complètement ^ Les ailes ne dépassent pas la queue ;

elles sont pointues , et leur première rémige est la plus

longue. La queue, courte et arrondie, est composée

de douze rectrices. Les ongles , bien que courts , sont

taillés en faux ; et ceux des doigts du milieu sont su-

bitement crochus à leur extrémire.

Le leptorhjnque à poitrine rousse ^, type de ce

nouveau genre, a les plus grands rapports avec les

avocettes , dont il a la plupart des caractères. Comme
elles il a le bec aminci , déprimé et lisse. Les tarses

longs , les doigts palmés , les mêmes ailes , la même
forme de queue , et probablement les mêmes habi-

tudes; mais il en diffère essentiellement parce que

son bec est droit et non terminé en pointe aiguë , et

1 M. Dubus ajoute en note qu'en examinant bien attentivement

la dépouille sécliée de l'oiseau , il distingua à la partie postérieure

du tarse, un peu au-dessous du podium , une très petite protubé-

rance qui pourroit faire supposer l'existence de quelque rudiment

de pouce sous-cutané. Il est probable que le leptorhynque vivant

présente ce caractère d'une manière plus saillante, mais il n'en est

pas moins tridactyle.

2 Leptorhynchus pectoralis , Dubus, loc. cit. : corpore albo peclore

transverse rufo fasciato , fasciaqiiepectorali antrorsùm nigro marginata ;

abdomine nigro-fuliginoso;alisfusco nigricantibus ; rostro nigro;pedibtif

luteis

.
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parce qu'il est complètement privé de pouce , bien

que ce doigt soit ludimentaire chez les avocettes.

Ce leptoi hynque
,
qui vit sur les côtes de la Nou-

velle-Hollande, ou plutôt sur celle de la Nouvelle-

Zélande, a la tête, le cou, la partie supérieure de la

poitrine, le dos , les flancs et l'abdomen blancs. Une
large bande transversale rousse, bordée antérieure-

ment de noir, occupe le centre de la poitrine, et se

termine en avant du pli de l'aile. Le milieu du ventre

est marqué longitudinalemeiit d'un noir-fuligineux

qui descend jusqu'à la région anale. Les grands sca-

pulaires , les couvertures des ailes et les rémiges sont

d'un brun-noirâtre-foncé. Les dernières pennes pri-

maires sont terminées de blanc, et les secondaires

sont presque entièrement de cette couleur. La queue

est blanche , à l'exception des 4 rectrices du milieu,

qui sont simplement blanchâtres. Le bec est noir et

les pieds sont livides. La longueur totale de cet oi-

seau est de 39 centim. Le jeune âge se distingue de

l'adulte par le ventre
,
qui est tout blanc , et par la

bande thoracique, qui est gris-ardoisé. Les ailes sont

d'un brun plus pâle... Les plumes des scapulaires et

des couvertures sont bordées de blanchâtre, et les ré-

miges sont terminées de cette même couleur. On
ignore les mœurs de cette curieuse espèce d'échas-

sier.

Les AVOCETTES ^ sc ressemblent toutes par la plus

grande analogie de formes et de couleurs. BuiFon n'a

1 Avoeetta, Briss.; recurvirostra, L.
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bien connu que l'avocette figurée enl. 353 , et qui est

répandue sur presque tous les rivages de l'Europe. Mais

on en distingue aujourd'hui plusieurs espèces, qui sont :

1^ Uavocette blanche ' à ailes noires et à pieds

rouges
,
qui vit sur les rivages de l'Inde. 2.° Uavocette

à tête rousse ^ a le sommet de la tête d'un beau roux,

le haut du corps roussâtre-clair , le manteau noir. On

la trouve dans le nord de l'Amérique , et principa-

lement aux Etats-Unis. 3*^ Uavocette à cou mar-

ron 3 a la tête et le cou d'un roux-marron , le corps

blanc-de-neige , les scapulaires noirs. Elle vit à la

Nouvelle-Hollande. 4*^ Ijavocette de la Califor-

nie * a été observée sur le rivage de l'Amérique occi-

dentale du nord. Elle a le dos, le dessous du corps,

le sommet des pennes secondaires des ailes d'un blanc-

pur. La tête , le dessous du cou et la queue sont d'un

gris-clair. Les rémiges sont noires. Sa longueur totale

est de 18 pouces anglois. Cette espèce est très com-

mune à San-Francisco.

Les FLAMMANTS 5. Ccs oiscaux, remarquables par le

rouge plus ou moins vif qui nuance en teinte de feu

le fond blanc de leur plumage , ont été l'objet d'un

article qui résume les croyances des anciens sur l'es-

,' Recurvirostra alba, Lath., 3; R. orientalis, Cuv-; R. leucocephala.

Vieil., Gai., pi. 272.

2 R. americana, Lath. 2; Wils., VII, pi. 63, fig. 2 ; Leach, Mise,

pi. lOI.

3 R. rubricollis, Temm., Man., t. II, p. 592; R. Novœ-Hollandice

,

Vieill.

4 R.occidentalis, Vig., Zool. journ.; Bull., XXI, 3i8.

5 Pkœnicopterus, L.
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pèce d'Europe. Buffon , dans son Histoire du flani-

mant ou phœnicoptère , n'a négligé aucuns détails

historiques, et sa description ne laisse rien à désirer sous

ce rapport. Mais BufFon n'a admis qu'une espèce de

flammant , en lui rapportant tous les détails fournis

par tous les voyageurs . et en la regardant comme
universellement répandue sur la terre. Les natura-

listes ne peuvent se dispenser de reconnoître aujour-

d'hui plusieurs espèces de flammants évidemment

distinctes
,
quoiqu'elles ne diffèrent les unes des autres

que par des nuances fugitives pour des yeux étran-

gers aux comparaisons habituelles des méthodes

d'histoire naturelle , mais espèces bien distinctes par

la patrie , et les modifications fondamentales de cer-

taines parties de leur organisme.

M. Geoffroy Saint-Hil aire, dans un mémoire inséré

au n° 1 3 du Bulletin des sciences , du mois de mars

l'ygS, s'exprimoit ainsi : « Le phœnicoptère a été

» long-temps au nombre de ces espèces isolées, regar-

)) dées par quelques naturalistes comme des produc-

» tions négligées et bizarres, échappées presque in-

)) formes au crayon de la nature. Déjà des observa-

» tions plus exactes ont établi que la plupart de ces

)) prétendues espèces isolées avoient de proches pa-

» rents comme presque tous les autres animaux. »

M. Geoffroy Saint-Hilaire , dans ce mémoire, ad-

met trois espèces, qui sont : le phœnicoptère des an-

ciens ' , l'espèce décrite par BujŒon
,
qui a les rémiges

1 Ph. ruber, Geoff.; Bull., II, 98, enl. 63.

BllFrOK. »«PPr.. TOMl IX. 3l



482 HISTOIRE iNATUnELI.E

noires, et le bec en partie jaune. Le petit phœnicop-

tère ', qui a les pennes des ailes et le bec noirs , et le

Ph. du Chili "^

^
qui aces mêmes pennes alaires

blanches. Les flammants comprennent les espèces

suivantes :

1° Le flammant pygmée ^ est répandu sur les

lacs d'Afrique, depuis le Sénégal jusqu'au cap de

Bonne-Espérance

.

Ce pygmée a, à peu près, 3 pieds de longueur. Les

principales différences qu'il présente d'avec l'espèce

d'Europe ou même d'Amérique , se font remarquer

dans le bec. La mandibule inférieure de celui-ci est

très haute, fortement arquée, et reçoit, dans l'espace

qui sépare ses parois , toute la mandibule supérieure

qu'elle cache totalement , de manière que les bords

supérieurs de l'inférieure s'élèvent à la hauteur de la

surface plane de la supérieure.

Le plumage de l'adulte est d'un rose-pur, sans au-

cune tache ni raie : la tête, le cou , le dos, et toutes les

parties inférieures, sont de cette belle teinte rose : les

grandes couvertures des ailes et de la queue ont des

teintes beaucoup plus vives ; l'aile est d'un pourpre

brillant, encadré par un rebord d'un rose-vif; le milieu

de la mandibule inférieure est rouge-orange; la pointe

est noire ; les doigts, les tarses et la membrane inter-

digitale sont d'un beau rouge.

1 Ph. minor, ib. Teram., pi. 419; Vieill., Gai , pi. 273.

2 Ph. chilensis, Molina, Chili, p. 222.

3 Ph. minor, GeofF. St.-Hil., loc. cit.; Temm., 419; Vieill., 273.

Ph. parvus, Vieill., An. d'ornith , lettre Q.
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Les jeunes de l'année sont blanchâtres, marqués

de petites mèches brunes répandues sur la tête, le cou,

la poitrine et les couvertures des ailes. Le bec est

noir.

2° hejlammant à manteau de feu ^ a été observé

dans les provinces de Buenos-Ayres et de Corientes
,

au Paraguay , dans la Patagonie , à Cuba et au Chili.

Il est commun dans tous les terrains saumâtres, des

bords du Rio-Negro en Patagonie, et dans les salines,

où il se réunit par troupes de nombreux individus à

l'époque de la ponte. Il porte divers noms, suivant les

localités : c'est ainsi que les Espagnols le nomment

Jlamingo^ de même que la spatule aïaïa , tandis que

les Guaranis de Corientes l'appellent nahana , les

Botucudos du Brésil joo/zc/ie/z, les Araucanos du Sud

et des Pampas, colesom^ et les Patagons, pana.

M. d'Orbigny a rapporté de curieuses observations

sur les habitudes de cette espèce de flammant.

(t Au milieu de la Salina de Andres Paz., j'aper-

çus, le 20 mars 1819, une éminence qui semblait une

petite île de vase, et qui paroissoit élevée d'un pied

au dessus du niveau du bassin de la saline. Je demandai

ce que c'étoit au Péon qui m'accompagnoit ; il me
dit que c'étoit une réunion de nids de flammants.

Je voulus voir ces nids , et je m'acheminai vers eux

en marchant sur le-sel. Plus j'avançois, plus j'admirois

cette quantité immense de sel
,
qui couvroit plus de

1 Ph. ignipalliatus , Isid. Geoff. et d'Orb., Ann. se. nat. t. XVII

Mag. de zool., II, 1822; Bull., XIX, ui; Etudes, premier fascicule,

pi. 2.
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deux lieues carrées, cristallisée en croûte épaisse de

6 pouces sur toute la superficie de ce lac salé. Enfin

j'arrivai au but de ma course : plus de trois mille nids

étoient réunis de manière à former une petite île au

milieu du sel. Chaque nid est un cône élevé d'un pied

et demi, et dont la partie supérieure est tronquée et

concave comme le fond d'un nid ordinaire, mais sans

être tapissé de plantes. Chaque nid est distant d'un

pied de ceux qui l'entourent. Rien de plus étonnant

que cette réunion de cônes, tous absolument sembla-

bles et d'égale hauteur. Plusieurs œufs restoient encore

dans les nids. Le Péon qui me guidoit me dit que les

flammants viennent tous les ans par grandes troupes

nicher dans ces lieux
;
que la femelle se met à cheval

sur son nid pour couver, et que tous les ans les per-

sonnes qui travaillent à tirer le sel recueillent un

grand nombre d'œufs pour les manger, et prennent

aussi déjeunes individus. La chair de ces derniers a,

dit-on, un goût exquis. Je restai long-temps à obser-

ver ces nids et à recueillir des œufs qui pourroient en-

core servir à l'ornement d'une collection. Ces œufs

sont verdàtres , tachetés de brun ; leurs diamètres

sont de 1 1 et 6 centimètres. »

Ce flammant , long de 4 pieds i pouce , a son plu-

mage généralement d'un rose-pâle; mais les ailes

sont d'un rouge-vermillon, et leurs rémiges sont noi-

res; les tarses, d'un rouge-brun, sont d'un rouge-vif

aux articulations seulement. Le bec est coloré de noir

et de rouge; mais le noir occupe plus de la moitié du

bec , tandis que ce noir n'occupe que la pointe du
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flammant que l'on rencontre en Europe. Les jeunes

ont le plumage gris-blanchàtre, parsemé de mèches

brunes , avec quelques plumes roses aux couvertures

des ailes. Le bec, de nuance bleuâtre, est terminé de

noir. Les pieds sont également brunâtres.

3° Lejlammant rouge '^

^ répandu dans le nord de

l'Amérique , et décrit comme espèce par Catesby, a

été confondu par BufFon ayecXeflammant de l'ancien

continent. Il en diffère par son plumage uniformément

rouge, et par ses pennes alaires noires. Il se trouve

dans toute l'Amérique intertropicale, émigrant dans

le sud , mais rare dans les états du centre de l'Union.

4° heJlamjnant chilien^ a été observé dans ces

derniers temps par M. Poeping. Il a le corps rose,

les tectrices des ailes écarlates , les remises noires et

non blanches , comme le disoit Molina. Son bec

est noir de la pointe aux narines , et des narines au

front il est jaune. L'œil est d'un jaune-pàle. Les pieds

sont violàtres et gris-pourpré, avec des anneaux rouges.

Les doigts etla membrane qui les unit sont de couleur-

de-sang. La femelle, un peu plus grande que le mâle,

a le corps d'un blanchâtre-sale, et les tectrices alaires

d'un brun-gris, légèrement bordées de rose. Ses pieds

sont cendrés, mais annelés de noir. Le jeune mâle est

tout gris, avec des taches roses sur les ailes. Cet oi-

seau timide vit par grandes troupes, qui émigrent

suivant les saisons. Comme les précédents, les Chi-

1 Ph. ruher, Wilson, Am., Om., t. VIII, p. 45, pi. GG ; P/i. baha-

mensis, Cat., t. I, p. 73; Cli. Bonap., t. III; et Syn., p. 348.

2 Ph. chilensis, Molina, Chili, p. 2-22; Poeping; Bull., XIX, loo.
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liens le nomment Jlammenco , et se servent de ses

plumes pour confectionner des fleurs artificielles.

Les GRÈBES \ que BufFon a décrits pour la plupart

,

se sont enrichis de plusieurs espèces bien distinctes

dans ces dernières années. Ce sont :

i°Le G. aux bellesjoues ^ a été découvert par

nous dans la vaste baie de la Soledad , aux îles Ma-

louines. Il est remarquable par les teintes douces de

son plumage, qui est gris-ardoisé supérieurement et

d'unblanc-satiné en dessous. Les joues etle front sont

d'un gris-léger. Ln faisceau de plumes effilées naît

derrière chaque œil, et se prolonge en arrière et sur

les côtés du cou. Une calotte d'un noir-vif part de

l'occiput, et se prolonge sur la partie postérieure du

cou et jusqu'à moitié. La gorge est d'un gris-perlé

agréable
,

qui s'afFoiblit , de sorte que le devant du

cou et les côtés sont d'un blanc-pur, ainsi que le reste

du dessous du corps. Le manteau et les ailes sont

d'un gris-ardoisé plus foncé. Cette teinte règne aussi,

mais mélangée au blanc , sur les plumes du crou-

pion. Les tarses , les doigts et les membranes assez

larges qui les festonnent sont verdàtres. Le bec est

court pt noir. L'iris est d'un rouge extraordinairement

vif
,
qui a fait dire au père Dom Pernetty : « Les dia-

mants et les rubis n'ont rien qui égale le feu des yeux

d'une espèce de plongeon qui se trouve assez fréquem-

ment sur le bord de la mer. »

• Coljrmbus, ^riss.; podiceps, L.

2 P. calipareus, Less., Zool. de la Coq., pi. ^5; P. rostro nigro
,

pedibus suhviridibus, fronte, collo, dorso uropigioque griseo cineraceis,

occipite atro ; malis aureis duabus cristis, corpore antè niveo et sericeo.
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Le grèbe a de longueur totale onze pouces et deux

ou trois lignes. Du front à la pointe du bec il y a huit

lignes, du coude de l'aile à son sommet, quatre pou-

ces neuf lignes ; les tarses ont dix-sept lignes , et le

doigt externe deux pouces.

2° LeC de la Conceptioîi '^ est de la taille du

castagneux ; tête , col à la partie postérieure ; dos
,

ailes et croupion roux-noir-foncé - mélangé
;
gorge,

dessous des ailes , les pennes de l'aile qui suivent la

sixième ou la septième blanc-mat
;

poitrine blanc-

soyeux
;
partie antérieure du col roux ; cette dernière

couleur s'afFoiblit sur le devant de la poitrine. Deux

pinceaux eifilés de plumes blanches et brunes aux

oreilles; bec et pieds brun-verdàtre. Ce grèbe offre

des variétés de plumage dans les divers âges. Le mâle

ne difîere de la femelle que par la couleur rousse de

la poitrine et du ventre. *

Cet oiseau vit sur les eaux de la baie de la Concep-

tion. M. Saint-Hilaire en a rapporté des individus du

Brésil {Rio- Grande); les tarses et les bords des pal-

mures sont denticulés.

3° Le G. d'Amérique 2, aussi de la grosseur du cas-

tagneux, court et ramassé comme lui, a la tête, le

derrière et le dos, les ailes et le croupion , d'un roux-

noir-foncé-mélangé , couleur qui contraste avec le

blanc-mat que présentent la gorge, le dessous des

ailes et la bande transversale que forment les pennes

secondaires. La poitrine est d'un blanc-satiné , légè-

1 Podiceps chilensis, Gavnot.

^ Podiceps americana, Garnot.
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rement teinté de fauve, tandis que les flancs et le

ventre sont d'un gris-cendré-soyeux. Des deux côtés

de la tête part un faisceau de plumes blanches et

brunes ; le bec et les pieds sont d'un brun-verdàtre ;

ces derniers se font remarquer par les fines dentelu-

res de leurs tarses et de leurs palmures; ce grèbe

offre des variétés de plumage dans les divers âges. Le

mâîe ne diffère de la femelle que par sa couleur rousse

à la poitrine et du ventre.

Ce grèbe est commun dans la baie de la Concep-

tion et dans les eaux du Bio-Grande, au Brésil.

4° Le G. Rolland^^ se trouve aux îles Malouines,

et a été mentionné dans la relation du voyage de

Bougainville, sous le nom âe plongeon à lunettes. Il

a le cou , le haut de la poitrine et le manteau d'un

brun-noir. Les plumes du sommet de la tête longues,

noires et disposées en huppe lâche recouvrant l'occi-

put. Sur les côtés de la tête existent deux petits pin-

ceaux de plumes blanches , un peu écartés , et qui

tranchent sur le noir de la huppe et du cou. Le bas

de la poitrine et le ventre sont d'un roux teinté de

brun. Les ailes sont brunes en dessus et blanches en

dessous, avec un trait blanc en travers sur le brun. Le

bec et les ongles sont noirâtres.

5o Le G. gulaire ^ habite la Nouvelle-Galles du

sud. Il a le sommet de la tête et la nuque d'unbrun-

noir-intense , teinté d'olivâtre. La gorge et les joues

• Podiceps Rolland, Quoy et Gaimard, Uranie, planche 36, et texte

p. i33.

2 Podiceps gularis, Gould, Proc, VI, j/jS, i836.
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sont noires. Une ligne marron part des yeux et des-

cend sur les côtés du cou. Le dessus du corps est

brun-noir. Les tectrices secondaires sont bordées de

blanc. Les parties inférieures sont gris-argentin. Le

bec et les pieds sont noirs.

6" Le G. nestor ^ provient de la terre de Diémen

et de la Nouvelle-G ailes du sud.

Les plumes de la tête sont longues , soyeuses , et

nuancées de blanc. La gorge et l'occiput sont noirs.

Le corps en dessus d'un brun-intense, et en dessous

d'un gris-d'argent, nuancé de brun sur les flq^ics.Les

tarses sont brun-oliyâtre et le bec est brun , mais plus

clair à la pointe.

Les HÉLiORNEs 2 n'ont eu long-temps qu'une seule

espèce figurée pi. 893 des enluminures , sous le nom
de grèbe foulque de Surinam. Un autre oiseau de ce

genre a été récemment découvert au Sénégal, c'est

Xhéliorne d'Afrique ^
, dont la tête et les parties

supérieures du corps sont brunes , tirant au noir sur

la tête et dessus le cou. Les côtés de cette dernière

partie ont , ainsi que le dos et les flancs , des mou-
chetures noires. Une raie blanche part du bec

,
passe

du dessus des yeux , et descend sur les côtés du cou

et de la gorge. Les pennes de la queue sont étagées

et roides , et leur rachis est orangé. Le bec et les pieds

sont rouges.

1 p. nestor, ibid.

* Heliornis, Bonnat.; Vieill,• p/ofuj, L.; podoa, Illig.

3 Heliornis senegalensis, Vieill., Gai., pi. 280 et p. 200.
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LIVRE SEIZIÈME ET DERNIER.

LES OISEAUX NAGEURS OU PALMIPÈDES.

Les palmipèdes sont reconnoissables à leurs tarses

courts, robustes , et aux membranes qui unissent en-

tièrement leurs doigts. Toutefois , les hémipalmes

,

qui ont tous les caractères des échàssiers , tiennent

des palmipèdes par la membrane natatoire , tandis

que les dactjlobes ont leurs doigts festonnés comme
ceux des foulques , et ont tous les caractères généraux

des palmipèdes. Il en résulte donc pour nos méthodes

des sortes de hiatus qui ne permettent point de ten-

ter un arrangement absolu , et qui gênent singuliè-

rement les divisions méthodiques d'une échelle ra-

tionnelle des êtres.

Organisés pour vivre sur la surface des mers ou des

fleuves , les palmipèdes ont des plumes vernissées ou

enduites d'une huile qui est sécrétée par des glandes

folHculaires de la peau , et qui forme une atmosphère

imperméable au corps pendant un séjour plus ou

moins long au sein de l'eau.

Les palmipèdes peuvent être divisés en quatre

groupes caractéristiques adoptés par presque tous les

auteurs , tant ils sont naturels, i " Les totipalmes , ou

ceux qui ont un pouce alongé , mais engagé par un
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large repli membraneux avec la membrane natatoire

qui soude les doigts antérieurs. Le bec des oiseaux de

cette section est généralement conique , voûté , et à

arête dorsale plus ou moins convexe et dilatée. 2° Les

longipennes , ou les palmipèdes à bec comprimé laté-

ralement , à pouce petit et libre , dont les ailes très

longues et très pointues sont organisées pour un vol

puissant. 3° Les lamellirostres , dont le bec est aplati

dans le sens transversal , et garni de lamelles régu-

lières sur les bords. Enfin
,

4" les brachjptères ou

ploîigeurs
,
qui peuvent se sous-diviser en deux tri-

bus : les plongeurs à bec conique , et les brachyp-

tères à bec comprimé sur les côtés.

Ces quatre grandes sections sont très naturelles , et

forment des tribus circonscrites et séparées par l'en-

semble de leurs caractères , bien que l'on puisse pas-

ser parfois de l'une à l'autre par des transitions in-

sensibles.

Les ANHiNGAs ^ Ont les plus grands rapports avec

les héliornes , et lient les palmipèdes aux échàssiers

par les dactjlobes. Ce sont des oiseaux des contrées

les plus chaudes de l'Afrique et de l'Amérique
,
qui

fréquentent les eaux douces, où ils pèchent avec dex-

térité les poissons qui servent à leur nourriture. Ils

demeurent perchés sur les arbres lorsqu'ils ne nagent

point. Anhinga est un nom brésihen emprunté à

Marcgrave , et celui de plotus ou plantus signifie

pied plat , et avoit été primitivement appliqué par

1 Plotus, Kleiu ; anhinga, Briss.
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Klein à une famille de palmipèdes. Bufïbn a décrit

assez mal et figuré \anhinga à ventre noir ^ , enl.

969 et 960, qui se trouve dans une grande partie de

l'Amérique méridionale, depuis le Brésil et la Guyane

jusqu'à la Caroline du sud; et Vanhmga de Levail-

lanf^^ qui est répandu en Asie et en Afrique, dans les

îles de Java et de Sumatra.

Les PÉLICANS ^, ces grands oiseaux, qui portent sous

leur bec un sac de peau éminemment dilatable , ont

été assez mal distingués entre eux. Buffon cependant

adonné fliistoire du pélican ordinaire ^ figuré enl.

87, et celle du pélican brun, dont le mâle est repré-

senté enl. 2-^6.

On ne peut se refuser à distinguer des précédentes

les trois espèces qui suivent. Le pélican huppé ^ ha-

bite la Sénégambie. L'occiput est recouvert de plumes

étroites, longues et lancéolées. Son plumage est blanc-

pur, relevé par le noir des rémiges. Les plumes du

cou et du dos sont minces , effilées , nuancées d'une

teinte soufre légère ; les dernières ont leurs baguettes

noires. Les tarses sont orangés. Cette espèce se dis-

tingue du pélican ordinaire par le front, dont les plu-

mes sont arrêtées carrément, et par l'arête de la man-
dibule supérieure

,
qui est étroite à la pointe et large

1 Plotus melonogaster , Lath.; Wils., pi 74» ^S- I et 2 ; Vieill.,

Gai., pi. 278.

2 Anhinga Levaillantii, Temra., pi. 38o.

3 Pelecanus, L.

P. cristatus, Les»«. Omith.. t\- fio-^.
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à la base. Le pélican à lunettes ' provient des para-

ges de la Nouvelle-Hollande. Il a le tour de rœii nu
,

une bordure étroite , emplumée à la base du bec en

dessus , le plumage blanc ; mais les plumes qui revê-

tent le jabot sont étroites et jaunâtres. Les moyennes

couvertures et la moitié postérieure de la queue sont

noires. Les tarses sont orangés , mais la membrane

interdigitale est noire.

l^epélicafi roussâtre ^ a été tué sur les bords du

Nil et dans le Massouah par le voyageur Ruppell. Son

plumage est blanc, mais une teinte cannelle est répan-

due sur le dos. Toutes les plumes sont étroites et lan-

céolées. Sa poche membraneuse est sillonnée de stries

verruqueuses, jaunes, et est de couleur violette à son

fond. Ses tarses sont orangés.

Les FOis\ que les Anglois appellent hoohies ou

oiseaux stupides , sont en effet célèbres par la con-

fiance qu'ils témoignent envers l'honmie, et qui leur

est fatale. On les trouve répandus sur toutes les mers

sans distinction, et chaque soir ils regagnent les ro-

chers des côtes où ils nichent. Leur vol est horizontal,

rapide ; et lorsqu'ils aperçoivent leur proie ils se pré-

cipitent sur elle , la tête droite et les ailes à demi

pliées, en fer de flèche. Les jeunes sont abondamment

recouverts d'un épais duvet blanc, et la livrée des adul-

tes varie suivant les sexes et les saisons.

1 Pelecanus conspicillatus , Muséum de Paris; Temm., planches

coloriées 276.

2 Pelecanus rufescens, Latii., II, 584; Ruppell., xVt'rique, pi- 21.

î Sulla, Briss.; dysporus, lilig.; morus, Vieill ; pelecanus, h.
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Nous avons distingué du fou de Bassan celui que

les navigateurs appellent manche de velours '
, le

jnanga do velado des Portugois. Son plumage est

d'un blanc-de-neige , mais les ailes et la queue sont

noires. Le bec est corné , les tarses sont jaunes. Sa

taille est moindre que celle du fou de Bassan
,
qui a

un trait dénudé et longitudinal sous la gorge , tandis

que l'espèce qui nous occupe a un demi-cercle de peau

Mue sur le gosier. La femelle est grise. Cette espèce ,

très commune entre les tropiques , est surtout abon-

dante sur l'ile de l'Ascension.

hejvu brun ", de l'enluminure 978, est le cordon-

nier de la plupart des relations des navigateurs, et de

Commerson entre autres.

Le gannet des Anglois est le fou de Bassan, sur l'a-

natomie duquel M. Owen a donné de bons détails "*.

M. Ferrarj * a fourni aussi des observations sur les

mœurs de cet oiseau, que M. de Blainville s avait étu-

dié dans son organisation.

Les cormorans'' sont peut-être de tous les oiseaux

ceux dont les distinctions d'espèces sont les plus em-

brouillées et les plus difficiles à reconnoître. En effet,

tous se ressemblent par une grande analogie de for-

mes et même de coloration. L'espèce d'Europe pa-

1 Sula dactyiaira, Less., Zool. de la Coq., texte, III, 494-

2 Sula/usca, Vieill., Gai., 277.

3 Proceed., I, 90.

* Bull., Soc. phil., janvier 1826; Bull., X, i54.

, 5 Bull., Soc. pbil., janvier 1826.

^ Carbo , Lacép.; Meyer; phalacrocorax , Bri.ss.; halieus, Illiger;

hydrocoAix, Vieill.; pelccanus, L.; halieus, de axit.ç. pêcheur.
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roît être le phalacrocorajc d'Aiistote
, que les Celtes

ont traduit par cormoran ou corbeau de nier.

Les cormorans sont les plus grands destructeurs de

poissons. Ils vivent en troupes sur les rivages, perchés

sur les rochers , ou même sur les arbres , où ils digè-

rent leur proie sans craindre l'approche de l'homme.

Les Chinois les ont dressés à la pêche, et leur font

dégorger le poisson qu'ils ont saisi. La familiarité de

ces oiseaux leur a valu le nom de nigauds
, qu'ils

portent dans tous les récits de voyages. L'anatomie

du cormoran ordinaire a été Tobjet de quelques arti-

cles récents \

Les espèces les mieux caractérisées de ce genre et

les plus remarquables sont :

i*^ Le cormoran de Desmarest ^, qui habite les

rivages de la Corse, est en entier d'un vert-noirâtre.

La tête est sans huppe. La membrane sous-rostrale

est large. Les pieds sont jaunes. Le bec grêle, fauve
,

long de deux pouces. La queue a quatorze rectrices

(mâle). Sa longueur totale est de 2 pieds 6 lignes

La femelle est, en dessus , d'un fauve-verdàtre varié

de blanchâtre. Le corps est blanc en dessous.

2° Le cormoran de Gaimard ^ est décrit par

M. Garnot en ces termes : « Il est un peu plus gros

Bull., I, 279; Proceed., IV, 129.

' Carbo Desmarestii , Payreaud-, Corse, Ann. se. nat., août 1826,

p. 56o; Bull., XI, 3o2.

3 Pelecanus Gaimardt , Garnot, Zool. de la Coq , pi- 48 ; corpore

cinereo , lateribui colli utrinquè albd, facie nuda, carunculata; pedibus

rubris ; alis posteriore caudâque brunneis; dorso , alis antcriorc albis

maculis ; rostro luteo (Garnot).
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que le cormoran brun ; il se fait remarquer par la

belle couleur grise-cendrée de son corps. Sur les par-

ties latérales du cou, de l'un et de l'autre côté, s'a-

perçoit une bande blanche, longue de trois pouces
,

sur cinq à six lignes de large ; c'est à cause de cette dis-

position que cet oiseau pourrait recevoir le nom de ju-

gulaire. Le croupion , l'extrémité des ailes et la queue

sont bruns. Le manteau , la couverture des ailes sont

d'un marbré brillant de noir, de brun et de blanc-

gris-satiné. La peau nue des pouces et les pieds sont

rouges; sur ces derniers ressortent des ongles noirs.

Le bec est jaune ; vers son extrémité crochue , la

mandibule supérieure est d'un brun-clair; l'œil vert-

aigue-marine
,
qu'entoure un cercle noir, contraste

admirablement avec les parties voisines. Longueur de

l'oiseau, 24 pouces ; du bec, 3 pouces; de l'aile, 9 pou-

ces 6 lignes ; de la queue, 5 pouces ; du tarse, 2 pou-

ces ; du doigt extérieur, 3 pouces 6 lignes.

» Ce beau cormoran habite les rivages de la rade

de Callao, et se tient de préférence sur les rochers qui

entourent l'île Saint-Laurent. »

3° Le petit cormoran \ du pasteur Brehm, sé-

paré de l'espèce ordinaire par cet ornithologiste

,

n'est pas très authentique. Il en a les mœurs , le

plumage et les formes. Sa queue , formée de 1 4 pennes,

a 8 pouces. On le trouve sur les côtes de la Hollande.

4° Le largiip ^, que les Groënlandois nomment ting-

J Carbo subcormoranus, Brelirn., 182.4; Bull , V, i5.

2 Carbo cristatus, Temm.,pl. Z11 1 pelecanus crislatus, Miller, i5o;

Fab., 90, n° 58; Olafsen, Voy. en Islande, t. II, pi. 44; Zool. arctiq.,

583; Fab., Prod ,53.
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mik ou tiui^mirksoak , ^\î\\i\ui Fabricius , e^t une

gracieuse espèce des contrées les plus septentrio-

nales. Brun -noir glacée de vert, sa tête porte une

huppe frontale redressée. Le bec est jaunâtre , et les

pieds sont noirs. 5° Le cormoran à oreilles ^ de la

Nouvelle-Zélande , appelé pa-degga-deggâ , a la plus

grande analogie de formes et de coloration avec fes-

pèce précédente. Il est noir, à reflets verts , avec les

orbites nus jaune-rougeâtre. Une huppe redressée sur

le fiont et étendue sur l'occiput. Une ligne blanche

va des yeux jusqu'aux ailes. Les plumes du dos sont

terminées à leur pointe par une gouttelette noire

,

tandis qu'elles sont colorées en cendré-brunâtre dans

le reste de leur étendue. 6" Vimpérial ^ a été dé-

couvert dans les criques du bord occidental du détroit

de IMagellan
,
par le capitaine Parker Kiug. Sa tête

est huppée. Toutes les parties supérieures sont pour-

prées. Les ailes et les scapulaires sont d'un vert-noir.

La queue a douze rectrices comme les rémiges. Le

dessous du corps , une bande sur l'aile et une tache

au milieu du dos, sont d'un blanc-soyeux. Le bec est

noir, et les pieds sont jaunâtres. 7° Le sarmiento 3,

du détroit de Magellan comme le précédent, est noir-

pourpré sur le corps , blanc en dessous , avec le haut

du dos et les ailes vert-noir. La gorge , les joues , les

tectrices des jambes sont ponctuées de blanc. 8" La

' Carlo aurilus : hydrocorax dllophus, Vieill., Gai., pi. 2-5.

'_ 2 Carbo impcrialis, King ; Proceed., I, 3o.

3 C. sarmientomis , il)id.

BCFFON. SCFPL. TOMÏ IX. 3a
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tête rouge ' a le dessous du corps , la tête et le cou

pourpre-noir; le thorax et le ventre blancs; les joues

tachetées de blanc. La face est nue et rouge. Le bec

est très court et non\ Il est plus petit que les deux

précédents.

Les FRÉGATES ^ ont été ainsi nommées à cause de

leurs formes élancées et de la rapidité de leur vol^

par analogie avec les vaisseaux militaires, les plus fins

voiliers.

Ce sont des palmipèdes qui joignent au bec des

cormorans le vol élevé et les habitudes des oiseaux

de proie, les ailes et la queue des milans qu'ils rem-

placent sur la mer. Leurs ongles sont crochus , ro-

bustes; leur vue est étendue, leur vol d'une rare

puissance. Planant sans cesse sur les grandes baies

des régions intertropicales, ils se précipitent avec une

énergie peu commune sur les poissons qu'ils aper-

çoivent , ou chassent les fous et les mouettes pour-

leur faire lâcher la proie dont ces oiseaux viennent

de s'emparer.

Les frégates ne quittent jamais les côtes à plus de

vingt heues, malgré tout ce qu'on en a dit. Elles ne
;

pèchent que sur les rades, sur les hauts fonds ou au ;

milieu des archipels , là où la mer n'est point assez

profonde pour que les vagues cachent à de grandes

profondeurs les poissons. Par ce genre de vie , elles

sont en opposition d'habitude avec les pétrels, qui ne

1 C. erylhrops, ihiil.

2 Tachypetcs, Yioill.; fregnta, Brisson; Lacëp ; halicus, îlîJï-

Pclec'inus, L.; sur la frojate, Visrors, Proceeil-, I, 62.
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sont jamais plus actifs dans la recherche de ieur pâture

que dans les gros temps, et lorsque les vagues déchaî-

nées apportent à leur surface les poulpes et les mol-

lusques, dont ils font principalement leur proie. Les

frégates , comme les cormorans et les pélicans , vivent

presque exclusivement de poissons, et se perchent sur

les arbres des côves pour digérer leurs ahments.

BufTon ( enl. 961 ) donne sur la frégate tous les dé-

tails publiés de son temps. On sait qu'elle a le plu-

mage noir, et le devant de la gorge nu et d'un rouge-

fulgide. On regardé comme étant la femelle ' l'oiseau

qui a la tête , le cou et le ventre blancs ; et comme
des jeunes mâles - les individus qui ont la tête et le

cou noirs, et le ventre blanc. Enfin comme de jeunes

femelles ^ , ceux qui ont la tète et le cou roux-vif, le

corps noir. Enfin, dans l'archipel des Carolines, nous

avons trouvé une petite frégate toute noire , et de

moitié moins g«nde que celle des côtes du Brésil.

Les ALBATROS '*
, nommés moutons du Cap ou

vaisseaux de guerre par les navigateurs , à cause

de leur taille, sont les plus puissants des palmipèdes,

et même des oiseaux terrestres , le condor excepté.

Leur vol est prodigieusement étendu , aussi peuvent-

ils s'éloigner à de grandes distances de toute terre. Ils

n'habitent que les vastes mers du pôle austral, en de-

1 p. leucocephalos, L.

2 P. Palmcrstonii, La th.

3 P. minor, Lath.

' > Diomcedea , L. Mœurs des all)atros, par Dclano, Buli., XI, page

•';/'
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liors des tropiques, et l'océan Pacifique septentrionaL

Toujours volant dans des parages tempétueux, leur

allure annonce une vigueur peu commune ; et c'est

au sein des tourmentes qu'ils paroissent se complaire.

Dans aucun autre temps les marins ne les rencontrent

ni plus nombreux ni plus occupés à raser les vagues et

à saisir les animaux qu'elles soulèvent. A l'époque

des amours ils se rendent nicher sur les côtes les plus

isolées et les plus abruptes du cap de Bonne-Espérance

et des îles antarctiques.

\Jalbatros \ représenté enl. sS-y, est le type de ce

genre; mais on en distingue aujourdhui quatre au-

tres espèces. Le châtain ^ n'est, suivant M. Temminck
,

que l'albatros dans une de ses livrées variables, comme
il en affecte tant; et, suivant cet auteur, on doit le

réunir au mouton du Cap. Ce spadicé semble cepen-

dant ne pas quitter la mer des Indes, et il a la tête,

le cou et tout le corps d'un brun-ch§colat ; les joues,

la gorge et le pourtour du bec blanc-pur. Ses ailes

sont noires avec les épaules blanches ; le dos , le crou-

pion et la queue sont d'un brun plus ou moins

foncé.

M. Temminck a donné de bonnes figures de qua-

tre espèces d'albatros évidemment distinctes , et qui

sont : 1° Ualbatros trapu ou à courte queue ^,

figuré enl. 968 , mais non décrit par Bufïon. Cet oi-

seau a le plumage blanc-jaunâtre, tandis que plu.;

1 Diomœdea exulans, L.

* D. spadicea , Lath.

3 D. brachyura, Tenim., pi. 551.
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jeune il est brun -cendré. Son bec est couleur de chair,

et ses pieds sont bleuâtres. Au Japon , cette espèce

est nommée ga-ran-tsjoo ; elle se tient dans le nord

de l'océan Pacifique , aux attérages du Japon et des

îles Liou-Kiou. 2° Ualbatros à sourcils noirs ' se

trouve principalement dans les mers qui baignent

les trois grands promontoires, mais plus particu-

lièrement aux environs du Cap. Confondu avec le

mouton ou Vexulant , il s'en distingue par son bec

bleuâtre, parfois jaunâtre; la blancheur de la tête,

du cou et des parties inférieures. Le dos, le manteau

et les ailes sont noirs. Un sourcil de cette dernière

couleur traverse l'oeil. 3° Ualbatros chlororhjnque 2

vague sur les mers antarctiques. Son bec est noir,

mais l'arête est jaune-d'or, tirant à l'orangé à la

pointe. Son plumage est blanc-neigeux , le manteau

excepté qui est bleuâtre ; les joues qui sont lavées de

gris-clair , les ailes , le dos et la queue qui sont noirs
;

les pattes sont jaunes. 4° ^-^Qfuligineux ^ se trouve

dans les mêmes mers que les deux précédents. Son

bec , assez court , est brun-bleuâtre ; et son plumage

est généralement d'un ferrugineux plus foncé sur la

tête et sur les ailes. La forme de sa queue est aiguë

,

et ses pieds sont jaunes.

Les PÉTRELS * sont les oiseaux pélagiens par excel-

lence. Ils ne fréquentent les rivages qu'à l'époque de

;* 1 Diomcedea melanophys , Temm., pi. 456.

2 D. chlororhyiichos, Latli., pi. g4» Temm., pi. 4GS.

* Diomœdea fuliginosa, Gm.; Temm., pi. 469-

,
'i Procellaria , L.
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la ponte et de l'incubation
;
presque toujours volant

à de grandes distances des terres et dormant syr

l'eau , ils ne sont jamais plus agiles
,

plus vifs dans,

leur vol puissant et rapide que dans les gros temps.

Leurs espèces sont très multipliées vers les limites

des pôles , et il en est quelques-unes qui ne quit-

tent jamais les hautes latitudes. C'est en rasant la

surface de la mer, et non en plongeant
,
qu'ils saisis-

sent les poissons dont ils font leur nourriture. Ces

oiseaux semblent avoir pour fonctions d'animer les

solitudes des océans , et leur nombre est parfois pro-

digieux.

Flinders rapporte avoir vu (( une troupe de pétrels de

» tempête, d'environ 5o à 80 verges d'épaisseur, et de

» 3oo verges ou plus de largeur. Ces oiseaux n'étoient

» point éparpillés , mais voloient aussi près les uns des

» autres que le mouvement de leurs ailes le permet-

» toit, et durant plus d'une lieure et demie cette troupe

» de pétrels continua de passer sans interruption dans

» une proportion peu inférieure au vol rapide du pi-

» geon. Or, admettant que cette troupe eût seulement

)) 5o verges d'épaisseur et 3oo de largeur, qu'elle

)) volât à raison de 3o milles par heure , et que clia-

» que oiseau prît un espace de 9 verges cubes, le

)) Inombre de ces pétrels auroit été de i5i,5oo,ooo
,

» et exigeroit 75,75,000 terriers
,

qui, d'une verge

)> carrée chacun , couvriroient un terrain de plus de

» 18 milles et demi géographiques. «

Les pétrels ne se ressemblent pas tellement, qu'on

ne puisse les grouper en petites tribus ou races natu»
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relies, formant ce que les naturalistes appellent des

sous-genres. Dans l'état actuel de nos connoissances

sur ces oiseaux , on admet trois groupes.

I. Les VRAIS PÉTUELS (proceliat'ia ) , dont le bec a

sa mandibule inférieure droite et tronquée, com-

prennent les plus grandes espèces du genre , et no-

tamment le qicebrania-huessos , le briseur d'os des

navigateurs espagnols.

Les espèces vraiment nouvelles sont : i°Le hasite ^

qui habite les mers de l'Inde. Il a le bec noir, le plu-

mage blanc , la calotte du sinciput , le manteau et les

ailes exceptés,qui sont noirs. Le croupion est gris, onde

de brun. Les tarses sont jaunes, mais la membrane

qui unit les doigts est brune. 2" Le colomhaude ^

,

qui se trouve dans les mers australes et au cap de

Bonne-Espérance. Il a 10 pouces et demi de longueur;

le plumage en dessus bleu-cendré-clair, avec une bande

plus foncée sur les scapulaires, qui sont terminées de

blanc. Les parties inférieures sont d'un blanc lavé de

rose. Le bec et les pieds sont d'un noir-bleuâtre , mais

les membranes sont jaunâtres. Z" Le pétrel Lesson ^,

nommé par le docteur Garnot, a été tué dans l'expé-

dition de la Coquille, dans les parages du cap de Horn,

par 52 degrés de latitude sud. Son plumage est d'un

gris-clair-glacé sur la tête
,

passant au brun-cendré

1 Procellaria hasitala , Temm., pi. ^iG; P. hasUa et Icucocephala

,

l'orster, pi. 97 et 98.

2 P. turtur, Canks, Temin., texte des planches coloriées, et P.

vdox, ilnd.

3 Procellaria Lessoiiii, Garnot, Ann. sciences naturelles, t. VIII

,

pi. 4, Bull.; X, 127; Zool. de la Coq., t. 1, p. 548.
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sur le dos , au gris sur la queue , tandis que tout le

reste du plumage est blanc-de-neige. 4° ï^e hiéînal '

,

ou pétrel d'hiver, a le bec gros , court , une taille plus

forte que le glacial , auquel il ressemble beaucoup , et

dont il ne semble être qu'une variété. Comme lui on

le trouve dans les mers arctiques , où il se nourrit de

poissons morts ou de mollusques nageant à la surface

de la mer. Les Groënlandois recliei client ce pétrel

pour en faire des salaisons destinées à leurs approvi-

sionnements d'hiver. ^"I^efuligineux 2 a été rencontré

sur les côtes d'0-taïti. 11 est brun-fuligineux , avec la

tête, le cou , les rémiges et les rectrices noirs,- de

même que le bec et les pieds. Sa queue est four-

chue. Deux variétés , Tune de plumage et l'auti'e d'âge,

ont été établies sous des noms particuliers dans ces

derniers temps ^ 6° Le yelkouaii ''

, ainsi nommé par

les Turcs, est regardé comme distinct des espèces

d'Europe déji» connues. Il a de grands rapports avec

le pétrel obscur ; il vit de mollusques et de vers, et

niche sur les îles des Princes , vis-à-vis Constantiuople

,

et aussi dans la mer Noire , où on le voit presque sans

cesse au vol , longeant les rives du Bosphore , de

IHellespont ou de la Propontide. Sa taille est de

10 pouces sur 1 pied 8 pouces d'envergure. Le dessus

du corps est brunâtre^velouté , tandis que le dessous

;
^ P. hiemalis, Brehm., Ovuis, 1824 ; Bull. X, i5i.

2 P. fuliginosa , Gin.; Latli., Ind., esp. i5.

;Ç ^ Yariété, procellaria atijuJco, Keln.: Zool. journ., XIX, 38 j. Le

jeune âge, proc. Bulweri, liovf. , ibid.

4 Procellaria yclcotian, Acerbi, Bibl. ital., i\° i4o, 594. 1827; Pull.,

XVI, 403.
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est blanc-soyeux pur. Le bec est brun-verdàtre , et

les tarses sont blancs , avec des liserés noirs. 'j° he

pétrel, de l'île de la Désolation ' est gris-cendré en

dessus , blanc en dessous , avec le sommet des ailes et

une bande noirs.

IL Les TiiALLAsiDROMEs ^ pétrels-hîrondelles ou

oiseaux de tempêtes, se reconnoissentaleur bec très

court, mince, crocbu , et comprimé sur les côtés. Ils

ont leurs jambes longues, grêles et à demi nues, et

tous sont de petite taille. Buffon a confondu sous un

même nom , en donnant une figure d'une espèce de

la mer du Sud , des détails qui appartiennent aux es-

pèces suivantes, he pétrel de Leach ^
, répandu dans

le nord de l'Europe et de l'Amérique, et qui s'avance

sur les côtes de France, est noir, fuligineux, et a sa

queue très fourchue.

he pétrel océanique '^ est représenté enl. 998 de

Buffon. Il est noir-profond, avec la région anale blanc-

pur. Sa queue est large et rectiligne. Ou le trouve dans

les mers australes. 'Le pétrel frégate ^ a le plumage

brun-de-suie en dessus, brun sur le ventre. Sa queue

est rectiligne , et on le trouve dans les mers intertro-

picales. Le pétrel oiseau de tempête ^
, très com-

;
• P. desolnta, Lath.

2 Thalassidroma, "\'ig., Zool. journ., Vil, 4o5 ; I, 280 et 589; Bull.,

IV, 126; Cil. Donap., Acad.de ï*\n\à.àe\Yh.\e;-hydrobates, Boié.

3 Procellaria Leacliii, Temm., pi. 9, lig. i, Act, Soc. pli.; P.fus-

cnta, Latli., esp. 16 ? P.fuliginosa, Latli.

4 Th. oceanica, Cli. liouap., Syn., 449-

5 P. /régala, Lat., e.sp. 17; kirundo americana, Rochefort, Voy.,

pi. i35, p. i3'}.

C P. pgl'jgica, L., eiil. 327.
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mun dans les mers d'Europe, et que BufFon a décrit.

On le reconnoît à son plumage brun-enfumé, avec

le bas-ventre et les couvertures inférieures blancs ; la

queue médiocre et égale. Le pétrel à manteau

brun ^ , des mers australes et du sud de la terre de

Diémen. Il est brun, avec un sourcil, le front, les

joues, et toutes les parties inférieures d'un blanc

sans tache. 11 a aussi un trait noir sur la région auri-

culaire. Enfin, le pétrel de PVilson % qui est très

commun dans toutes les mers intertropicales et tem-

pérées de Vocéan Atlantique. Il est brun-fuligineux
,

foncé , avec les couvertures inférieures de la queue

neigeuses ; celle-ci égale et ne dépassant pas les ailes.

Les tubes des narines recourbés ; les jambes longues

d'un pouce et demi , et une tache jaune sur la mem-
brane des pieds.

m. Les PLFFiNS {puffiniis , Cuv. ; thiellas ^ Glo-

ger ) , sont des pétrels dont le tube nasal s'ouvre par

deux trous séparés par une cloison médiane. Leur

bec est alongé , et leurs tarses sont emplumés jus-

qu'au talon.

On rencontre ces oiseaux dans toutes les mers

,

dans le nord comme sous les tropiques. Leurs mœurs

ne dijBfèrent point de celles des autres pétrels.

Le leucuinële ^ ou Yolianatakamome des Japo-

1 p. marina, Lath., esp. 18; Vieiîl., Gai., pi. 292.

2 T. TFilsonii, Ck. Bonap., Syn., 367, esp. 3o8 ; Proc. pelagica

,

AVils.,pl. 60, t. YII, p. 90; Cil. Bonap., Am., Ornith., t. YIII, p. 23i,

pi. 9.

,
3 Procellaria leucomelas , Temni., pi. 5S7.
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nais , se présente fréquemment sur les côtes du Ja-

pon, et dans la baie de Nangasaki. Brun-noirâtre en

dessus, il est blanc en dessous. Sa queue est longue et

conique ; son bec est bleuâtre , et ses pieds jaunes.

Le puffln à bec grêls^ provient aussi du Japon.

Son plumage est en dessus brun-noirâtre, avec le

menton blanc. Les parties inférieures sont d'un gris-

blancbàtre, lavé de brun-clair. Ses pieds sont brunâ-

tres. Il a 1 2 pouces de longueur. Le pujj'm couleur

de suie"^ , distingué avec soin par M. Strikland, a

été tué sur les côtes d'Angleterre à la suite d'une

tempête. Il a le plumage brun-enfumé , avec une

teinte plus foncée sur les ailes ; la gorge légèrement

nuancée de gris, le bec unicolore, et les tarses bruns

mais tachées de jaune-ocreux en dedans.

Les PRIONS ^ ont été séparés des pétrels dont ils ont

les allures, parce que les bords de leurs mandibules

sont garnis de lamelles nombreuses. La seule espèce

connue a été bien décrite par Buffon sous le nom
de pétrel bleu

,
que Forster lui avoit donné; sa des-

cription a été reproduite par ]\î. Temminck à la

pi. 528 "de ses figures d'oiseaux.

Les PÉLÉCANOÏDES
, puffiiuues ou hnladromes -'

,

sont des palmipèdes bien voisins des pétrels , mais

qui manquent de pouce. Leurs narines sont séparées

1 p. tenuirosiris, Temm., texte des ]il. col.

' ' P"ffii^u^ {liectris) fuliginosus, Kuhl ; Proc, II, 129.

3 Pachjptila, llVig-; procellaria , Forster.

! * Prion à bandeau, procellaria vittata , Gni.; P. Forsterii, Latii.

5 Petecaiioidts, Lacép.; haladroma, \\\\^., pufflaaria, Less.
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dans le milinu , et ouvertes sur le bec, et nullement en

tube comme celles des pétrels. Leurs jambes sont

courtes et garnies d'aréoles. Bulfoii a c}écrit, d'après

Forster, l'espèce type', qu'il nomme petit pétrelploii-

geur ^ et qu'il confond avec l'oiseau de tempête.

Ce pélécanoïde se trouve au sud de la Nouvelle-Hol-

lande et de la Nouvelle-Zélande.

On doit aussi placer dans ce genre \e pétrel Bérard -,

de MM. Quoy et Gaimard
,
qu'on rencontre sur les

côtes des îles Malouines. C'est un oiseau d'un noir

assez pur sur le corps, d'un blanc net sur le ventre

,

ayant les joues cendrées et les côtés de la poitrine

noirâtres. Les pennes extérieures de la queue sont

finement liserées de blanc. Le bec est noir , et ^es

pieds sont glacés de gris. Sa longueur totale est d'en-

viron 8 pouces au plus.

Le pufjinure de Garnot ^ paroît être la troisième

espèce du genre. Cet oiseau vit par grandes troupes

le long des côtes du Pérou. Il vole médiocrement

bien, d'une manière précipitée et en rasant la mer;

mais il préfère se tenir en repos sur la surface des

eaux , et plonge très fréquemment à la manière des

grèbes, sans doute pour saisir les petits poissons qui

forment sa pâture.

M. Garnot a décrit le puflinure qui porte son nom
en ces termes :

J Procellaria iirinatrix, Gm.
2 P. BerarJi

, Quoy et Gaim., Ur., pi. 3i; haladroma Beratdi,

Tem«i., pi. 517.

- Piiffinuria Garnotii, Less., Zool. de la Coq., pi. 46; Man.,t. II,

p. 393.
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«. L'oiseau dont il est ici question semble tenir le

milieu entre les pétrels, dont il a à peu près le bec et

les pieds, et les grèbes, dont il a le port et l'habitude

de plonger. C'est d'après ces considérations que je

pense que le nom de grébi-pétrel pourroit lui con-

venir. Cet oiseau habite les parages entre Sangallaa

et Lima.

» De la grosseur du pétrel bleu, cet oiseau a, de

l'extrémité du bec à la queue, 8 pouces et demi.

Son plumage n'offre rien de brillant ; le brun-noi-

ràtre du dessus du dos avec une teinte légèrement gla-

cée de bleu, et tout le devant de son corps d'un blanc-

lustré , sont les deux couleurs qu'il présente. Le

dessous des ailes, ainsi que les flancs, sont d'un

blanc-grisàtre.

» La tête se rapproche un peu de celle du pétrel

pélagique; son bec articulé et crochu, comme celui

des puOins, diffère de ce genre par l'ouverture des

narines
,
qui , tournée en haut , a la forme d'un cœur

de carte à jouer ; une cloison contournée sépare les

deux conduits nasaux; la couleur en est noire; les

pieds palmés, sans pouce, présentent la même couleur,

et sont très rapprochés de la queue, qui tient le mi-

lieu entre celle des pétrels et des grèbes.

» L'œil, situé un peu au-dessus du niveau de la

commissure des mandibules, a l'iris rouge-brun. 11 a

de longueur totale 8 pouces 6 lignes. »

Les LABBES ou stercoraires ^ ont de grands rap-

1 Lestris
, Illiger ;

prcedatrix , Vieillot; stercoriarius , Brissou ;

larus , L.
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ports avec les mouettes, dont ils ne dillerent que par

des nuances légères dans quelques détails de leur or-

ganisation. C'est ainsi que leur bec est plus arrondi à

la base, que les fosses nasales sont plus amples et plus

membraneuses. Les labbes, voraces et inquiets comme

s'ils étoient toujours aifamés, déploient une activité

de tous les instants à la poursuite des fous , des cor-

morans et des sternes, afin de leur faire dégorger les

poissons avant qu'ils les aient avalés. C'est de cette

habitude que leur est venu le nom de stercoraires

qu'ils ont porté long-temps
,
parce que les anciens

voyageurs supposoient qu'ils poursuivoient ainsi les

oiseaux de mer, plus foibles qu'eux, pour se nourrir

de leur fiente , ce ^qui est une grossière erreur. Les

labbes se plaisent dans les mers qui baignent les deux

pôles, et n'avancent qu'accidentellement dans les zo-

nes tempérées. Bufîbn a décrit ou figuré trois labbes,

et les modernes écrivains en admettent quatre , ce

qui porte à sept les espèces connues. L'enl. -^62 re-

présente le labbe à longue queue\ l'enl. 991 , le

parasite ; et le goéland brun de BufFon est le labbe

cataracte.

Les nouveaux sont :
1° he pomatorifi ^

,
qui est

des mers du nord de l'Europe. Il se présente parfois

en août et septembre dans le nord de la France. Il a

une calotte brune ; le dessus du corps noir , la gorge

grise ; le cou et le thorax gris-brun-uni ; le ventre

blanc. 2° Le Lesson ^- a été trouvé sur les côtes de

1 Lestris pomatorinus, Temm
^ Stcnorarius Lessonii, Degland, not. p. 63.
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Dunkerque, par M. Degland. 11 diliore des espèces

connues par une taille plus petite , des tarses plus

courts, un bec moins long, et un plumage sans ana-

logie avec les autres labbes. 3° IJantarctique'' est

corymun aux îles Malouines et au sud de la Nou-

velle-Zélande. 11 a le bec et les tarses noirs , la queue

courte et cunéiforme ; le plumage brun-fuligineux

,

zone en devant de cercles gris-blanc ; un miroir blanc

occupe le milieu des rémiges, 4° Le Richardsofi ^

de M. Swainson , décrit dans la faune boreali-ameri-

cani, et qui nous est inconnu.

Les MOUETTES % goëlancl et mainfes , oiseaux vo-

races et criards , répandus sur toutes les mers du

globe par essaims de myriades d'individus , sont très

difficiles à distinguer spécifiquement. Les mouettes

ont un plumage qui varie avec l'âge et les saisons. Il

en résulte que les naturalistes ont créé une foule d'es-

pèces purement nominales, et qui demanderoient une

étude approfondie. La nourriture des mouettes con-

siste en poissons qu'elles savent pêclier en rasant les

fiots, en cadavres flottants sur leau, en mollusques

mous. Elles se tiennent sur les rivages, dans les ma-

rais salants, et même sur les rivières à leur embou-

chure. Elles nichent sans soins sur les sables ou dans

les crevasses des rochers.

' Lestris catarractes, Qaoy et Gaim., Ur., pi. 38.

2 Lestris Richardsonii, Sw.; Proc, I, ]3;î; et II,'i8g.

3 Larus, L.; lariis, gavia et xema, Leacli.
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EaiTon ' a consacré le nom cle gocUuid aux grandes

espèces, dont les formes sont lourdes et massives , le

bec haut et robuste; et on a réservé celui de mouettes

aux espèces plus sveltes et plus élancées dans leurs

formes, et dont le bec est plus alongé et moins elgvé

dans le sens vertical.

1° Le vrai boitrguemestre ou burgermeister^ a

été confondu avec le goëland à manteau noir
,
par

BufFon lui-même. Commun dans les mers du cercle

arctique, il a un plumage blanc, le manteau gris, le

bec jaune
;

2" La inouetle à queue blanche et noire ^ est

variée de blanc et de brun. Elle a été observée sur les

côtes du Bengale , et une variété rapportée de file

Maria
,
par Lesueur , a peu de noir et beaucoup de

blanc.

3° Le pêcheur* habite les contrées chaudes de

t 1 Luffon a figuré les espèces suivantes :

Enl. 990. Larusjlavipes, Temm.
Enl. 253. Larus arg.ntalus, Gm.

! Enl. 994- Larus eburneus.

Enl. 977- Larus caiius, L.

Enl. 387. Larus tridaclylus, L.

Enl. 969 et 970. Larus ridibundus, L,

Consultez la notice cle W. Macgillivray, sur les gfoëlands ou

mouettes, (IMém. of Wern. soc, t. V, part. I, p. •jI\'-j; Bull., VI, p. gfJ

et suiv.); Edmonstone, sur un goëland nouvellement tué aux îles

Shetland ( même recueil, t. IV, p. 176; Bull., VII, 112).

Le même auteur sur \e larus eburneus; Bull-, VII, n3.

2 Larus giaucus, Gm.; Naum., pi. 35.

3 Larus leucomelas , Vieill., Dict.; larus pacificus , Lath., esp. j6,

jeune âge.

4 Laris ickthyœtus , Gm., Voy., pi- 3o et 3i, Lath., esp. i, Rupp.,

pi. 17.
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l'Asie, aux boiiclies du Gange, dans l'Afrique septen-

trionale, sur les bords de la mer Rouge, et se présente

plus rarement en Europe, il a la tête et le cou noirs;

le dos et les ailes gris; les primaires blanches; les

(•inq externes terminées de noir. Le bec est rouge

,

mais jaune à la pointe et à la base : celle-ci aj ant une

tache brune.

4° La mouette glaucoïque ' est d'un tiers plus

petite que le bourguemestre, et ses rémiges sont d'un

blanc-pur. C'est un oiseau commun dans le Nord , et

de passage seulement sur les côtes de l'Europe tem-

pérée.

5*^ La mouette à queue Tioire^ est répandue sur

les côtes du Japon et de la Corée. La tête , le

cou et le dessous du corps sont blanc-gris; le man-

teau et les ailes sont gris-foncé. Les rémiges et les

rectrices sont noires, terminées de blanc.

6° La mouette d'Audouin ^ a la tête , le cou
,, la

poitrine, les flancs, la région abdominale, le crou-

pion et la queue d'un blanc-pur; le dos, les scapu-

laires, les rectrices alaires noires et terminées de

blanc ; excepté la première rémige , toutes les antres

ont une tache blanche en dedans ; le bec est rouge
,

avec deux raies transversales noires ; les sourcils sont

dorés, et les pieds noirs.

1 Larus glaucoides, Meyer, Tasch., t. III, p. 197.

' Larus melunurus, Tenun., pi. 459; Tilésius, Voy. de Krusens..

pi. 57.

3 Larus Judouini, Payr., Ann. se. nat., 1826, p. 460; Temtri., pi

480 ; le goëland Payreaudeau , Vieill., Faune franc., pi. 172, fij. i ;

Bull.,XI,3oi.

' liVFFOTI. SITPI. TOME IX. 53
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CcUc mouelte habite les côtes nicridionaies des

îles de Sardaigne et de Corse.

7'^ La mouette à iris blanc ' a 1 6 pouces de lon-

gueur totale. Le bec rouge-de-corail et terminé de

noir ; les pieds orangés , et l'iris des yeux d'un blanc-

pur ; la tête , la face et le devant du cou
,
jusqu'au

haut de la poitrine, sont revêtus d'un capuchon noir.

Un demi-collier blanc le sépare du cendré du dos; le

dessus du corps est brun , les rémiges sont noires, la

queue et le dessous du corps sont blancs. Elle habite

les bords de la mer Rouge. 8° La m. à capuchon

noir''- se trouve sur lescôtes orientales de l'Europe et de

l'Asie. Elle a la tête noire, le bec gros et fort, le man-

teau cendré clair ; toutes les plumes des ailes terminées

par un grand espace blanc; les pieds sont orangés.

i)° La m. à capucJion cendré ^ des côtes du Brésil,

a la tête et le devant du cou gris-tendre, le plumage

î)lanc , les tarses jaunes , les ailes et le manteau gris-

bleu , les rémiges noires. Le jeune âge a du roux sur

les ailes. 10' La m. à capuchon plombé^ se trouve

dans les mers des Antilles, sur les rivages des Cana-

ries , sur les côtes de la Guyane et des Etats-Unis.

Elle a le sous-bec noir et orangé , la tête et le haut

du cou noirs , le plumage blanc , le dos et les ailes

I Lnrns leucopthatinus, Lichst.; Temm., pi. 366. ^

- Larus mdanoccjihaliis , Nuttercr ; Tcmminck, Manuel , tome II ,

P- y77-

3 L. cirrokocephalits, Wied , Beit., avec pi.; Vieillot, Gai., pi. 209;

L. poliocephalus, Liclist., Cat.

4 Larus atricilla, Pallas, Tet., XV, pi. 22, fig. "X ; larus ridihuntlus,

WLls., pi. 7/1, n-. 'j; B.îll., XXÎI, 128.
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£^ris-l)leu-tendre , les rémiges et les rectrices noires.

Les jeunes sont diversement tachetés. ii^La m. à

masque 'brun ' , du nord de l'Europe, a le front gris-

bruu, nn masque brun-clair recouvrant toute la tête,

l'occiput et la gorge blanc-pur, et le bec grêle, brun-

rougeàtre. Elle ressemble beaucoup ci la mouette

]ieuse par sa forme et par son port ; elle est com-

mune aux Orcades , en Ecosse , dans la baie de ]3af-

iin et au détroit de Davies. 12" La m. à bec noir ~, a

été observée sur les côtes du Gliiîi. Elle a la tête et le

cou gris-ardoisé , le collier et les parties inférieures

blanches , le dos et les ailes gris-bleu-glacé ; les rémi-

ges bordées de blanc , le bec noir, les pieds rouges.

i?>^ La m. de Sabine" a été découverte par le voya-

geur dont elle porte le nom , dans l'expédition au

pôle du capitaine Parrj. Elle a la tête et le cou gris en-

fumé , et cerclé d'un collier noir. Le haut du dos est

blanc; le corps, dessus et dessous, est gris. La queue

est un peu fourchue , à pennes noires , terminées de

blanc , ainsi que les rémiges. Les pieds sont noirs
;

le bec est brun, terminé de jaune-de-corne. 14° La

m. pygmée , des côtes de France , a le bec noir, les

taches jaunes , la tète et le cou noirs , le plumage

blanc-de-neige, le manteau et les ailes bleu-cendré,

•

1 Larus capistratus , Temm , Man., t. II, p. 785.

2 Larus melanorhynchus, Temm., pi. do\.

3 Larus Sabini, Traiis , soc. lin., XII, p. iJ5o ; ^Vils., Zool. Illust.,

pi. 3; xema Sabini, Ledch; i'any, i"" voy., appeiid., Parrv, s^voy.,

app.

^ Larus miiiutus, Gm.; Falck, Voy.,pl. 24; Naum., pi. 71-
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les rérïn\^es brunes , la queue blanche. Les très jeunes

individus ont une calotte rousse.

Parmi les espèces plus nouvellement décrites, nous

citerons les suivantes :

1
5'' La mouette Richardsoîi ^

, aussi du cercle

arctique, a le bec noir, les pieds rouges, un collier

très léger autour du cou ; le plumrsge gris-bleu sur le

corps, blanc-rose sur le ventre, et la queue blanche.

iG*^ La m. Jamieson^ a été rapportée des côtes mé-

ridionales de la Nouvelle-Hollande, par le capitaine

Leitli. Elle a le bec et les tarses rouges; le corps gris-

clan^ en dessus , blanc-de-neige en dessous ; la queue

])îanc-pur; les rémiges noires, largement terminées

de blanc. 1
7° La m. de d'Orbigny ^ a été gravée dans

le grand ouvrage de la conniiissioa d'Egypte. Elle

est , sur le corps , d'un brun-cendré , lavé de bleuâtre.

Le front, les joues et les parties inférieures sont

blanches. Sa queue est légèrement échancrée; son bec

est noir, et ses pieds sont rouges. 18° La m. de Bel-

cher* a été rapportée des côtes septentrionale et occi-

dentale de l'Amérique. Son plumage est brun-flambé,

plus clair sous le corps. Les rémiges et les rectrices

1 Larus Richanhonii , Wilson , Zool. Illust., pi. 8; Larus Ilossii

,

Ilicliiu-Js., Panvs, 2' vcy.; larus roscus. Jardine et Selby. Illust.,

pi. ,4.

2 Larus Janiesoiiii , Wil.s., Illust., pi. l'i.; larus halhyrhynchus
,

Parkinson , Journ., p. i45 ; IMac-(îillivray , Weru , V, 24"' Cul!-»

VI, 95 ; larus Scoresbii, Traill., Wern., IV, 5i4 ; BulL, Vï, 94.

3 Larus Orhigiiyi, Aud., Egypte, pi. 9, fig. 3, texte inS, p. Z\\ ;

Bail , XX, 148.

4 Larus Bclckeri,Y\i;, Zool. joum., XV; Bull., XXI, Sig.
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sont noires. Le croupion et le bout des grandes pen-

nes sont blancs. Le bec est rouge, mais noir à sa

pointe ; sa taille est de 2 1 pouces anglois ^

.

Les sternes 2 ou hirondelles-dê-mer, vivent , sur

les rivages , en troupes considérables , sans cesse oc-

cupées à chercher leur nourriture, et poussent des

cris aigus et assourdissants. Les femelles ne font pas

de nids , mais pondent négligemment sur les rochers

ou sur les sables des îlots les moins fréquentés. Ces oi-

seaux ont un grand courage, et défendent leurs œufs

ou leurs petits en se réunissant pour poursuivre les

grands animaux qu'ils ne craignent pas d'attaquer.

Leur nourriture principale consiste en poissons et en

mollusques. On en a séparé aujourd'hui les iwddiSy

qui ont un bec alongé, taillé en ressaut en dessous,

et dont la queue est égale. Le type de ce groupe est

\e diablotin ou le cordonnier, figuré en! . 99^.

Les vrais sternes ont la queue fourchue , des for-

mes sveltes; le bec droit et sans saillie, les ailes très

longues et pointues. Celles - ci comprennent elles-

mêmes tr^is races : les sternes ^ les guifjettes^ dont

les proportions du corps sont sveltes et grêles ; les

océaniques
,

qui ont une queue courte et égale.

Quelques auteurs font sterne du genre masculin , h

• M. Swainson nientioime dans sa Faune arctique les /arH5 zono-

rhyiichus, brachyrhynchus , Francklinii et Bonaparti, qui nous sont in-

connus.

Lisez aussi Thompson, sur le taras argeiUatoidcs de Swains. , et

Rich., Proc, V., 83.

2 Sferiia,\,.\ slcrna ci \'irdvn. Leacli
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cause de îenr nom tatlesque^e/'«,- mais il nous pa-

raît plus euplioniquc de le conserver du genre fé-

minin.

Les espèces les. plus curieuses et les plus intéres-

santes sont :

1° Le noddi à bec grêle '' est beaucoup plus petit

que le noddi ; sou bec est droit et grêle ; les mandi-

bules sont un peu fiécliies en dedans vers la pointe
;

ses pieds sont courts; la queue est longue, conique

et dépassée par les ailes ; sa longueur totale est de i o

à I! pouces; son plumage est cendré-brun
>
passant

au noir-enfumé sur le dos et sur le ventre ; le dessus

de la tête est d'un gris-blancliàtre , de teinte adoucie

comme dans le noddi. Cet oiseau
,
qui rappelle les

nuances de l'espèce commune , a été découvert surles

côtes occidentales d'Afrique.

2" La sterne des Incas^ babite sur les côtes du

Pérou ; elle joint à l'élégance des formes de ses con-

génères une couleur sombre, mais gracieuse, que re-

lèvent deux élégantes moustaches blanches , longues

et libres 'à leur extrémité, la couleur rouge de car-

min du bec, et la teinte orangée des pieds.

Nous observâmes un grand nombre de ces sternes

dans une chasse que nous fîmes sur l'île stérile de

San Lorenzo, en février 1823. Nous en tuâmes plu-

sieurs en ce lieu, où elles semblent avoir fixé leur

• Slerna tenuirostris , Tt'iinn., pi. ao2.

2 Slerna inca , Less., Zool. de ia Coq., pi. 4?; S- corpore fuUg-noso

et nrdolsiaceo; duabus lon^issimus mystacihus uiveis; exlremitate reini-

guifi (dbd ; rostro pedibu^qiic saugnincis.



DES OISEAUX. 5 1 <)

principale résidience à l'entrée de rimmense baie de

Callao, à peu de distance de Lima ou de la Ciudad

de Los Reyes. Le nom que nous lui imposâmes dès

lors servira k rappeler sa patrie. Un individu de cett(^

espèce fut donné au Muséum en juillet (824, par

M. Dussumier, amateur distinsrué d'ornitholoffie.

La sterne des Incas a i3 pouces 6 lignes de lon-

gueur totale; le bec a 2 pouces; les tarses 10 li-

gnes, et le doigt du milieu 14 lignes, y compris

l'ongle
; les ailes sont plus longues que la queue d'un

pouce; celle-ci est fourchue, et a un peu moins de

5 pouces.

Le bec est fort et d'un rouge de carmin très vif;

les tarses et la membrane des doigts sont orangés
,

tandis que les ongles, et celui du milieu, renlié en

dedans, sont noirs. La commissure du bec est bordée

d'une peau nue, colorée en beau jaune-citron.

La couleur générale du corps est d'un brun-ardoisé-

uni
,
plus clair sur le croupion , et mélangé de quel-

ques taches fauves ou grisâtres sur la poitrine et sur

le ventre ; les plumes du sommet de la tête sont aussi

plus foncées en couleur ; l'iris est gris ; deux mousta-

ches d'un blanc très pur naissent à la base du bec
,

passent sous l'œil ,et se terminent sur les côtés du cou

par quatre ou six plumes plus alongées, libres et agréa-

blement contournées.

Les pennes dos ailes sont d'un brun-noir, termi-

nées, ainsi que leurs grandes couvertures, par un

l)ord blanc; le rebord inférieur de l'aile est garni de

plumes grises tachetées de brun ; les peîuics de; la
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queue ardoisées en dessus , à tiges brunes , sont cen-

drées en dessous et à tiges blanches de ce côté.

3° La sterne à nuque noire ', longue de i3 à i4

pouces , est d'un cendré très clair sur le dos et sur les

ailes , et blanche sur tout le reste du corps , hormis

la partie inférieure de l'occiput, qui est d'un noir-pro-

fond, et qu'encadrent deux bandelettes de mômie cou-

leur cjui traversent les yeux ; la barbe extérieure de la

première rémige est aussi d'un beau noir , de même
que le bec et les pieds ; la queue est longuement four-

chue. On trouve cet oiseau sur les côtes des Célèbes et

de la plupart des Moluques.

4" La sterne argentée ^ est voisine du sterna mi-

nuta^ dont elle diffère par des proportions plus fortes
;

ses pieds sont jaunes, ainsi que le bec, qui est noir

à la pointe; front et parties inférieures du corps

blancs; sommet de la tête et cou noirs ; dos, ailes et

queue d'un gris-argenté. On la trouve sur les côtes du

Brésil.

5° La sterne à ventre Tioir ^, des rivages de Ceylan,

de Java, et du continent de llnde, a les parties infé-

rieures noires ; les joues , la gorge , le dos , les ailes

et la queue d'un cendré-blanc-soyeux. Le bec et les

pieds sont jaunes.

6' La sterne blanche '' est , ainsi que l'indique son

1 Sterna melanauchen, Temm., pi. 4'-^7'

2 Sterna argcntea,\\ ictX., It , t. I, p. 94-

3 Sterna melanogastcr,Tenini., pi. 4^4; Ilorsiield; Cutaloaue Trar.s.,

XïlI.

* Sterna alla, Sparni., Caris., pi. ii.
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nom, généralement d'un Llanc-pur, avec le bec et

les pieds noirs. On la trouve dans la mer du Sud et

des Indes.

•^° La sterne de Dougnl ' est blanche, avec le man-

teau gris-de-perle, une calotte noire ; le bec noir, les

tarses jaunes. Elle fréquente les attérages du Bengale

comme les rivages d'Europe.

8" La sterne de Cayenne ^ est représentée dans

les enl. de BufFon, n" 988. M. Charles Bonaparte en

a décrit la livrée d'hiver; dans cet état, son plumage

est blanc, avec l'occiput noir, tandis que le sommet

de la tête est entièrement noir en été.

9" La véloce ^ a beaucoup de ressemblance avec la

précédente; mais elle vit sur les rivages de la mer

Rouge. Elle a le bec jaune, teint de vcrdàtre à la base,

un plumage blanc, avec l'occiput noir, et tout le reste

d'un blanc-neigeux ; le dos , les ailes et la queue ex-

ceptés, qui sont gris-foncé. Elle a les pieds noirs.

10° Uctjfjinis
* a le plus grand rapport avec la pré-

cédente. Son bec est jaune; sa tête est noire; le* cou

et les parties inférieures sont d'un blanc-pur Le dos,

les rémiges et les rectrices sont d'un cendré-argentin.

Ses pieds sont noirs. Elle se trouve aussi sur les bords

de la mer Rouge. Elle n'a que 1 1 pouces 6 lignes

,

tandis que la véloce a 1 5 pouces.

1 s. Dougnlii, I\!oiit., Viciil., Gai , jil. l'^o.

2 SUrna cayaiia, Lalli., ciiji. 2; lîuU., X, 4'!0.

3 Slcrna t'c/o.r, Fiuppell, pi. i,").

* Sleriia afjïtiis, l'iiippcll, pi. i/(.
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1 1" La sterne de NUzschli ' est fort voisine de

la sterne pierre-garbi {^st. hirundo)-^ mais elle a

ses ailes moins longues, et i pouce du double plus

grand. Son bec et ses pieds sont rouges ; le front , la

tête et la nuque sont noirs. Le dos , les ailes et la

(jueue gris-argonté. La moustache, la face, et toutes

les parties inférieures , sont blanches. La queue est

gris -argenté, terminée de noir. Elle se trouve en

Europe.

12° La ^ee72a ^, des rivages mahrattes, se rapproche

de l'aflinis de Ruppell ; mais sa taille est plus petite ;

elle est cendrée sur le corps, avec le fiont, le vertex et

locciput d'un noir-luisant des plus foncés. Le des-

sous du corps est blanc , les flancs sont lavés de cen-

dré, et les rectrices latérales sont blanches. L'œil est

brun-roux ; le bec est fort ,
jaune ; les pieds sont

rouges.

M. Stephena>a figuré la sterne angîoise de IMontaigu

sous le nom de viralva d'Angleterre ^

Les RHYNcoPEs, coupeurs deau ou bec-eii-cl-

seaux^^ n'ont eu long-temps qu'une espèce, le bec

efi ciseaux de toute FAmérique cliaude et tempérée,

figuré enl. SSy. ]\L Spix en représente deux dont

l'existence est encore douteuse ^
; et enfin , M. Ruppell

1 Stcrna Nilzschii, Kaup, Isis, 182^, p- l53;Bull., VII, 25i.

2 Sterna scella, Sykes, Troc, II, 171.

3 Firalva niig-lica , Sîephens., XIII, 174; steriia aiigUca, Mont.,

Dict. oriiith.; slerna aranea, Wils-, Ara., VIII, pi. 72, fig. 3.

4 Jll.yncops, L.

5 /?. ciitcresccns et brci'irostris, Av., Br.iss ,
pi. 102 et io3.
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a fait connoître le rhjncope à bec jaune i des côtes

du Sénégal et de l'Abyssinie. Ce dernier a le bec très

mince, d'un rouge-de-corail, de même que ses pieds.

Sa tête est noire ; son corps est brun en dessus , et

blanc eu dessous.

Les piiAÉTONS ou pnille-e?i-quene ne se sont enri-

cMs d'aucunes particularités nouvelles.

Les CERÉopsis ^ sont des sortes d'oies que distinguent

suffisamment un bec très court, fort , obtus ,
presque

aussi élevé à la base que long , couvert d'une cire qui

s'étend vers la pointe, qui»est voûtée et comme tron-

quée. Les narines sont très grandes et percées vers le

milieu du bec ; elles sont complètement ouvertes. Les

pieds sont terminés par une palmure très découpée.

Le pouce est surmonté. Les ailes, presque aussi lon-

gues que la queue, ont leur première rémige un peu

plus courte que les suivantes. La seule espèce de ce

genre est le céréopsis cendré ^ dont les formes sont

celles de l'oie ; mais les pieds sont plus longs, et une

partie de la cuisse est nue au-dessus du genou. Une

peau ridée et jaunâtre couvre le front ; le sommet de

la tête est d'un blanc-pur; tout le reste du plumage

est d'un cendré-foncé, onde sur le dos de cendré-rous-

sàtre , et marqué aux couvertures des ailes d'une

tache ronde, noire; queue d'un brun-obscur ; rémiges

noires. La partie nue de la jambe et le tarse presque

' Z.7?c^''roi^r/5, Vieiil, Gai., \>\. •2Ç)\; R. oriental: s, Ruppcll, pi- 'j'|.

* Cereopsis, La th.

' C. Novce-J/ollaiidiœ, Latli., Syn., pi. i38, Proc, I, 2G: Temm.,
pi. 20G ; C dnereiis, Viciîl. Gai,, pi. viS/j.
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en entier sont d'un jaunàtre-orungé ; les doigts et les

membranes sont noirs. Longueur, i pieds et demi à

3 pieds. Il habite la baie de l'Espérance et une partie

des côtes méridionales de la Nouvelle-Hollande.

Les BERNACHEs ' se sont enricliies de deux espèces

remarquables.

' \]oie antarctique^ ^ dont la femelle a été mention-

née pour la première fois par Sparmann
,
qui en a

publié une figure dans le deuxième fascicule, pi. 87

du Muséum Carisonianum. Ce qu'il y a de certain

,

c'est que la description qu'il en donne, tracée dans le

stjle liunéen, est assez incomplète pour faire môme
douter de l'identité de notre oiseau avec celui qu'il

indique comme la femelle de l'oie des régions aus-

trales. Sonnini, plus récemment, a complètement

embrouillé la synonymie de ces espèces.

Loie antarctique est beaucoup moins abondante

sur les îles Malouines que l'oie aux ailes blanches

,

qui paroîty être sédentaire et y vivre par grandes

troupes , et h la manière de nos oies domestiques

,

tandis, au contraire
,
que l'oie antarctique n'y est que

de passage , et habite principalement les îles de l'ex-

trémité sud de l'Amérique ; ses mœurs d'ailleurs

sont solitaires , et ce n'est jamais que par paires

qu'on la rencontre sur les rivages , où elle cherche

1 Chc/ielopex, Stepli.; bernicla, Vig.

2 Anser antarcticus, Vieiil.; Zool. de la Coq-, pi. 5o, fém.; awa.t

antarctica , Gm., Syst. nat., sp. 67; antarcLic goose, Forst., second

voyage de Cook; Lath.. Syst. ornith., sp. 8; outarde, Pcinetty,

Voy. aux îles I\!al., t. II, p. i3.



DES OISEAUX. 525

tics mollusques marins et des fucus , dont elle fait sa

nourriture; aussi sa chair en cootracte-t-elle une odeur

détestable, qui la rend dégoûtante, tandis que l'oie

aux ailes blanches, ouniagellanique , est très agréable

à manger, et ressemble parfaitement à notre oie

commune ; elle ne se nourrit que d'herj^es et d'ali-

ments qui ne lui donnent nul mauvais goût.

Le mâle de l'oie antarctique a son plumage d'une

Ijlancheur éblouissante, et les pieds et le bec d'un

iaune-vif; la femelle, au contraire, présente le mé-

lange le plus varié du blanc uni aux couleurs sombres,

ce qui contribue toutefois à lui donner une livrée

agréable à l'œil.

Cette espèce est de la taille de l'oie domestique
;

sa longueur totale, de l'extrémité du bec au bout de

la queue, est de deux pieds environ.

Le bec et les pieds sont de couleur jaune-orangée
;

le front, les joues et la gorge sont brun-noir, maillé

très finement de lignes blafiches; le noir est plus épais

en devant du cou, et cette couleur devient de plus

en plus foncée sur ses côtés et en arrière; tout le som-

met de la tête est recouvert d'une calotte rousse ; les

plumes, noires dès le haut de la poitrine, sont tra-

versées chacune par deux ou trois bandes blanches

,

qui s'élargissent et qui forment , sur cette partie

comme sur toute la surface inférieure du corps , un

champ noir , agréablement rayé de blanc par parties

égales; le bas-ventre, le dos, le croupion, et toutes

les pennes de la queue sans exception , sont d'un

blanc-de-ncige ; le moignon et los moyennes couver-
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tiires des ailes sont également de cette couleur, et

leur milieu est occupé par un large miroir d'un vert-

métallique , dont les bords sont* brun-noir ; le haut

du dos , et les grandes couvertures alaires dans toute

leur longueur, sont d'un brun-foncé, et les grandes

pennes sont entièrement d'un noir-vif; un fort tuber-

cule rongea tre est placé en dedans du coude de cha-

que aile.

Cette espèce n'arriva aux îles I\îalouines que quel- '

ques jours avant notre départ (vers le lo décembre ',

environ), 'ce qui fait supposer qu'elle vient de la terre ;

des Etats et des bords du détroit de Magellan, pendant

l'été de ces climats, pour en repartir vers mars , épo-

que à laquelle commence l'automne. Si l'oie mageî-

îanique est peu déliante, celle-ci, au contraire, paroît ;

l'être beaucoup. Bougainvillée la mentionne, p. 66 |

de son vojage , sous le nom d'outarde.
l

La bernacJie des îles Sandwich ^ tient des céréop-
\

sis et des bernaches. Son plumage est brun-noirâtre,
\

avec des teintes .pius claires en dessous et au bord des
\

plumes. Le cou est blanchâtre. La gorge , la face et

le dessus de la tête , de môme qu'une hgne longitudi-

nale à la nuque, sont noirs. Le bas-ventre est blanc.

Cet oiseau se rencontre plus communément à

Owhyhi.

Les OIES ^ ne nécessiteront quelques détails que

pour deux espèces. Yloie de Gambie ^, commune en

j. ' Beraicla Sanilv/ichensis^W.^., Proc, IV, ^l et 43-

2 Anscr, Brisson ; Vieillot.

3 jlitas gamlensis, L., Latli., Syn., j'I. io>,- LafresiinyCj Mjg. ilc

Zool., IV, pi. yf).
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Afrique , et qui semble être le lien qui unit les oies

nux cygnes, a été confondue par BulFon avec une va-

riété de foie d'Egypte, figurée enl. 982. Cette er-

reur a été partagée par Brisson et \ieillot.

L'oie de Gambie a le bec rouge, le plumage sur le

corps vert-bronzé , le tour de la face et le ventre

ijlanc-grisàtre ; ses tarses hauts et robustes; des er-

gots aux ailes. Elle n'est pas rare au Sénégal, et on

l'a apportée fréquemment vivante en Europe.

L'autre espèce est Voie simple ' découverte par

le capitaine King dans le détroit de Magellan. Le

mâle est blanc, avec la queue, des rayures sur la

nuque, le dos, les épaules, les rémiges noirs. Le bec

est noir, mais les pieds sont jaunâtres. La femelle a

la tête et le cou blancs , le haut du dos et les parties

inférieures blancs rayés de noir. Le bas du dos, les

lémiges et les rectrices sont noirs. Un miroir blanc

occupe le milieu de l'aile. Ses tarses sont fort

longs.

Les CYGNES ^, célèbres par la beauté de leurs formes

et par la grâce qu'ils déploient en nageant sur les

eaux douces des étangs , ont été enrichis
,
par la

Nouvelle-Hollande , d'une espèce entièrement noire.

Le cjgne à bec rouge ^
, représenté par Bulïbn ,

enl. 9i3 , diffère notablement du cygne sauvage \
qui forme non-seulement une véritable espèce, mais

1 Anas inornatus, Vig., Proc., I, i).

^ Cygniis. Briss.; i\leyer; auas, L.

î Aiins olor. Gin.
* Cj'ifitusjeriis, Llw., pi. i.'io.
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qui a été jusqu'à ces dernières années confondu avec

une autre espèce que M. Yarrell a nommée cjgjie de

'Bewick V Le cygne sauvage se reconnoît à son bec

demi- cylindrique et noir, excepté les côtés, jusqu'au

delà des narines et la base, qui sont jaunes. Son

corps est blanc , sa queue a 20 rectrices , et ses pieds

sont noirs. Le cygne de Bewick, au contraire, a le

bec demi-cylindrique , orangé à sa base ; le corps

blanc, 18 rectrices à la queue, et aussi les pieds

noirs. M. Yarrell a étudié cinq individus de cette es-

pèce , apportés aux marcbés de Londres dans l'hiver

de 1S28 à 1829. Sa tracliée-artère forme, sur le

sternum , une anse bien plus développée que chez les

autres espèces.

Le cjgne américain ^ ou de la Plata , a le dessus

et le dessous du corps d'un blanc-luisant, la tête et

la moitié supérieure du cou noires. Le bec rouge et

demi-cylindrique. On le trouve aux Malouines , au

détroit de iMagellan , au Chili et sur les bords de la

Plata.

Le cjgne anatoïde 3, découvert par le capitaine

King dans les golfes de l'extrémité méridionale de

l'Amérique , a le plumage blanc ; le sommet des ré-

miges primaires noir, le bec et les pieds rouges, et

le premier large , sans tubercule et déprimé.

' 1 CygnusBew}chii,Xixx\e\\., Traiis ; LInn , X^ I, 445? Bull., XXII,

127; Blackwall, Zool. Journ., XVIII, 189; Wingate, Trans., North.,

p. 1; BiiU., XXVI, 297, Sclby, ihul.

2 A. luelanocorhynphus, I\l()lina , Chili, 207; A. uigricollls , Vieill.

3 Cygiius (inatoiiies, W^ ; Proc, I, i5.
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Le cygne noir ', du sud de la Nouvelle-Hollande
,

habite plus particulièrement la terre de Diémen ; il

est un peu plus gros que le cygne ordinaire ; tout

son plumage est noir, excepté les six premières ré-

miges
,
qui sont blanches. Le bec , et la peau nue

qui esta sa base, sont d'un rouge-carminé très foncé,

sur lequel tranche une raie blanche assez large
,

qui

coupe horizontalement la mandibule supérieure en

dessus. (Pl.XLVm,/?^. 1.)

Les HYDROBATES 2 sout dcs cauards , dont le pouce

est bordé par un assez large repli membraneux. Un
fanon charnu pend sous la mandibule inférieure du

mâle. Le bec est court, déprimé, et dilaté sur les

côtés. L'espèce type , ou \hjdrobate à fanon ^ , oi-

seau rare et remarquable par son plumage très lui-

sant , et les pennes de la queue qui sont subulées,

roides et élastiques ; les ailes sont courtes en propor-

tion du volume du corps. Le mâle a, sous la partie

nue du menton, une large membane flottante, sem-

blable à du parchemin ; les plumes de la tête et du

cou son longues , lisses et noires; les côtés du cou ir-

régulièrement rayés de blanc-terne et de noir. Tout

le dessus du corps , la poitrine , le corps et les flancs,

d'un brun-noiràtre-luisant
,
jaspé irrégulièrement de

zigzags blanchâtres ; tout le ventre est couvert de

• Cy^nus, atratiis, Vieill., Encycl., Gai., pi. 28G ; onas atr.ita,

Lath.; anas plutnnin, Shaw, Mise, t. III, pi. 108; Labillard , Voy- ;»

la reclierche de La Pérouse, pi. en noir.

2 Hydroliates, Tenim., pi. col.

3 Hydrobcites lobatus, Temm., pi. 4^6 : anns lobata, Shaw, IMi.sc,

pi. -...55.

BUFFON. SUPPL. TOME IX- 3
'|
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plumes brunes h leur origine, et blanches au bout;

les ailes et les pieds noirs. Longueur, 2 pieds ^ pouces.

La femelle est un peu plus petite
,

plus régulière-

ment jaspée de blanc , et les côtés du cou sont d'un

brun très clair, tacheté d'un brun-fauve ; elle n'a point

de fanon. Les jeunes mâles ressemblent à la femelle;

on les distingue au petit fanon, ou seulement à son

pli membraneux sous le menton. 11 habite l'Australie

,

et a été tué aux environs du port du Roi-Georges, au

sud de la Nouvelle-Hollande.

Les CANARDS ^ forment une famille tellement nom-
breuse, qu'il a fallu la subdiviser en une foule de

tribus distinctes. Les espèces nouvelles ne sont cepen-

dant pas aussi variées qu'on pourroit le supposer, et

les plus remarquables sont :

1^ Le canard radjah % de la grosseur du canard

ordinaire, est voisin du millouin. La tête, le cou,

la poitrine, l'abdomen, le moignon de l'épspule et

l'extrémité des couvertures alaires sont d'une blan-

cheur éclatante; le reste du plumage est brun-noi-

ràtre, un peu plus foncé au manteau. Sur le milieu

de la poitrine on aperçoit une ligne brune, un peu

interrompue dans son centre ; elle se porte au-dessus

du moignon de l'épaule , et vient se perdre ou mieux

se confondre avec le noir du dos. Le blanc des plumes,

1 ^nas, h.; histrionicus
,
plalipus , niicropterus , tadorna , mareca ,

elaiigiila, querquediila, etc., etc.

' ^iias radjah, Less. et Garii., Zool. de la Coq., pi. 49- Capite

colle, pectore , abdom. ne anleriorc parte alaritm , cxtremitate tectricibus

(ttartim nihis, aliis pnrtibus siib iiigris ; viresccnte speculo insiiper alas.
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qui recouvrent les parties antérieures des ailes , est

également traversé par une ligne festonnée noire ; sur

le milieu de l'aile un miroir d'un vert-brillant-mé-

tallique ressort avec éclat , il est surmonté d'un se-

cond miroir brun-pourpre-marron. Parmi quelques-

unes des plumes sous-caudales , on en remarque qui

sont striées de gris et de blanc ; les ailes , longues de

lo pouces et demi, sont armées d'un petit éperon ; la

queue est courte. Ce canard est assez haut monté sur

ses jambes; ses pieds et son bec sont rouges ; le doigt

postérieur est légèrement palmé. Le tarse a 2 pouces

de longueur. Le bec , aplati comme celui du millouin,

est long de 2 pouces ; la deuxième rémige est la plus

longue ; et on compte i o pennes primaires ; elles

diminuent de grandeur jusqu'à la dernière. Lon-

gueur totale de l'oiseau , i pied 4 pouces.

Ce canard
,
que nous devons à l'adresse de M. de

Blois, habite les étangs de Bourou.

1° Le canard-pie à pieds demi-palmés ^ , de la

Nouvelle-Hollande, est décrit par M. Guvier en ces

termes : « Son bec est aussi long que sa tête ; >«a lar-

geur et sa hauteur , à la base, sont à peu près égales,

et comprises deux fois et demie dans sa longueur ; les

lamelles de ses bords sont peu saillantes, minces et

tout-à-fait cachées quand il se ferme ; elles ne repré-

sentent point des dents comme dans beaucoup d'oies.

Le dos est en carène un peu arrondie , les narines se

1 Alias mclanoleuca, Lath ; Ciiv. ( Mém. du mus
,
7* année, XI,

cahier, p. 345, pi. 19}; Bull., XIII, 436.
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rapprochent cle la carène, vers le tiers de sa lon-

gueur, le plus voisin cle la base ; un ongle corné
,

ovale , convexe , lisse et fortement recourbé vers le

bas , occupe toute la largeur de l'extrémité anté-

rieure ; une partie correspondante de la mandibule

inférieure est également cornée, mais le reste des

deux mandibules est recouvert d'une peau brune qui

s'épaissit , et prend une teinte jaune vers la base du

bec , d'où il s'en étend de chaque côté une large

bande jusqu'à l'œil. La léte , le cou et une partie du

haut du dos sont entièrement couverts de plumes

d'un noir tirant un peu sur le brun ; les scapulaires

sont blancs , ainsi que la portion du dos qui est en-

tre les racines des ailes. Ensuite il y a au dos une

partie brune ; mais le croupion est blanc , ainsi que

la poitrine, le ventre et les couyertures supérieures

et inférieures de la queue , la portion des petites

couvertures externes de l'aile
,
qui est recouverte

,

dans fétat de repos, par les scapulaires, les petites

et les grandes couvertures inférieures sont blanches;

tout le reste de l'aile est noir, à l'exception de quel-

que peu de blanc sur les plumes de l'aile bâtarde

,

et au bout des grandes couvertures les plus voisines

du corps ; les pennes de la queue et les plumes des

cuisses sont également noires ; le tiers à peu près du

tibia n'est revêtu que d'une peau nue et à petites

écailles , ainsi que le tarse tout entier, les bases des

doigts et la membrane qui unit les trois doigts an-

térieurs ; cette membrane est fort courte , et n'em-

brasse que le tiers de leur longueur ; les deux tiers
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environ de chaque doigt sont garnis en dessus de

lames transversales ; leurs ongles sont arqués , et de

médiocre force ; le pouce n'a point de membrane

pour l'élargir. Les jambes de cet oiseau sont bien plus

hautes que celles des canards et des cygnes ; et , sous

ce rapport comme sous celui du bec, c'est à \anas

arborea des Antilles qu'il ressemble le plus.

« Sa longueur totale est de 2 pieds 2 pouces. Il ha-

bite le Port-Jackson , d'où l'a rapporté M. Busseuil. »

3° Le canard aux ailes courtes ^

, si commun aux

îles Malouines , est l'oiseau décrit par Cook sous le

nom de race-horce , cheval de course, et que Forster

reconnut être un canard. BufFon a donc résumé les

descriptions de ces deux célèbres voyageurs, en le pla-

çant à la suite des manchots.

4° Le microptère de la Patagonie ^
, découvert

sur le bord occidental du détroit de Magellan
,
par le

capitaine King , ressemble beaucoup au précédent

,

mais sa taille est moindre. Son plumage est gris-de-

plomb en dessus, avec la gorge et les scapulaires rous-

sàtres ; le ventre a un miroir sur l'œil blanc ; le bec

est brun-verdàtre.

5° Ueider de Leisler ^ est très voisin de l'eider

commun; mais il en diflere par sa taille, par la forme

de son bec, par la couleur noire et blanche, et parla

courbure des pennes postérieures de l'aile du vieux

1 Anas brachyptera et cinerea, Latb.; Quoy et Gaim., Ur., pi. Sg ;

niycroplerus brachypteriis, Less., Ornitli., p. 63o.

2 Micropterus patachoniciis , Vi;^., Proc, I, |5.

3 Platipus Leisleri, Brelim., Omis, 1824; Bull., X, i5i.
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mâle; enfin parle plumage de la gorge et du cou du

jeune âge. Son bec, un peu court, est fort haut vers

sa base , et il s'étend assez loin sur le front par deux

branches légèrement saillantes. Le crochet de son

extrémité est à peine marqué. Il fréquente les côtes

du Groenland , se nourrit de testacés qui tiennent aux

rochers , et a les mœurs de l'eider ordinaire.

6° Le i>'arrot de Barrow ^ a été indiqué par MM.
Swainson et Richardson , comme appartenant à la

faune boréale américaine. Sa description n'a pas en-

core été publiée.

7° Le canard tadornoïde - provient de la Nou-

velle-Hollande , et vit aussi au cap de Bonne Espé-

rance. La tête et le cou sont vert-doré ; un collier

blanc entoure la partie inférieure du cou, et au-des-

sous commence un large plastron roux qui règne sur

le haut du dos et sur le thorax. Le dos et le ventre

sont verts. La moitié supérieure de l'aile est blanche.

Il a de grands rapports avec le kasarka du Bengale.

8° Le siffleur awsuri ^ paroît être répandu dans

le pays des Mahrattes , au Bengale , à Java , et en

Afrique. Son plumage est brun-noir, lavé de jaune,

brunâtre au sommet des plumes scapulaires et dor-

sales. Les petites tectrices des ailes et du dessus de la

queue sont d'un marron-foncé. Le vertex est traversé

• Clangula Barrowii, Swains., Proc, I, i32.

' ^nas tadornoides, W. Jard., pi. 62; Latli., X, 3o6 ; canard

kasarka; auas rutila, Pallas; Temm., Mail., 832; Lafresn., Mag. de

Zool., t. V, pi. 36; anas kasarka , Gm.
3 Mareca awsuree , Sykes , Proc, II, 168.
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par .une ligne brune, tranchant sur le fond brunàtre-

clair de la tête, teinte qui est aussi celle du cou et du

thorax. Le ventre et le croupion sont d'un ferrugineux

foncé. Le menton et les couvertures inférieures sont

d'un blanc-sale ; le bec et les pieds sont noirs. Il est

commun dans le pays des Mahrattes où il vit par

troupes de beaucoup d'individus.

9° Le canard de Chiloë ^ a le front , les joues , le

ventre, le croupion et les épaules blancs, la nuque, le

cou, le bas du dos, les rémiges primaires et la queue

bruns. Le haut du dos et le thorax sont rayés de brun

et de blanc. Les rémiges secondaires sont d'un noir-

luisant, et les scapulaires sont rayées de blanc. Les

flancs son roux; un trait vert-pourpre surmonte les

yeux.

10*^ Le canard du détroit de Magellan'^ a le

haut du corps de couleur cannelle, linéolé sur le

cou , et tacheté de noir sur le thorax et sur le dos.

Les parties inférieures sont rayées de noir et de

blanc. Le sinciput est vert-noir. Un miroir vert,

puis pourpre , recouvre l'aile.

11° Le canard métopia^, assez rare au Chili, où

il est nommé pato non cresta , a !e cou noir, \x re-

flets pourprés, le ventre et le dos finement rayés de

noir et de cendré par traits ondulés. Les rémiges

sont blanches, terminées de noir. Le front est nu et

•

1 Anus chiloeusis , Vig., Proc, I, j5.

2 Anas /retensis , Vig. , Proc, 1, i5.

3 Anas mctopias, Poep : Bull., XIX, io3.
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roiige-de-sang. Son bec est violet, et les pieds sont

jaunes.

2 2° Le canard sijfleur^ est commun au Chili, où

on le nomme pato real. Sa chair est estiméo. Il a le

thorax , le ventre et la région anale blancs , les plu-

mes du cou lunulées de noir. La face est blanche

,

avec le sommet de la tête noir, à reflets violets et

vert- luisants. Chaque plume bordée de blanc. Les

rémiges sont noirâtres. Le bec et les pieds sont

noirs.

M. Charles Bonaparte a distingué du morillon

d'Europe un canard de l'Amérique septentrionale

,

qu'il nomme morillon à collier^ noir, avec un col-

lier ferrugineux. M. Vigors a donné quelques nou-

veaux détails sur la sarcelle de Sibérie^, qui s'est

présentée sur les côtes d'Angleterre. M. de Lafres-

naie dit aussi avoir rencontré sur les côtes de la Nor-

mandie un individu de la sarcelle de Chine *, qui

s'y étoit égaré , et probablement échappé de quelque

navire du Havre.

Enfin M. Vigors a décrit comme nouvelle une es-

pèce de pilet^ des côtes de la Californie, roux-pâle

sur la tête , le corps et la queue , celle-ci ocellée de

brun , avec les joues , la gorge et le bas du cou

blancs. Les ailes sont brunes , avec 4 lignes miroi-

«

' Jlnas sihilatrix , Poeping, Bull., XIX, io3.

2 Allas riifitoiques t Cil. Bonap., Ac, Phil., numéro de mai 1824 ;

Bull., IV, liS

3 Anas glocilans, Pallas, Ac. Stoki., pi. 33, fig. 1; Bull., VII, 25i.

4 Bull., XIV, p. 118.

5 j4nns urophasianus , Vig., Zool. Jouni.; Bull , XXI, 3 19
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tées , la première rousse , la deuxième bleu-clair, la

troisième noire , et la quatrième encore rousse. Sa

taille est de 21 pouces.

LesHARLEs' ont les mœurs et les habitudes des

canards , et BufFon a tiguré la piette (enl. 449 ^t 4^0),

le harle de Virginie, qui se trouve aussi en Europe ^

(enl. 935 et 936), le harle huppé (enl. 207)et le harle

commun (enl. 96 1).

Deux nouvelles espèces sont à ajouter aux précé-

dentes : \a.nataire^,c^ne M. Eimbeck regarde comme

le lien intermédiaire entre le garrot (anas clanguld)

et le harle albin {mergus albellus), et qui est re-

marquable par l'étroitesse de son bec ; le liuppart ,

que M. Delalande a découvert au Brésil , et qui a sur

l'occiput une huppe touffue , ainsi que l'indique son

nom. 11 est ardoisé sur le corps, blanc en dessous,

avec des taches sur les flancs.

Les GuiLLEMOTs "" nc sont point encore bien distin-

gués entre eux. Buffon n'a connu que \e grand guil-

lemot , figuré enl. 9o3, car l'oiseau qu'il nomme pe-

tit gidllemot ou colombe du Groenland (917) est le

type du genre cephus ou merguliis des nomencla-

teurs actuels.

1 Mergus, L.; détails sur les hurles, Wils., Bull., VII, ii3.

^ Selby, Bull., XXVII, 190.

3 Mergus anatarlus, Em., Isis, l33i,pl. 3; Bull., XXVII, 19I.

* Mergus brasilianus , Vieillot, Gai., pi. 2o3 ; Encyclop-, pi- 336,

Hg. 3.

5 Uria , Briss.
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On distingue aujourd'hui : \egiii/.lemot de Franck^,

qui a le dessus du corps noir, le thorax et le ventre

blancs , avec une raie de cette couleur en travers sur

l'aile. Il se trouve sur les côtes des îles aléoutiennes

et dans la baie de Baffin. Le guillemot à miroir',

qui est noir, avec un miroir blanc sur l'aile, bien qu'il

y en ait des variétés tachetées de noir et de blanc , et

que le dessous du corps soit blanc dans la livrée d'hi-

ver. On le trouve aux attérages de Terre-Neuve , des

Hébrides et de Saint-Pierre-de-Miquelon. Le guille-

mot àpaupières blanches^ a la tête et le cou noirs,

le tour de l'œil et un trait partant de l'angle externe

de l'orbite
,
pour descendre sur les côtés du cou , d'un

blanc-neigeux. Le dessous du corps est entièrement

blanc. Cet oiseau est répandu sur le pourtour du cer-

cle arctique , et se rencontre aussi bien à Terre-

Neuve qu'aux îles aléoutiennes. \i^guillemot à petit

bec'', long de 9 pouces, a été observé sur les côtes de

la Californie. Il est gris-brun sur le corps , avec la tête

et le dos maculés de blanc. Les parties inférieures

sont blanches , mais rayées de brun. La queue est

blanche , avec les deux rectrices moyennes noires. Le

bec est court et grêle, l.e guillemot wuînizusume^

est une élégante espèce découverte sur les côtes de

1 Uria Fraucklfi, Leach ; uria Brunnichii, Sabine; Choris, Voyage.

pi. ai.

2 Uria grylle, Lath.; Vieill., Gai., pi. 264; Choris, Voy., pi. 22.

3 Urir lachrimans, LaPyl., Gai. de Paris; Choris, Voy., pi. 23.

4 Uria brevirostris, Vig.; Zool. Journ., n. 18; Bull., XXI, 3i(;.

5 Uria wumizusume, Temm., pi. 5;().
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Corée et du Japon. Dans ce dernier pays elle porte le

nom de wimizusume
,
que M. Temminck lui a con-

servé. Son bec est brun-rougeàtre , et une élégante

liuppe de plumes étroites surmonte le front. Elle est

noire , ainsi que le masque , le menton et les côtés du

cou. Le dessus de la tête est gris-roux. Le dos est

bleu-ardoisé , ainsi que les ailes , la queue et les flancs
;

le dessous du corps, à partir du menton, est blanc,

lavé de rose.

Les SYNTHLiBORAMPHES ^ n'out qu'unc espèce , \al~

que vieillard^ des côtes du Kamscliactka , entière-

ment noire, le ventre excepté, qui est blanc, de même
que les plumes étroites et linéaires qui partent de

l'occiput.

Les STARIQUES ^ o\i phalcHs ont un bec conique , à

arête de la mandibule supérieure obtuse, renflée en

dessous. La seule espèce du genre est le starlque

cristatelle \ commun dans le nord de l'océan Paci-

fique , dans les archipels des Kouriles et des îles aléou-

tiennes , de même que sur les côtes de Sibérie. Gros

comme une caille , cet oiseau marin porte six à huit

plumes simples, qui, partant du front, retombent

sur la pointe du bec. Des poils eifdés entourent le

bec et les côtés de la tête. Le corps esi en dessus brun-

l S/iiChliùoramphus , Brandi.

3 .S\ antiquus , Braudt, Alq., pi. 5; alca antiqua, Gm.; Lath.; uria

senicula, Pallas, Fauna rossica, pi. 85, p. 367.

î Phaleris, Temni.; alca. Vieil!.

4 Phaleris cristatella, Teram., pi. 200; alca cristalella, Pallas, 5'

fasc, p. 18, pi- 3; alca cristatella et pjrgmea, Lath., pi. gS , fig. 4?

macareux huppé, Choris, pi. 12.
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noir, passant à l'ardoisé sur la poitrine et le haut du

ventre, et au jaune-fauve sur la région anale. Les

pieds sont rougeàtres. (PI. 49)/%- ^0

Les OMBRiEs 1 diffèrent des stariques par leur bec

comprimé , aplati et discoïde. La seule espèce est le

perroquet de mer -, bien que le vrai nom sous le-

quel cette espèce soit connue au Kamschatka par les

Russes qui y sont établis soit starik
,
qui signifie

vieillard.

Cet oiseau vit dans la mer par troupes assez con-

sidérables. Il se cache dans les anfractuosités de ro-

chers pendant les tempêtes ; il est excessivement con-

fiant ; sa chair est noire et peu délicate. La femelle

pond des œufs d'un blanc-sale
,
ponctués de fauve ou

de brun. Chaque femelle n'a qu'un seul œuf vers le

i5 juin , et le dépose sans soin sur le sable ou sur la

roche nue.

Cet oiseau est brun sur la tête, le cou et les parties

supérieures. 11 a quelques plumes blanches sur les

côtés du cou. Les parties inférieures sont blanchâtres.

Son bec est rouge à sa base
,
jaune à la pointe. Les

tarses sont jaune-rougeàtre.

Les vERMiRHYNQUEs "* Ont été décrits pag. 5i6 du

tome V de ce complément. L'espèce type est figurée

dans l'atlas d'Eschscholtz
,

pi. 12 , sous le nom de

1 Ombria, Eschsch., Zool. ait., pi. 17.

2 Ombria psittacula , Eschs., pi. 18; phaleris psittacula , Temm.;
alca psittacula, Pallas, pi. 2, %. 4 à 6; alca psittacula et tetracula,

Lath., pi. gS, iig. 2 et 3.

3 Cerhorhyiichu, Ch. Bonap., Syn., p. lyi'^.
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chimère cornue '. Elle se trouve sur la côte nord-

ouest d'Amérique et sur celles du Kamschatka.

Les MACAREUX - out été décrits par Buffon, et les

deux espèces sont figurées enl. '761 et 2'y5. Mais

Pallas a ajouté quelques détails intéressants à l'histoire

du macareux du Kamschatka *. (PI. 5o, fig. i.)

Cette espèce séjourne quelquefois très long-temps

à la mer, vole assez bien, mais ne reste pas long-temps

sans se poser sur les rochers et sur les petites îles. Sa

nourriture consiste en chevrettes , en crustiscés et en

petits mollusques. Ces oiseaux ne manquent jamais

de venir coucher à terre chaque soir. Le màîe et la

femelle sont monogames , et se creusent dans les ri-

vages des trous profonds où ils se retirent. La femelle

ne pond qu'un œuf oblong, d'un goût exquis, dont

le vitellus est de la couleur orangée la plus vive , et

qui paroît disproportionné par son volume avec la

taille de l'oiseau. Cet œuf, en effet , est
,
par sa gros-

seur, intermédiaire entre ceux des canards et des

oies.

Les Russes établis au Kamschatka nomment ce

macareux kara , tandis que les habitants de cette

presqu'île le nomment tschelata,,et les habitants des

Kouriles etubirga.

^ Cerorhyncha occidentalis, ilh. BoaA^., ?>^n., p. 4'28; Less.,Dict.

se. nat., t. LXVII, p. 33i; chimerina cornutn, Esclis., pi- l'i-

2 Fratercula, Vieill.; alca, L.

3 Alca cirrhnta , Gm., eiil. 761; Bull., XXI, 3i<j; Encyc, pi. 10,

fig. 4, et pi. II, fig. i: Pallas, Faso. 5, p. 7, pi. \: fratercula cirrhtUn
,

Vieil}., I, 2>6.
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Il n'habite que la partie septentrionale de l'océan

Pacifique , et est à peu près de la taille du macareux

d'Europe. Le plumage du corps est entièrement noir
;

les côtés de la tête sont blancs , ainsi qu'un cercle qui

entoure les yeux. Deux faisceaux de plumes partent

de derrière les yeux et de chaque côté , et retombent

avec beaucoup de grâce sur le derrière du cou ; ces

plumes sont alongées , décomposées et d'un beau

jaune; les ailes sont noires, bordées de blanc; la

queue , composée de seize rectrices, est courte, égale

et noire , les pieds sont d'un rouge-éclatant.

M. Leacli a nommé macareux glacial, ^ une es-

pèce fort voisine du macareux d'Europe , mais son

plumage en tout point semblable , n'en diffère que

par un bec plus élevé , à mandibule inférieure très

arquée, et par sa patrie , car on ne le trouve que dans

le nord de l'Amérique.

Les MANCHOTS ^ ont été pour la plupart connus de

Buffon ; mais le capitaine Delano , dans son voyage

imprimé à Boston en 18 17 ( i vol. in-S")', a donné

sur ces oiseaux de curieux détails de mœurs. Ainsi

s'exprime ce voyageur : « Comme la manière dont

ces oiseaux font leurs nids et couvent leurs œufs, dans

ce que nous appelons rookeries ou camps , est extrê-

mement remarquable et curieuse , et qu'elle peut in-

' Mormon glacialis, Lcach.

2 Aplenodites, Cuv. Nouveaux détails sur leurs mœurs, Delano

(Bull., XI, 29'^); Yaptenodytes jialochonicus , Proc, IV, 34; V, iSa;

sur l\i4. ckileiisis, Bull , XIX, 102.
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téresser bien des lecteurs
,

je vais tâcher d'en donner

une description.

» Lorsqu'ils commencent un camp , ils choisissent

une pièce de terre située aux environs de la mer
,

aussi nivelée et dégagée de pierres que possible , et

disposent la terre en carrés , les lignes se croisant à

angles droits , aussi exactement que pourroit le faire

im arpenteur , formant les carrés justement assez

larges pour des nids, avec une chambre pour ruelle

entre eux. Ils enlèvent toutes les pierres qu'ils peu-

vent trouver ou arracher de la terre, et les déposent

en dehors de la promenade extérieure, qui a com-

munément dix ou douze pieds de largeur, et fait le

tour sur trois côtés, le quatrième côté près de la mer

restant ouvert. La promenade extérieure autour du

camp est aussi de niveau et aussi régulière et douce

que les trottoirs de nos cités. Elle occupe souvent de

trois à quatre acres ; mais il y en a de plus petites.

Après avoir préparé leur camp, ces oiseaux choisissent

chacun un carré pour un niJ, et en prennent posses-

sion. Toutes les différentes espèces qui gisent dans

les rookeries , l'albatros excepté , soignent leur ni-

chée comme une famille, et sont gouvernées par une

seule et même loi ; elles ne quittent jamais un mo-
ment leurs nids, jusqu'à ce que leurs petits soient

assez grands pour se soigner eux-mêmes. Le mâle se

tient près du nid, tandis que la femelle est dessus;

et lorsqu'elle est sur le point de se retiier, il s'y glisse

lui-même aussitôt qu'elle lui fait place ; car si elles

laissoient apercevoir leurs œufs, leurs voisins les plus
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proches les leur voleroient. Le roi pinguin étoit le

premier à faire des vols de cette sorte, et ne perdoit

jamais l'occasion de voler ceux qui se trouvoient près

de lui. Quelquefois aussi il arrivoit que, lorsque les

œufs étoient éclos , il y avoit trois ou quatre espèces

d'oiseaux dans un nid.

» C'est une chose digne de remarque que l'instinct

qui préside à tous les mouvements de ces oiseaux. On
les voit faire le tour de la promenade par couples

,

réunis de quatre à six, etc., semblables à des officiers

ou soldats marchant en parade, tandis que le camp

ou rookery paroît être dans un mouvement conti-

nuel , les uns sortant, et d'autres allant k travers les

ruelles trouver leurs compagnons. C'est une chose

incroyable de voir tout ce qu'ils font, et la régularité

avec laquelle ils l'exécutent
,
quand on considère que

cela est effectué, par une espèce d'animaux d'un rang

pas plus élevé que les oiseaux. Comme il n'y en a

aucun capable de leur faire du mal ou de les effi-ayer,

ils se trouvent en grand.nombrq dans ces rookeries.

Toutes ces espèces d'oiseaux tirent leur nourriture de

la mer.

» On trouve auS Malouines trois sortes de pin-

guins : le king ( aptenodjtes patagonica
) ; le ma-

caroni {aptenodjtes chrysocoma ); le jackass (^cip-

tenodjtcs demersa ,). Le pinguin-roi est aussi grand

qu'une oie , et marche debout , ses pattes se projetant

directement en dehors et en arrière. Il se tient tout

droit , et , à certaine distance , il ressemble à un

homme. Il a le ventre blanc, la tête et le bec à peu

I
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près noirs , les mandibules pyramidales et pointues

aux extrémités, de petites bandes de plumes rouges

ressemblant à des sourcils sur chaque œil , tombant

de deux pouces sur le cou , et donnant à l'oiseau une

apparence très jolie. Le pinguin macaroni a tout au

plus les deux tiers de la taille du premier ; il a la

même forme , mais sa couleur est un peu diâérente :

elle est plus blanche autour de la gorge. Au lieu d'a-

voir des plumes rouges sur les yeux , il a un certain

nombre de fibres ou plumes, semblables aux longs

poils qui sont autour de la gueule des chats , ce qui

lui donne l'air macaroni , d'où il prend son nom. Ces

deux espèces déposent leurs œufs sur la terre , dan^.

les rookeries. Le pinguin jackass est ainsi appelé

du bruit qu'il fait, et de ce qu'il est moins beau

que les deux autres espèces. Son chant ressemble à

peu près au braiment des ânes. Il ne diffère pas

beaucoup en grandeur ou en couleur du dernier qu'on

vient de décrire ; mais il est un peu plus petit. Il

vient à terre faire son nid et y déposer ses œufs. Il

creuse des trous sous àes glctjeuls et dans toute terre

dégagée de pierres, choisissant ordinairement le côté

d'une montagne où il n'y a pas de glayeids à trou-

ver au-dessus. Ils se rendent à terre le soir, mâle et

femelle , et quand il fait nuit ils font entendre le

braiment le plus désagréable qu'on puisse ima-

giner. Aucune espèce n'est pourvue d'ailes ; leurs pe-

tites nageoires ou ailerons les aident seulement à

se tourner et à nager. «

BUFrON SOPPL. TOME IX. 35
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he petit manchot \ que nous avons figuré d'après

un individu rapporté de Nouvelle - Zélande par

MM. Quoj et Gaimard (PI. 5o, fi§. 2), a la tête,

le cou , le dos brun , lavé d'une teinte de plomb ; les

ailerons sont bruns , bordés de blanc , et le dessous

du corps est d'un blanc-satiné. Son bec est noir et ses

pieds sont rougeâtres.

• Mptenoaytes minoi, Lath., esp. 9; Eucyc, pi. 17, fig. 1.

FIN DU TOME NEUVIEME.
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